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APPROBATIONS· 
DU 

GUIDE DE LA JEUN.E FILLE 
_ _., .•. __ 

Messieurs, 

Il y a déjà quelque temps . que j'ai reçu le heau livre 
Intitulé (( GU.IDE DE LA JEUNE FILLE », par un prêtré du 
diocèse de Montréal. 

Avant. de. ,;ous écrire pour vous remercier, j'ai voulu, le 
parcout·ir autant que mes occupations le permettraient. Je 
n'ai pas tal'dé à reconnaît1·e con1hien ce volume est complet 
dans l'ensemhle des p1·atiques pieuses quïl enseigne et 
combien il mél'itè d'être recommandé. · . 

Ne connaissant pas le digne prêtre qui l'a rédigé, j'e ''<'.'US 
prie de le féliciter et de le reme1·cier en mon nom. 
• .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • ' 1 

• • • • • . • • • • .. • • .. •' • • • • • • • _.l • • • • • • • • • • • • • • • • • • _, • 

Je vous p1;ie de nie croire ,•otre tout dévoué sel'viLeu1·, 
1 E. A., Arch. de Quéhec. 

Messieurs, 

J"al reçu avec plaisir et reconnaissance le «. GumE ng· 
LA JE UNE FILLE », que vous avez hi en voulu m'envoyer. 
comme plusieu1·s autres puhlications sorties de votre 
LIBRAIRIE, qui soutient sa réputation, en ne puhliant que 
dès Ouvra~es qui p1·opagent la foi eL la piété. Je ne puis que 
louer vot1·e zèle à 1·épandre en toute occasion les saines 
doctrines, qui sont le contre-poison des principes dange­
reux qui circulent plus que jamais dans le monde. Telle est 
en pat·ticulier la belle mission que va remplir le GUIDE qui 
vient de voir le jour. 

Car, dans cet excellent livre, la jeune fille dont le cœur 
est pur et naturellement po1·té à ta piété, découvrira. facl-
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lement les pièges qui sont tendus à sa pudeur·, et les honnes 
p1·atiques qui dét.ou1·nent du vice et attachent à la ver·tu. 

Avec ce Gu11>E éclait·é, elle règler·a avec sagesse tout.es les 
actions 01·dinaires qui composent C'hacune des journées de 
sa vie et amasse1·a, ~ans beaucoup de peine et de tr·a,·oil, 
de~ t1·ésor·s de mér·ite pour· la vie futur·e. 

Dans ce petit livre, elle ver·1·a cornmé dans · un miroil· 
éclatant, tous les exer·cices spirituels qui chaque jour or·nent 
de plus en plus son àme et "i font. bl'ille1· d'un éclat toujours 
nouveau une foi simple et naïve, une confiance tilia'e une 
(•h9ir1té fr·ater·nelle, une humilité airnahle, une patience douce 
et. les autres ver·t.us qui font d'une jeune fille I'01·nement de la 
fA.mille et l'espé1·ance de la Société. 

Avec ce GumE pieux, elle ser·a heureuse en pa1·cou1·ant le 
~erclc des pratiques de dévotion qui unissent l âme à Dieu, 
qui rattachent à son aimable et tendre Mère, qui la mettent 
en rapports continuels avec les Anges et les Saints, qui lui 
cppr.ennent à fah·e toujours avec ferveur ses confessions et 
ses communions, à mener enfin une bonne vie pour faire un, 
bonne et sainte m01·t. 

A \'ec ce GUIDE universel, elle ne se trouvera jamais ou 
dépourvu, car il lui apprend1·a à hien faire J'Oraison jour·na­
Uère, Ja retl·ait.e annuelle, le Chemin de la Croix, lâ Visite 
nu Saint-Sacr·ement, les neu\'aines au Sac1·é-Cœur de Jésus 
ou à J'Immaculé Cœur de Marie, au hon saint Joseph, enfin 
à se bien acquitter dP- tous les devoirs que lui impose la 
piété dans les diverses confréries dans lesquelles elle aime 
à s'enrôle1-. 

Ce GumE fidèle, après lui avoir fait parcouril· sans danger 
les années du jeune âge, la fera entrer· avec honneur dans 
l'âge mûr, avec toute la \'igueur·qu'ins1>i1·e la ver·tu et qui fait 
espér·er qu'elle fera une honne mè1·e de famille. 

Après avoir été si hien formée à toutes les vertus 
chrétiennes par C'e GurnE sage et éclai1·é. elle deviendra 
elle-même le GUIDE assur·é des nombreux enfants, qui seront. 
les heureux frufls d'un mar·iage héni de Dieu et des hommes. 
Elle sau1·a leur in'spirer là sag·e~se et la crainte de Dieu, qui 
ont fait Je plu~ hei ornement de sa j6unesse et qui se 
perpétueront chez ses enfants et petits-enfants, jusqu'h. la 
dernière génération. . 

Le GUIDE DE 1.A JEUNE FILLE est donc un trésor précieux 
pour toutes sortes de pe1·sonnes. Aussi trou vera..:.t-il pince 
dans toutes les bil>li0t.hèques de famille. On le lira avec· 
attention, on se conf01·me1·a à tous ses sages avis, l'on 
1•empllra sa mémoire de ses pieuses directions, et l'on gravera 
dans son cœur tous les pl'incipe!s qu'il étahlit pour la. 
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dil·ecLion des jeunes personnes du sexe, mals dont tout. le 
monde fera son profit. 

Ce GumE est d'ailleurs si plein de charmes et sa le<'ture 
répand dans l'âme de si pures délices, qu'il peut être 
considéré comme un sùr p1·éservatif cont1·e les romans dont 
la lectu1·e est si funeste a tous et p1~in<'ipnlement aux jeunes 
personnes. . 

En terminant, je forme des vœui ardents pour que ce hon 
et excellent liv1·e ait tout le succès qùïl mé1·ite etquïl devrait. 
avoir·, etje demeu1;e bien sincèrement, Messieul's, 

Votre très humble et obéissant servitéur, 
1 IG., Arch. de MartianopoUs. 

Messieurs, 

Je vous prie d'agréer mes meilleurs 1·eme1·<'iments pour 
l'envoi que vous avez bien voulu me fai1·e du µieux volume 
intitulé (( LE GUIDE DE LA JEUNE FILLE)). Le peu de pages que 
j'en ai· parcou1·ues, m'en a donné une très bonne idée, et je 
suis convaincu qu'il produira un g1·and bien, non seulement. 
chez les jeunes personnes pour lesquelles il a été fait, mais 
aussi chez toutes les personnes qui aiment la· piété el qui 
dési1·ent vivre de la µiété. 

En souhaitant une g1·aride diffusion à cette pieuse 
publication de votre e:icellente librairie, je demeure bien 
sincèrement~ Messieurs, 

Vot1·e tout dé,·oué et reconnaissant en N. S., 
i L. Z., Év. de Saint-Hracinthe 

Messieurs, 

Je viens de jeter un coup d'mil sur J'ouvrage que vous 
attez eu la bienveillance de me faire parvenir. Il .me paraît 
!:Ji hien approprié à tous les besoins spirituels des jeunes 
personnes qui ent1·ent <fans le monde, que je me fe1·ai un 
devoil· de le 1·ecommande1· à tous mes cm·és à la prochaine 
ret1·aite pasto1·ale. 

Veuillez ag1·ée1· mes r,;in<'èt·es 1·eme1·cîments ainsi que 
l'assu1·ancc de ma considé1·uL10n. 

DOM., E\·. de Chicoutimi. 
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Messieurs. 

Acceptez mes I"emerciements pour ) 'exemplaire que vous 
ni·avez adressé du(.( GUIDE DU JEUNE HOMME)). Je l'ai feuilleté 
à la hàte et je crois pouvoir dire que cet ouvrage est bien 
digne de fail·e le pendant du (( GUIDE DE LA JEUNE FILLE n, que 
vous o.vez publié en 18BO. 

L'auLeu1· de <'es deu.x. charmants livres, dans sa modestie, 
n'a pas voulu dévoiler son nom; mais, sans le connaitre, il 
est facile de voir que c'est un homme vraiment ami de la 
Jeunesse, ·parfaitement initié à ses aspirations, à ses goûts 
et à ses répugnances, aux dangers qu'elle court, comme aux 
précieuses ressom·ces que présente cet âge de la ,•ie. 

Sans me p1·ononcer sur les nomb1·euses litanies que ces 
deux ouvrages offrent à la piété pa1·Uculiére du jeune hQmme 
et de la jeune fille, j'admire la sagesse et l'à propos des 
conseils que l'auteur leur donne pour les divers moments de 
la journée, de la semaine ou du mois, aussi bien que pou1· 
toute:s les circonstances plus ou moins c1·itiques dans 
lesquelles ils peuvent se trouver. 

Je crois donc faire une chose extrêmement utile à nos 
jeunes gens que de les engager à se procurer l'un ou l'autre 
de <'es ouv1·ages, et d'en faire leur vade mecum. 

Je souhaite encore que chaque bibliothèque paroissiale en 
possède quelques exemplah·es. 

Avec beaucoup d'estime, 
Votre tout dévoué en N. S., 

. i JEAN, Ev. de St-G. de Rimouski. 

Messieurs, 

J'ai reçu il y a quelque temps le volume intitulé (< GUIDE 
DE LA JEUNE FILLE » que vous avez eu rattention de 
m'envoyer. 

Je ne vous dil·ai pas tout le bien que j'en pen_se. Il me 
faudrait, pom· cela, écrire une trop longue lettre. Je me 
contenterai de vous dil·e que je voudrais voir ce livre entre 
les mains de toutes les jeunes filles. 

Veuillez agréer mes 1·e111erciements et l'assurance de ma 
considération. 

i J. THOMAS, Ev. d'Ottawa. 



'AVANT-PROPOS 

C'est. surtout ·pour vous, jeunes filles, 
qui commencez à entrer dans la vie·, que 
j'écris ce petit livre. Le monde corrup­
teur au milieu duquel vous ~ivez, jetté 
déjà sur vous un regard de convoitise, et 
n'épargn_e rien pour vous avoir ·au nom­
bre de ses enfants. et de ses· captifs. Le 
démon, jaloux de votre innocence, creuse 
déjà sous vos pieds un abîme; il s'efforce 
de souiller la robe de votre baptême, en 
jetant sur elle un peu de la boue du 
monde et des passions. Il veut arracher 
de votre cœur l'amour de la vertu et 
l'espérance du cieJ, et vous faire perdre 
la pahne qui doit être Je prix de vos 
combats. Bientôt même l'âge des pas­
sions va vous mettre sur un champ de 
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------------------
bataille où. beaucoup ont succombé. Vou­
lez-vous succomber vous-mêmes et dans 
votre chûte voir cette blanche fleur de la 
modestie et de la piété se faner et tomber 
dans la boue? Non, sans doute. Eh bien t 
jeunes filles, prenez ce petit livre que je 
dépose entre vos mains, lisez-le, médi­
tez-le et suivez ses conseils. Il 'vous évi­
tera bien des écueils, vous épargnei·a 
bien des orages, ·vous arrachera à bien 
des malheurs, et vous n'aurez pas à 
pleurer sur va-us-mêmes comrne tant de 
jeunes fil les légères ·pour qui le monde 
n'a plus qu'un sourire de mépris. 

--~·--



PREMIÈRE PARTIE 
....... 

Actions ordinaires 
de la journée. 

INTRODUCTION 

Mon Père, disait· une jeune fille au confident 
des joies et des peines de sori àme, mon Père, 
f ai peur de ne pas aller au Ciel. 

- Et pourquoi, mon enfant? 
- .Je ne fais rien, rien pour le bon Dieu. Je 

voudrais me dévouer et les moyens me man­
quent; et je vois ma vie s'écouler inutile, et je 
reste triste en pensant que si je mourais bientôt, 
je n ~aurais à montrer à Dieu que des riens sans 
valeur. 

- Pauvre petite, reprit le prêtre en souriant, 
et vos heures de chaque jour, et vos minutes de 
chaque· heute, exactement remplies par les 
petites actions qui composent votre vie, les 
comptez-vous pour rien? · · · 

- Ces minutes! ces heures! elles s'envolent 
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rem plies sans doute par 1nes devoirs de tous les 
jours, mais emportant avec elles des désirs que 
je ne puis jamais exécuter. 

- Eh bien ! mon enfant, retranchez ces désirs, 
sanctifiez doucement, par l'obéissance et la 
bonne intention, ces petites. acti~ns qui remplis­
sent, dites-vous~ toutes vos heures, et ces heures 
s·en iront à Dieu chargées de mérites. 

Ce n'est pas la grosseur de la gerbe qui enri­
chit la maison du père de famille, mais le nom­
bre de grains de chaque tjge; ~e n·est pas la 
quantiJé de travail, mais la valeur de ce travail 
qui .mérite une ·réco1npense. 

La bonne intention donne son grain à la tige, 
sa valeur au travail. 

Nous so1nn1es, mon enfant, de modestes ou­
vriers, tissant patiemment notre frêle toile avec 
des fils plus lég-ers que ceux que tisse l'araignée. 

Cette toi le c ·est la j~urnée1 .ces . .fils si légers ce 
sorif ~es petites acti~ns · qui se présen:t~nt à 
chaque minute. . 

Une vie régulière, calme; so~mise, t.1ne·parole 
de douceur, un 1not de co'nsolation, une petite 
con·de'sèendance, un instant dE: patien~e, une 
contrariété joyeusement acceptée, tin support, 
la priyati.on la plus :légère, le plus petit s.a-crifice, 
la plus faible souffr·ance, le plus pet~t act.e de 
charité ou d'obéissance, l'action la plus com­
mu~e et la plus trivi~l~; un sal~1t, un livre relevé 
de terre·, une aigui Ile prêtée.:. ·voilà' bien des 
petits riens s~ils sorit faits. sans bonne intention, 
mais accomplis sous le reg~rd de D~eu, avec 'la 
.pensée de lui faire . plai~ir; ces· pefits riens 
deviennent des joyaux! . . .. - · . · · 
, Et alors; au lieu d\t.n travail sans val'eur, nous 
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l' pot n 

brochons d'or, de pourpre et d'éu1eraude l'étoffe 
ou plutôt la journée qüi a ~té-donnée pour tâche 
à notre vie éphémère. · 

Vous érrivez, vous lisez, vous travaillez, vous . . 
conversez, vous vous arnusez ... vos JOurnees se 
succèdent et fuient, tantôt plus joyeuses, tan~ôt 
P.lus tristes,. mais toujours re1nplies de . ces 
actioùs qui resse1nblent à des milliers 'd'auti~es. 

Ce n~ sont pas là.des faits éclatants qui __ .Pê~l­
vent aux yeüx du monde vous valoir une bril- · 
lante réputation, 1nais si vous les ~ait.es pa.rce 
qoe Dieu le veu.t, si vous °:e vous la~sez· pas de 
continuer doucement et amoureusemènt · cette 
vie régulière- et' commune, oh ! comrrl'e vous 
vous enrichissez pour le Ciel! 

.Co'mptez avec moi, mo.n enfant~ 
Qq.inze à di;-s·ept he\1res par jo~r .. sans y 

c·om,preriµ1~e _les nuits dont les pensées mêm·es 
peuvent encore nous devenir· méritoir'es; c'est-à­
dil'e ·chaque jour un millier de mi~utes·, soixante 
mille ·secondes~ peuvent, au moyen de la bonne 
inten~ion et grâce 3:ux 1nérites infinis de Jésus­
Christ, ·devenir ·µ9ur _··voi.1s · .·auta1i~ · de.· p·erles 
p_réci~uSe$. · · · · · · · · · · ·: · ; 

Calculez par se·1üaine, par môis, p~r a11', ·et 
dites, 1non enfan.t, dites.ensuite que v,ous ri,àtn'êz 
rien à apport~1· au bon Dieu. . . . .. , . 

-. ·Merci, merci; mon Përe, je vais. remplir 
ma journée· de tissus précieux ... 0 chères p~tites 
·actions de mà vie, queje,·.voüs aime:! · . : 

- Hâtez-vous, mon enfant, hâtez-vous <le.vous 
enric:Ilir, mais n\oublicz pas que· ta faculté- de 
changer erï joyaux pour le ·ciel leR ·act'ioos les 
plus vulgaires~ n·est acco1:dc')e qu·aux cœurs 
innocents. 
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CHAPITRE 1 

LE LEVER 

.Ma fille, un ange de renfer veille à côté de 
vous pendant la nuit, afin de dérober à votre 
réveil la première pensée de votre esprit et la 
première affection de votre cœur, car il sait que 
la journée tout entière appartiendra à celui qui 
en aura pris possession le premier. 

Donc, ma fille .. à votre réveil, élevez votre 
esprit vers Dieu et donnez-lui votre cœur; re­
merciez-le du repos de la nuit, et offrez-lui toutes 
les actions de votre journée. Que votre premier 
acte soit de prendre de l'ea.u bénite et de faire le 
signe de la croix; que votre première parole 
soit : « Jésus, Marie, Joseph, entre vos mains je 
remets ma vie. mon cœur, mon â1ne et mon 
corps. » 

Ayez, ma fille, une heure fixe pour votre lever; 
sept à huit heures de sommeil suffisent au corps 
quand il se porte bien; fuyez en ce point la 
paresse (l). 

(1) « J'avoue, dit Mgr Landl'iot, que nous sommes ici en 
fa<'e du plus terrihle des ennemis, et cet ennemi c·est 
l'oreiller; quand nous voulons le quitter le matin, il prend le 
langage artificieux des Sh·ènes : il nous caresse avec une 
tendre précaution : H semble nous dil·e : Pourquoi me quit­
ter?- N"êtes--vous pns bien i<'i ? •.. Ne ~entez-vous pas ,•os 
membres fatigués 1... Touchez votre front et vou8 verrez 
qu'une migraine pourrait commencer ... Puis il fnit si froid 
hors du lit ... n Secouez-,,ous, cµargez rennemi par une 
vigoureuse sortie et la vi<'toire est à vous ... 

« Quand je vois une personne qui a lt courage de se leYer 
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Pensez que le temps .passe bien vite, et que 
les jours s'écoulent rapidemen~; que celui qui 
commence est peut-être pour vous le dernier, et 
que Dieu ne vous le donne que pour régler les 
affaires de votre conscience, acquérir quelques 
mérites de plus et lui rendre compte de votre 
vie entière. · 

Levez-vous pron1ptement sans donner un seul 
instant au démon de la paresse et dites : « Sei­
gneur, me voici prête à faire votre volonté, et à 
donner cette journée à votre amour. » 

llabillez-vous promptement et avec beaucoup 
de_ modestie; que vous soyez seule ou en compa­
gnie, ne négligez jamais la prudence et les soins 
que la décence réclame. Du reste, vous n "êtes 
jamais seule, car vous avez toujours à côté de 
vous Dieu et votre ·ange gardien. Donnez à votre 
corps tous les soins qu "exige la propreté; mais 
respectez-le toujours, car il · est le temple du 
Saint-Esprit. Ne lui donnez que le temps néces­
saire, car le temps est trop précieux. Ne donnez 
rien à la vanité, car à quoi bon la vanité pour un 
corps qui n "est qu "un ·peu de terre et qui doit être 
un jour la pâture des v~rs? Ne sortez jamais de 

matin. j'ai de suite une très haute idée de sa fermeté de 
caractère et Je me dis : cette personne saura dans l'occasion 
développer une énergie extraordinaire; chaque matin sa 
nature se retrempe dans la lutte contre roreiller, et ce com­
hat est souvent plus difficile surtout à cause de sa continuité, 
que celui du soldat sur le champ de bataille. n 

« Un yieux religieux, ajoute l'éloquent Prélat, disait 
qu'après de longues ·années de religion, ce qui lui coûtait 
encore le plus, c était de se lever à quatre heut·es du 
matin. )) 

Mm" Swetchine se leYait à cette.heure matinale. « Je com­
mence ma jou1·née à quatre heures du matin, écrit-elle, afiq. 
que le corps ne l'emporte pas trop sur } 'esprit. n · 
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votre chambre, et ne vous montrez jamais à 
personne, sans être entièrement habillée. 

Si vous êtes obligëe de rester au lit pour 
attendre l'heure de votre lever, occupez-vous d~ 
votre sujet d'oraison. Enfin, ayez l'intention de 
gagner toutes les indulgences que rEglise met à 
votre disposition dans le courant de la journée. 
C'est un moyen de satisfaire à la justice de 
Dieu, de soulager les âmes du purgatoire, et 
d'augmenter votre trésor spirituel. 

=============================================---==-=-=· 

CHAPITRE II 

TRA V AIL MANUEL 

Qui de vous n'a pas admiré la gravure si fraîche 
et si naïve de Mère admirable? Sous un portique 
qui laisse apercevoir dans le lointain la tranquille 
campagne romaine, on voit la sainte Vierge 
âgée de douze à treize ans; elle est assise et 
s'occupe simplement à filer le lin; près d'elle, à 
droite, est une quenouille posée sur un pied 
elancé, tandis qu'à sa gauche, un iis sort d'un 
va.se de cristal et incline sa tige flexible vers 
Marie., et Marie soulève ses paupières pou1~ 
rnieux contempler le lis ... 

Absorbée par la méditation, l'aimable adoles­
cente a suspendu son travail; son fuseau ·devenu 
in1mobile s'échappe de sa main droite, et sa 
1nain gauche retient encore le fil flottant qui. 
reste uni au lin de la quenouille ... 

C'est votre modèle à vous, enfants, à qui le 
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travail manuel, ·si utile, disons :i:µieux si néces­
saire répugne tant quelquefois. 

« Vous mangerez votre pain à la sueur de votre 
front. » Voilà, ma fille, ce que vous portiez écrit 
sur votre front lorsque vous entrâtes dans la vie. 
Cette parole prononcée contre le prem~er homme 
désobéissant, se réalisera jusqu'à la fin du monde, 
et c'est bien juste, puisque le travail est la p~ine 
du péché. Vous travaillerez donc, ma fille, dans 
quelque état et dans quelque position de fortune 
que vous vous trouviez; vous trav·aillerez, sinon 
pour vous, du moins pour les pauvres. Ca1• 
malheur à la jeune fille qui ne travaillerait 
point; le dé1non de roisiveté serait bien puissant 
contre elle, il serait uien vite maître de son 
cœur, et alors que deviendrait cette fleur de 
la vertu qu'elle doit cultiver avec tant de soin 
et mettre à l'abri des orages! 

Oh! ma fille, travaillez, ne refusez jamais le 
travail que la main de Dieu vous impose. Mais 
travaillez de manière que votre travail devienne 
pour vous une source de mérites dont Dieu vous 
tiendra compte, et dont il vous récompensera à 
votre heure dernière. Beaucoup de personnes. 
travaillent qui seront forcées de dire un joui .. 
comme saint Pierre à Jésus-Christ : « Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit et nous n'avons 
rien pris. » Rien, triste réponse! ne vous mettez 
pas dans le cas de la faire plus tard à celui qui 
vous fera rendre compte du talent qu'il vous 
aura confié. Eh bien ! ma fille, pour éviter ce 
malheur, écoutez mes conseils et 1nettez-les en 
pratique: 

l O Ne restez jamais en état de péché mortel; 
tout travail dans cet état devient inutile pour le 
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ciel. c~est un arbre stérile qui ne procurera ja-
1nais à son maître le bonheur de goûter de ses 
fruits. 

2° Offrez à Dieu, dès le matin, à votre réveil, 
votre travail et vos actions de la journée, puis, 
renouvelez encore à chaque heure du jour rof­
frande de ce même travail et de ces mêmes 
actions. Faites attention que le démon de rorgueil 
ne vous fasse tirer vanité de la beauté et de la 
perfection du travail que vous pouvez faire, car 
si vous donniez quelque chose a ramour-propre, 
vous recevriez votre récompense en ce monde. 
Unissez toujours votre travail à celui de Jésus­
Christ, car Lui aussi a travaillé et a gagné son 
pain à la sueur de son front. 

3° Aimez le travail : c~est le moyen de _le 
rendre agréable et facile. 

Charmez les ennuis du travail par le chant de 
quelque cantique, par quelques regards vers le 
ciel ou sur quelque image pieuse, par quelques 
aspirations du cœur. L'heure qui sonne surtout­
vous rappellera la présence de Dieu, et vous fera 
souvenir de ce pieux et fidèle serviteur de l'Evan­
gile qui ne cessait de travailler en attendant 
l'arrivée de son maître. 

Voilà, 1na fille, comment votre travail doit 
être sanctifiè. Sans cela, vos journées s'écoule­
ront quand même, mais vos jours seront comme 
un ciel sans étoiles, et votre travail comme un 
arbre qui peut produire quelques feuilles, mais 
sans porter aucun fruit. 
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CHAPITRE III 

LES RÉCRÉA TI ONS 

Récréations. Mot charmant, ma fille, qui vous 
fait sourire de bonheur: Récréations; il en faut, 
parce que le co1·ps fatigué demande du repos; 
parce que l'esprit ne peut pas être captivé long­
temps par la même pensée. Il lui faut quelques 
distractions; l'arc qui resterait toujours tendu 
finirait par perdre sa force ou se briser. 

Ma fille, la piété n'a pas cet air austère, triste! 
inflexible et sauvage que les mondains lui prêtent 
volontiers. Non, la piété ne défend pas de se 
récréer, de s'amuser, de rire, de plaisanter, parce 
que la piété doit être toujours aimable (1); elle 
ne défend que les délassements qui pourraient 
porter atteinte à la vertu, offenser Dieu et blesser 
la conscience. Après vos longues heures de tra­
vail, vous pouvez donc prendre, chaque jour, 
quelques instants de repos, mais toujours dans 
les bornes de la. _bienséance, de la· sagesse et de 
la modération. Car, si la piété vous conseille 
cette diversion à vos travaux, elle vo.us apprend 
à sanctifier cette action comme les autres. 

Ayez soin d'offrir à Dieu votre récréation et de 
vous assurer par avance qu'elle ne lui déplaira 
point. 

Pendant votre récréation, élevez de temps en 
temps votre cœur à Dieu ; surtout lorsque vous 

(t) « Un Saint triste est un~ trjst.e. Saint. » (Saint F. DE 
SALES.) 
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entendez sonner rheure; n ·oubliez pas que Dieu 
vous regarde; que le démon est là à côté de vous 
et vous observe sans cesse, et que, dans le mo­
ment oil vous vous amusez, il y a dans le purga­
toire et en enfer des millions d'âmes qui souffrent 
et qui pleurent pour les péchés qu'elles ont 
commis dans leurs divertissements. 

Si vous vous promenez, fuyez les endroits trop 
publics et trop fréquentés; la jeune fille doit 
aimer à se cacher aux yeux du monde et à ne 
point paraître en public. Fuyez surtout la com­
pagnie des personnes qui pourraient être pour 
vous une occasion de péché. 

Profitez quelquefois de vos n1oments de récréa­
tion pour visiter les malades ou instruire les 
ignorants. 

Soyez exacte à terminer vos délassements à 
l'heure fixée : la récréation qui est trop longue 
n'est plus un délassement permis, c'est un temps 
perdu et une véritable oisiveté, dont il faudra 
rendre compte à Dieu. 

A près votre récréation, rentrez en vous-même, 
examinez v·otre conscience sur les fautes que 
vous pouvez avoir commises; demandez-en par­
don à Dieu; offrez-lui vos occupations, et tra-
vaillez avec ardeur. · 

CHAPITRE rv 

LES VISITES 

Ma. fille, quelque retirée que soit votre -.ie, 
vous êt.es pourtant obligée de voir le monde et 
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de faire des visites; car, née pour la sociétô, 
vous devez avoir des rapports avec vos sembla­
bles et non vivre toujours en solitaire. Mais 
prenez garde, car l'auteur de l'imitation vous dit : 
« Je n'ai jamais été parmi les hommes, q_ue je 
n'en sois revenu moins homme. » C'est a-dire 
que dans les visites, on perd facilement l'esprit 
intérieur et d'union avec Dieu, ce moyen si 
puissant de perfection. 

En fait de visites. il y en a de nécessaires; 
sanctifiez-les en les offrant à Dieu, c'est un devoir 
pour vous, c'est l'ordre de la Providence. Il y en 
a de charité; faites-les avec bonheqr, la charité 
est la porte du ciel. Il y en a que commande la 
politesse; faites-les pour entretenir l'union avec 
vos semblables. Il y en a d'inutiles; vous ne les 
ferez point parce que le temps est trop précieux 
pour le dépenser en vain. Il y en a de dange­
reuses; vous les éviterez avec soin, vous rappe­
lant bien ce que dit Notre-Seigneur : « Celui 
qui aime le danger y périra. » Telles sont les 
visites à des personnes d'un sexe différent, à des 
compagnes volages, vaniteuses et mondaines. 
Oh! ma fille, si vous ne voulez pas vous perdre, 
fuyez, fuyez de pareilles visites. 

Que vos visites soient rares, courtes et utiles, 
et elles seront utiles si vous savez parler de Dieu 
et de la vertu. Que de bien vous pouvez faire 
par quelques paroles d'édification que vous 
pourrez adresser aux personnes qui sont encore 
bien loin de Dieu. 

Aimez à visiter les personnes de piété; celles 
surtout qui sont .\difiantes dans leurs conversa­
tions et qui peuvent vous porter au bien en vous 
faisant éviter les dangers du monde. 
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Si vous passez devant une église, entrez-y 
pour y adorer le Saint-Sacrement et lui deman­
der sa sainte bénédiction. 

Pendant vos visites, soyez polie et prudente. 
Veillez sur votre esprit, sur votre cœur, sur 
votre larigue et sur vos sens. 

Après vos visites, rentrez en vous-même pour 
voir si vous ne vous êtes pas rendue coupable de 
quelques fautes envers Dieu et envers le pro­
chain, afin de les éviter une autre fois. 

CHAPITRE V 

LES CONVERSATIONS 

0 langue, quel mal affreux tu fais snr la terre! 
ma fille, « celui qui ne pèche point par la lan­
« gue est un homme parfait, car la langue est 
« un feu et un monde d'iniquités ». Je vous 
Tecommande de méditer sérieusement ces pa­
roles de r Apôtre, et de ne jamais les perdre de 
vue si vous voulez réellement arriver à la 
perfection. Oui, la langue est un feu qui dévore 
la charité, qui la fait disparaître et l'anéantit. 
La langue est un monde d'iniquités, c'est la 
source et le principe de presque tous les crimes 
qui se commettent dans le monde. Soyez donc 
prudente dans vos conversations, car il est si 
facile d'y offenser Dieu qu·on n'en sort presque 
jamais sans s'être rendu coupable de quelque~ 
fautes. 

Fuyez avec soin la conversation des personn01$ 
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peu édifiantes et qui ne se gênent point pour 
parler contre la religion, contre la charité et la 
sainte vertu. N'oubliez pas que l'enfer est rempli 
de personnes qui autrefois étaient des anges, et 
qui ont trouvé la perte de leur innocence et de 
leur bonheur dans des conversations mauvaises. 
li ne faut qu'une brebis galeuse pour perdre tout 
un troupeau. 

Redoutez par dessus tout la conversation des 
personnes d'un sexe différent, ne vous trouvez 
jamais seule avec une personne semblable, du 
reste vous ne le pouvez jamais, car Satan s'y 
trouve toujours. 

Evitez dans vos conversations la vanité. Ne 
vous louez jamais vous-même, ni vos parents. 
Ne parlez jamais de vous ni en bien ni eu mal. 
L'amour-propre se glisse partouL. 

Fuyez la flatterie, c'est un mensonge; n'ap­
prouvez jamais les fautes et les défauts des 
personnes avec qui vous conversez, et ne prenez 
jamais leur parti contre les absents. 

Evitez la médisance; c'est un poison qui 
donne la mort à 1.'âme de celui qui médit, de 
celui qui écoute avec plaisir, et de celui qui, 
pouvant ou devant l'empêcher, ne le fait pas. Ne 
parlez donc jamais mal de personne, défendez et 
excusez toujours ceux qui sont absents. 

Ne raillez jamais personne; c'est une i1npo, 
litesse et un manque de charité. Ne faites jamais 
de faux rapports; c'est un crime que Dieu maudit. 

Ne vous permettez jamais la moindre parole 
contraire à la religion et à la chasteté. Oh! ma 
fille, sur ce point soyez prudente, ne vous par­
donnez rien. Rappelez-vous que vous devez être 
un ange. 
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Ne parlez pas trop. « La femme sensee, nous 
dit le Saint-Esprit, est amie du silence. » Que 
de fois, helas ! on se repent d'avoir trop parlé! 

Soyez douce, bonne et bienveillante, c'est le 
moyen de faire aimer la piété. Saint Antoine, 
au milieu des rigueurs de la pénitence, avait 
toujours un visage si riant qu'on ne pouvait le 
voir sans éprouver du plaisir. 

Parlez toujours un peu des choses de Dieu ! 
vous pouvez faire beaucoup de bien et prévenir 
beaucoup de mal. Que d'âmes saint François de 
Sales a ramenées à Dieu par ses conversations. 

Au sortir de la conversation, faites une petite 
revue sur tout ce qui s'est passé, afin de recon­
naitre les fautes que vous avez pu y commettre 
et les éviter à l'avenir. 

CtIAPITRE VI 

LES REPAS 

Ma tille, il est bien bon le Dieu qui, chaque 
Jour, vous donne le pain matériel nécessaire 
pour entretenir la vie de votre corps. Mais en 
même temps, elle est bien humiliante la néces­
sité où vous êtes de considérer que votre exis­
tence sur cette terre dépend d'un peu de nourri­
ture. Quelle est grande la différence entre le pain 
vivant descendu du ciel, que vous donnez à votre 
âme, et le pain matériel que vous donnez à votre 
corps ! Ce pain, les saints ne le prenaient qu'en 
pleurant et en soupirant après cette vie immor-
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telle qui ne sera plus sujette à tous ces besoins. 
Pourtant, ma fille, cette action terrestre et 

toute matérielle peut être ennoblie par les pen­
sées de la foi et devenir une source de mérites si 
vous avez soin de mettre en pratique la recom­
mandation de !'Apôtre qui vous dit : « Soit que 
vous mangiez, soit que vous buviez, faites tout 
pour la gloire de Dieu». Voici donc les règles que 
vous avez à suivre pour sanctifier vos repas. 

Les repas étant la cause de beaucoup de 
fautes, soyez sur vos gardes pour ne rien accor­
der à la sensualité, et n'en devancez jamais 
l'heure ; ne manquez jamais la petite prière qui 
doit les précéder, ni celle qui doit les suivre. 
Que la négligence et le respect humain ne vous 
retiennent jamais; faites- la avec piété et recon­
naissance pour Celui qui vous donne ainsi votre 
pain de chaque jour. 

Conformez-vous, ma fille, aux lois de !"absti­
nence : que vous soyiez chez vous 0u ailleurs, 
pen importe, la loi de l'Eglise vous oblige 
partout. Que le respect humain ne vous retienne 
pas; sachez toujours vous montrer chrétienne. 
N'ayez jamais peur, car on ne doit rougir que 
du mal. 

Pratiquez à table les lois que la civilité vous 
impose ; ne mangez ni trop vite, ni trop lente­
ment; ne vous montrez point délicate en 
cherchant ce qui peut flatter votre goût: ne 
vous plaignez jamais de la nourriture quand 
même elle ne vous conviendrait pas; sachez 
alors pratiquer la mortification et garder le 
silence, vous estimant heureuse de ce qu'on 
vous fournit !"occasion d'acquérir quelque 
mérite. 
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Ne mangez jamais hors de vos repas sans une 
véritable nécessité; il n'appartient qu'à des 
enfants sensuels et délicats de manger ou de 
boire sans règle et à toute heure. 

CHAPITRE VII 

LE COUCHER 

Ma fille, le jour qui vient de s'écouler est un 
jour qui vous ra.pproche de la tombe. La nuit 
couvre la terre. Tout est fini pour cette journée 
qui ne reviendra plus. Tout dort dans la nature, 
c'est aussi pour vous l'heure du repos. Le cou­
cher est la dernière de toutes vos actions, et 
cette action doit être aussi sanctifiée. 

Ayez, autant que possible, une heure fixe 
pour votre coucher. En général, couchez-vous 
de bonne heure pour vous lever de bon matin, 
c'est le moyen d'avoir du temps pour faire votre 
prière et votre méditation, et vous savez combien 
la prière du matin influe sur la journée entière. 

Ayez soin de préparer votre méditation, vous la 
ferez mieux, car votre esprit sera moins distrait. 

Mettez-vous à genoux au pied de votre lit, et 
dites avec amour vos trois Ave Maria, et le Souve­
nez-vous, pour mettre sous la protection de la 
reine des Vierges la sainte et belle vertu de la 
chasteté. N'oubliez pas votre petite prière en 
l'honneur de votre bon Ange gardien, de cet 
Ange qui, pendant votre sommeil, veillera au 
chevet de votre lit, pour vous protéger, vous. 
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défendre et vous soutenir contre les tentations de 
Satan; faites un dernier acte de contrition, et 
baisez la terre en expiation des_fautesde la journée. 

Faites sur votre lit le signe de la croix avec 
de l'eau bénite, afin d'en éloigner l'esprit impur 
et dites : « Jésus, Marie, Joseph, mon bon Ange 
gardien, je remets entre vos ·mains ma vie, mon 
cœur, mon àme et mon corps; bénissez-moi, 
protôgez-moi, du haut du ciel aimez-moi. » 

Gardez, en, vous couchant, les règles de la plus 
parfaite modestie; pensez au démon qui veille 
toujours à côté de vous et qui ne s'endort 
jamais; sachez lui résister s'il vous livre des 
combats. 

Enfin, ma fille, reposez-vous sur ce lit qui vous 
rappelle la tombe, et dormez de ce sommeil qui 
est l'image de la mort. Pensez que vous ne 
verrez peut-ètre pas le lendemain, mais que bien 
sûr du moins, un jour arrivera où d'autres vien­
dront vous arracher à ce même lit pour vous 
conduire au champ de la mort; que ces linceuls 
qui vous couvrent ne seront plus qu'un suaire, et 
ce corps que vous flattez tant, la pâture des vers. 

Pensez aussi quelquefois, alors que vous êtes 
mollement couchée, qu'il y a une infinité de 
pauvres qui souffrent et qui méritent moins que 
vous de souffrir; qu'il y a un nombre infini de 
damnés qui sont couchés dans les brasiers de 
l'enfer et qui, peut-être ne l'ont pas tant mérité 
que vous; qu'il y a une multitude d'âmes qui 
brûlent dans les flammes du purgatoire et qui 
vous y attendent. Oh l ma fille, pensez-y 
sérieusement. 
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Exercices Spirituels. 

INTRODUCTION 

l 

Quand on veut purifier une maison, on brûle 
des matières odoriférantes, qui ont la merveil­
leuse propriété de répandre des vapeurs parfu­
mées et d'embaumer l'air. C'est une image de la 
prière quand elle est bien faite : parfum divin, 
elle se répand dans les parties les plus intimes 
de notre âme, et, après l'avoir purifiée, elle la 
rend plus digne des regards de Dieu. 

De notre âme ainsi embaumée la prière 
s'exhale, communiquant la suavité de son par­
fum à tout ce qui l'entoure et attirant les regards 
bienveillants de la miséricorde divine. 

li 
L'efficacité de la Prière ne se borne pas à la 

.maison dans laquelle le cœur pieux la r~pand; 
elle s'étend au loin et va pPnétrer, pour les 
amener à Dieu, dans les âmes inconnues qui se 
perdaient insouciantes ou coupables. 
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0 mon enfant, priez, priez bien ... Vous n'êtes 
pas appelée à l'apostolat de la parole et de faction, 
vous pouvez exercer celui de la prière et du 
sacrifice: apostolat humble .et stérile aux yeux 
des hommes, mais glorieux et fécond deYant 
Dieu. 

Votre part est belle : c'est la part de Jésus, de 
Marie et de Joseph. 

La part de Jésus. Ce diyin Sauveur, venu sur 
la terre pour éYangéliEer, a donné trente ans de 
sa Yie à cet obscur apostolat de l'immolation et 
de la prière; et depuis des siècles, et jusqu'à la 
fin du monde, dans le ciel et sur la terre, c·est 
celui-là seul qu'il exerce encore. 

Au ciel, le cœur et la bouche adorable de Jésus 
parlent à Dieu le Père pour le salut des hommes. 
Sur la terre, ce même cœur intercède, prie, 
s'offre, s'immole nuit et jour, et à chaque instant 
de la nuit et du jour, dans mille tabernacles et 
sur mille autels pour le salut des hommes. 

C'est la part de Marie. C'est la prière de Marie, 
disent les saints Docteurs, qui hâta la Yenne de 
Dieu sur la terre; c'est la prière de Marie qui fit 
descendre le divin Esprit qui renouvela le monde; 
c'est la Toute-Puissance suppliante des prieres 
de Marie qui soutient les justes, relèYe les 
pécheurs et arrache les nations infidèles à 
l'injuste empire de Satan. 

C'est la part de Joseph. Que faisait-il à Naza·­
reth? Comme Jésus et Marie, il souffrait, il 
travaillait, il priait : trois mots qui résument 
votre vie comme ils résumaient la vie de la 
sainte Fam i Ile. 

C'est la part des Anges et des Saints dans le Ciel. 
0 mon Enfant, que ce soit la vôtre! 
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CHAPITRE I 

PRIÈRE DU MATIN 

Ma fille, quand un voyageur se met en route, 
il commence par prendre de la nourriture, autre­
ment ses forces le trahiraient et il ne pourrait 
point arriver au terme de sa course. Quand un 
soldat 1narche vers un champ de bataille, il prend 
ses armes pour se défendre et donner la mort à 
son ennemi. Ma fille, vous êtes ce voyageur, et 
la nourriture de votre âme, c'est la prière : il 
faut prier le matin, pour qu'elle puisse arriver 
au soir. Vous êtes ce soldat, et chaque matin 
vous vous dirigez vers un champ de bataille où 
les ennemis qui vous attendent sont nombreux 
et aguerris; n'oubliez donc point vos armes, 
mais vos armes sont la prière. Priez, car sans la 
prière vous êtes perdue; priez, car la prière est 
le lien qui vous unit à Dieu. Mais priez avec la 
ferveur de saint Louis de Gonzague; priez avec 
l'humilité du publicain; priez avec la persévé­
rance de la Chananéenne, et Dieu commandera 
à ses anges de veiller sur vous et vous ne 
tomberez point. 

Sitôt que vous serez habillée, et avant de sortir 
de votre chambre, dites au pied de votre lit vos 
trois Ave Maria et votre prière à l'Ange gardien, 
pour mettre sons leur protection la sainte et 
belle vertu de la chasteté. Cette petite prière, ne 
l'oubliez jamais. Puis, ma fille, faites votre 
prière du matin, ne la renvoyez pas sans une 
grande nécessité, car vous savez la maxime · 
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« Prière remise, prière omise. » Le matin est le 
temps le plus favorable à la prière, car !"esprit 
et le cœur sont plus libres, et le bruit de la 
journée n'a point encore commencé. Les Israé­
lites allaient avant Ie lever du soleil cueillir 111. 
manne que Dieu leur envoyait. Les religieux se 
lèvent de grand matin pour prier. Et le mendiant, 
ne commence-t-il pas, lui aussi, de bonne heure, 
a tendre la main aux passants pour leur demander 
son pain de chaque jour? Vous êtes ce mendiant, 
ma fille, car vous êtes pauvre des biens du ciel, 
allez donc tendre votre main, ou plutôt allez 
ouvrir votre cœur à Dieu, et demandez - lui 
l'amour et la foi qui doivent être pour vous le 
pain de chaque jour. Si de pressantes occupations 
vous forcent à retarder votre prière, faites en 
sorte du moins çle ne pas la manquer; que ce soit 
en allant ou en venant, ou en travaillant, peu 
importe, faites-la toujours, car alors vous prou­
verez à Dieu votre bonne volonté, et vous savez 
que Dieu se contente de la bonne intention 
quand l'action devient impossible. 

Ma fille, si vous n'êtes pas trop éloignée de 
l'église, allez-y faire chaque matin votre prière : 
elle n'en sera que plus fervente et plus méri­
toire; Jésus-Christ, du fond de son tabernacle, 
vous Îera sentir l'onction de sa grâce et tous les 
charmes de son amour. Si vous ne le pouvez pas, 
restez dans votre chambre, recueillez-vous pour 
bien vous pénétrer de la présence de votre Dieu; 
et une image de Marie, un crucifix sous les yeux, 
-priez les mains jointes, et vous verrez que vo1re 
prière sera ardente, parce que vous aurez devant 
vous toutes les souffrances du Calvaire. 

Votre prière finie, faites aussitôt votre examen 
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de prévoyance, c'est-à-dire, sachez tout ce que 
vous avez à faire pendant la journée, prévoye7. 
les occasions, les dangers, et vos fautes d'habi­
tude; pensez ,1.u sujet de votre examen particulier . 
qùe vous devez toujours faire exactement sur 
la passion dominante, puis tenez-vous dans le 
recueillement et le silence. 

' PRIERE DU MA TIN 

Au .Nom du Père. et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il. 

Mettons-nous en la présence de Dieu et adorons-le. 

·très sainte et très aùguste Trinité; Dieu seul en trois· 
personnes, je crois que vous êtes ici présent. Je vous: 
adore avec les sentiments de l'humilité la plus profonde; 
et je vous rends de tout mon cœur les hommages qui 
sont dus à votre souveraine majesté. 

Remercions Dieit des grâces qu'ils nous a faites, 
et offrons-nous a lui. 

Mon Dieu, je vous remercie très humblement, ùa 
toutes les grâces que vous m'avez faites jusqu'ici. C'es~ 
encore .par un effet de votre bonté que je vois ce jour ; 
je veux aussi remployer uniquement à vous servir. JI! 
vous en consacre toutes les pensées, les paroles, lès 
actions et les peines. Bénissez-les. Seigneur, afin qu'il 
n'y èn ait aucune qui ne soit animée de votre amour; 
et qui ne tende à votre plus grande gloire. ' 

. Formons la 1·ésolution ri' éviter le péché 
et de pratiquer la ·vertu. 

Adorable Jésus,· divin modèle de la perfection à Ja, 
quelle nous devons aspirer, je ,•ais m'appliquer autant 
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que je le pourrai à me rendre semblable à vous : douce, 
humble, chaste, zélée, patiente, charitable et résignée 
comme· vous; .et je ferai partii,ulièrement tous mes 
efforts pour ne pas retomber aujourd'hui dans les .fautes 
que je commets si souvent, et dont je souhaite sincè-
rement de me corriger. · ' , 

Dem·andons â Dieu les grdces qui nous sont . ' . . 

necessa1res. 
Mon Dieu, vous · connaissez ma faiblesse. Je ne puis 

rien sans le secours de votre grâce. Ne me la refusez 
pas, ô mon Dieu ; proportiôrinez-la à mes besoins ; don­
nez-moi assez de force pour éviter tout le mal que vous 
défendez, pour pratiquer tout le bien que vous attendez 
de moi, et pouv souffrir patiemment toutes les peines 
qu'il vous plaira de m'envoyer. 

!,'Oraison Dominicale. 

Notre Père qui êtes aux cieux. Que votre nom soit 
sanctifié. Que votre règne arrive. Que votre volonté 
soit faite en la terre comme aù ciel. Donnez-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien. Et pardonnez-n0us 
nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés. Et ne nous induisez point en tentation.· 
Màl'l dëlivrez-rious du mal. Ainsi soit-iL 

' 
La Salutation Angélique. 

Je vous saJue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur 
est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les fem1nes 
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni ; 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pau­
vres. pécheurs, maintenant et à l'he1,re de'· notre mort. 
Ainsi soit-il. · 

~e Symbole des Apôtres. 

· Je crois eii Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur d.u 
ciel et de la terre. Et en Jésus-Christ son Fils unique: 
Notri,~Sèignetir.' Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né 
de la Vierge Marie. A souffert sous Ponce-Pilate, a éM 
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crucifié, est mort et a été enseveli. Est descendu aux 
enfers, Je troisième jour est ressuscité des morts. Est 
monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu, le Père 
Tout-Puissant. D'où il viendra juger les vivants et les 
morts. 

Je crois au Saint-Esprit. La Sainte Eglise catholique. 
La communion des Saints. La rémission des péchés. 
La résurrection de la chair. La vie éternelle. Ainsi soit-il. 

La Confession des péchés. 

Je conresse à Dieu Tout-Puissant, à la Bienheureuse 
Marie, toujours·vierge, à saint Michel archange, à saint 
Jean-Baptiste, aux apôtres, saint Pierre et saint Paul, 
à tous les saints (et à vous, mon Père), que j'ai grande­
ment péché, en pensées, en paroles et en œuvres : par 
ma faute, par ma faute, par ma très grande faute. C'est 
pourquoi je prie la Bienheureuse Marie, toujours vierge, 
saint Michel Archange, saint Jean-Baptiste, les apôtres 
saint Pierre et saint Paul, et tous les saints (et vous, 
n1on Père), de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

Que le Dieu Tout-Puissant, nous fasse miséricorde, 
et que nous ayant pardonné nos péchés, il nous con­
duise à la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur Tout-Puissant et miséricordieux 
nous accorde Je pardon, l'absolution et la rémission.de 
nos péchés. A,nsi soit-il. 

lt'Oquons la sainte Vierge, notre bon Ange, et notre 
saint Patron. 

Sainte Vierge, Mère de Dieu, ma mère et n1a pa­
.tronne, je me mets sous votre protection, et je me jette 
a,•ec confiance dans le sein de votre ,niséricorde. Soyez, 
/J Mère de bonté, mon refuge dans mes besoins. ma con­
solation dans mes peines, et mon avocate auprès de 
,·otre adorable Fils, aujourd'hui, tous les jours de ma 
\'ie, et particulièrement à l'heure de 111a mort. 

Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide, obtenez­
moi d'être si docile à vos inspirations et de régler si 
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bien mes pas, que je ne m'écarte en rien de la voie des 
commande.ments de mon Dieu. 

Grand Saint dont j'ai l'honneur tle porter le nom, 
protégez-moi, priez pour n,oi, afin que je puisse servir 
Dieu cmnme vous sur la terre, et le glorifier éternelle­
ment avec vous clans le ciel. Ainsi soit-il. 

Les Dix Commandements de Dieu. 

1. Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement. 
2. Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareil-

lement. · 
3. Les Dimanches tu garderas, en servant Dieu dé­

votement. 
4. Père et mère tu honoreras, afin de vivre longue­

ment. 
5. Homicide point ne seras, de. fait ni volontairement. 
6. Impudique point ne ~eras, de corps ni de consen­

tement. 
7. Le bien d'autrui tu ne prendras, ni ne retiendras 

sciemment. 
8. Faux témoignage ne <liras, ni ne mentiras aucu­

nement. 
9. L'œuvre de chair tu ne désireras qu'en mariage 

seulement. 
10. Biens d'autrui ne désireras, pour les avoir injus­

tement. 

' Les Sept Commandements de l'Eglise. 

1. Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de comman-
den1ent. · 

2. Les Dimanches messe entendras, .et les fêtes pa­
reillement. 

S. Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une 
fois l'an 

4. Ton Créateur tu recevras, au moins à Pàques 
humblement. 

5. Quatre-temps, vigiles, jeûnera,;, et le carême en­
tièrement. 
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il. Vendredi,chair ne mangeras, ni·Ie. San1edi Mllme-
m~. , 

7. Droits et dîn1es t\l paieras à l'Eglise fidèlement. 

Aote d'Adoration. 

Mon Dieu, je vous adore et vous reconnais pour môn 
Créateur,. mon Souverain Seigneur, et pour Je ruaître 
absolu de toutes choses. 

Aote de Foi. 
~/Ion Dieu, je crois fermement ·tout ce. ·que ra sainte 

Eglise catholique croit et enseigne, parce que c'est vous 
qui l'avez dit, et que vous êtes la vérité même. · 

Acte d'Espéranoe. 
Mon Dieu, appuyée sur vos promesses et sur les mé­

rites de Jésus-Christ mon Sauveur, j'espêre avec u11e 
ferme confiance que vous me ferez la grâce d·observer 
vos commandements en ce monde et d'obtenir par ce 
moyen la vie éternelle . . " .. 

Aote d' Amour ou de Charité. 
Mon Dieu, qui êtes digne de tout amour, à cause de 

vos perfections infinies, je vous aime de tout mon cœur, 
et j'aime mon prochain comme moi-même pour l'amour 
de vous. · · · · · · 

Aote de Contrition. 

Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir of­
fensé, parc.e que .vous êtes infinimeqt bon, infinim.ent 
aimable, et que le péché vous déplaît ; pardonnez-moi 
par les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur ; je me 
propose, moyennant votre sainte gràce, de ne plus vous 
offenser et de faire pénitence .. 

. Aote de Remeroîment. 
" 

Mon Dieu, je vous remercie de tous les biens que j'ai 
reçus de vous, principalement ile m·avoir créée, rache­
tée par votre Fils, et faite enfant de voire Eglise. 
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Acte d'Ofi'rande. · 
' ' 

Mon Dieu, j'ai tout reçu de vous; j,i vous offre mes 
pensées, mes paroles, mes actions, ma vie, et tout ce 
que je possède, et je ne veux l'employer qu'à. votre 
service. 

Acte d'Humilité. 

Mon Dieu, je ne suis que cendre et poussièr(l, :répri­
mez les mouvements d'orgueil qui s'élèvent dans mon 
âme, et apprenez-n1oi à me mépriSer n1oi-rnême, vous 
qui résistez aux superbes et qui donnez votre grâce aux 
humbles. 

Acte de Demande. 

Mon Dieu. source infinie de tous les biens. Donnez-moi 
tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de 
mon corps, mais surtout la grâce de faire, en toutes 
choses, votre sainte volonté. Par Jésus-Christ Notre­
Sejgncur. 

Acte 
pour renouveler les Promesses· du Baptême. 

Mon Dieu, je renouvelle les promesses de mon Bap­
tême, pour cela, je renonce au démon, à. ses ·œuvres, 
au monde, à ses pompes, à la chair, à tous ses désirs 
déréglés. Ne permettez pas que je sois séparée de vous. 

Litanies du Saint Nom dè Jésus. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoutez-nous. 
Jésus, exaucez-nous. 
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils rédempteur du monde qui êtes Dieu,. 
Esprit-Saint qui êtes Dieu, 
Trinité sainte qui êtes un ·seul Dieu, 
Jésus Fils du Dieu vivant, 

.ayez. 
aye;r.. 
ay~z 

·ayez. 
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Jésus splendeur du Père, 
Jésus l'éclat <le la lu111ière éternelle, 
Jésus roi de gloire, 
Jésus soleil de JUbtice, 
Jésus fils de la Vierge Marie, 
Jésus aimable, 
Jésus admirable, 
Jésus Dieu fort, 
Jésus Père du siècle à venir, 
Jesus Ange du grand conseil, 
Jésus très puissant, 
Jésus très patient, 
Jésus très obéissant, 
Jésus doux et humble de cœur, 
Jésus qui aimez la chasteté, 
Jésus qui nous a,·ez tant aimés, 
Jésus Dieu de paix, 
.:esus auteur de la vie, 
Jésus modèle des vertus, 
Jésus zélateur des âmes, 
Jésus notre Dieu, 
Jésus notre ref'uge, 
Jésus père des pauvres, 
Jésus t1·ésor des fidèles, 
Jesus bon Pasteur, 
Jésus vraie lumière, 
Jèsus sagesse éternelle, 
Jésus bonté infinie, 
Jésus notre voie et notre vie, 
Jésus joie des Anges, _ 
Jésus roi des Patriarches, 
Jésus maître des Apôtres, 
Jésus docteur des Evangélistes, 
Jésus force des Martyrs, 
Jésus lumière des Confesseurs, 
Jésus pureté des Vierges, 
Jésus couronne de tous les Saints, • 
Soyez-nous propice, pardonnez-nous, Jésus. 
Soyez-nous propice, exaucez-nous. Jésus. 
9a tout 1nal, déli\Tez-nous, Jésus. 

ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
aye~. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayéz . 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez.. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
l'lyez. 
ayez. 
ayez. 
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De votre colère, 
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Des embùches du démon, 
De l'esprit impur, 
De la mort éternelle, 
Du mépris de vos <li dues inspirations, 
Par le mystère de votre sainte Incarnation, 
Par votre Naissance, 
Par votre Enfance, 
Par votre vie toute divine, 
Par vos travaux, 
Par votre agonie et votre Passion, 
Par votre Croix et votre abandon, 
Par vos langueurs, 
Par votre mort et votre sépulture, 
Par votre Résurrection, 
Par votre Ascension, 
Par vos saintes joies, 
Par votre gloire, 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 

donnez-nous, Jésus. 
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délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez, 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
délivrez. 
déliYrez. 
délivrez. 
délhrcz. 

monde, var-

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, exau­
cez-nous, JésuS\ 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 1uonde, ayez 
pitié de nous, Jésus. 

Jésus, écoutez-nous. 
Jésus, exaucez-nous. 

Oraison. 0 Dieu, qui avez donné votre Fils unique 
pour Sauveur au monde, et qui avez voulu qu"il portât 
le nom de Jésus, faites. par votre miséricorde. qu'après 
avoir honoré son saint Nom sur la terre. nous Jouis­
sions du bonheur de le contempler lui-mème dans les 
.cieux. Nous vous en prions par le n1é1ne Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Au nom du Père, 
et du Fils et du Saint-Esprit Ainsi soit-il, 
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. ' ' 
CHAPITRE II 

MÉDITATION 

I 

QU'EST-CE QUE MÉDITER? 

Ge que nous voulons de vous. mon enfant, 
vous qu'effraye si vite le mot de Méditation, n'a 
rien de bien gênant ni de bien pénible. . . 

Méditer c'est appliquer, pendant quelques ins­
tants, son esprit et son cœur à ne voir que le bon 
Dieu, à n'aimer <Jue !ni. que ce qu'il aime, et à 
vouloir tout cc qüïl veut; 

Méditer c·est penser à Dieu, à ,Jésus-Christ, à 
la sainte Vierge, comme on pense a sa mère, a . . 
ses sœurs, a .ses amies; 

C'est parler a Dieu, a ,Jésus-Christ, à la sai_nte 
Vierge, comme on pnrle à sa mère, a sa maî­
tresse, à son amie; 

C'est s'occuper de son âme, de son salut, comme 
· on s'occupe d'µn devoir qu'on veut bien faire, 
d'une partie de plaisir qu'ori souhaite, d'une 

. fête qu'on veut rendre brillante. 
Est-ce bieIJ. di~cile? 
Ecoutez un saint religieux parlant de la 

Méditation : 

Comment faire oraison! je n'en sais pas plus aprè~ 
avoir lu beaucoup de livres, et enseigné les autres, que 
ce que j'en ai appris chez n1a mère, d'une pauvre 
mendiante. 
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On ne refusait jn.inais les pauvres à la porte de la 
ferme, et c'était nous, les petits, que ma mère envoyait 
porter l'aumône. · 

Un jour, une vieille mendiante me dit en recevant son 
·pain : Mon enfant, fais-tu bien ta prière 1 (J'avais sept à 
huit ans.) 

- Oui, maman me la fait dire tous les jours. 
- Et à quoi penses-tu quand tu la récites? 
Je fus bien embarrassé, Je n'en savais rien. 
· - Ecoute, mon enfant, je vais te donner une leçon 

pour bien faire ta prière toute ta vie et être bien 
sage. 

Quand tu te mettras à genoux, fais bien ton signe de 
Croix et pense que .Jé~us est là devant toi. .. dans son 
l:>erceau ... sur li). Croix ... · entre les bras de la sainte 
Vierge, et dis-lui ta prière comme si tu Je voyais. 

Et quand ta prière est finie, reste encore un peu à 
genoux et dis-lui tout ce qu'il y a clans ton cœur, les 
peines que tu éprouves, les plaisirs que tu ressens, ce 
que tu veux faire, ce que tu penses. 

Vois-tu, mon enfant, tu n'auras pas toujours ta mère 
avec toi; 'iu'ais tu auras totiJours le bon Dieu; Il faut 
t'habituer à lui ouvrir ton cœur, à lui demauder conseil, 
à lui dire tout ce dont tu as besoin... ' 

Voilà l'oraison, ajoute Je religieux ; tous les livref: 
du monde ne m'ont rien appris de plus que cette bonne 
femme. ' 

Encore un exemple; ces citations vous instrui­
ront' plus que tous les préceptes. C'est la répQnse 
d'une pauvre jeune fille des champs, qu'interro­

. geait une dame chrétienne : 

- Ce que je dis au bon Dieu 1 Mais tout ce qui me 
passe par le cœur. Quand j'ai des peines, je les lui 
raconte pour qu'il les sache mieux, et cela me soulage; 
je lui demande de les supporter, de m'aider à faire et à 
dire tout ce que je dois dire et faire ; après cela, je lui 
parle des malaâes que je connais, de mes parents, de 
ceux que j'aime, je ,les nomm,e__tous : je lui fais part des 
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choses qui me sont arrivées, de celles que je crains ... 
Je dis cela comme je le dirais à ma mère. 

, - Mais ce n'est pas prier, cela. 
- Oh I moi je ne le sais pas ; mais dès que le bon 

Dieu est mon Père, ne faut-il pas que je fasse avec lui 
comme avec mon père, quand nous sommes tous deux 
le soir, à la veillée? 

- C'est une conversation, et la conversation ne peut 
être longue quand personne ne répond. 

- Oh! la réponse vient bien, aile,:! ... des fois, c'est 
triste, oo n'entend rien, on ne sent rien ; c'est que le 
bon Dieu est fàché ... 

- Et alors que fais-tuf 
- Je pleure, je dis des milliers de fois : Ayez pitié 

de moi ... Je prie la sainte Vierge de parler pour moi ... 
et puis j'attends ... 

- Et Dieu revient f 
- Oui. 
- Comment le sais-tu 1 
- Je le sens. 

Nous reprendrons ces pensées pendant nos 
visites au Saint Sacrement. 

Il 

CONSEILS PRATIQUES 
• 

POUR LA MEDITATION 

.Au lieu de développer les méthodes d'oraison 
telles qu'on les trouve dans plusieurs livres, 
nous donnerons quelques conseils qui aideront à 
comprendre ces diverses méthodes, et qui même 
pourront les remplacer. 

AVANT LA MÉDITATION 

Puisque la Méditation est un entretien de 
l'âme avec Dieu, cet entretien demande un peu 
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de préparation: on n'est pas introduit auprès 
d'un grand de la terre sans se faire annoncer et 
sans savoir ce qu'on va lui dire. Dieu demande 
peu de vous, mon enfant. Si votre conscience 
n'est pas pure, si une faute grave est venue, 
depuis la veille, rendre votre âme toute honteuse 
devant Dieu, si vous êtes com1ne ce malheureux 
qui entra dans la salle du festin avec une robe 
salie et déchirée ... , oh! demandez pardon, mais 
ne fuyez pas ... Il y a toujours une place auprès 
de Jésus· pour l'âme coupable et repentante : la 
place de Magdeleine qui restait à genoux et qui 
pleurait ... 

La prière vocale bien faite a déjà entouré votre 
âme de recueillement, elle vous servira de pré­
paration i111médiate. 

Dites pieusement votre Veni Sancte, ajoutez un 
Ave Maria pour supplier Marie de vous introduire 
elle-même auprès du bon Dieu, et commencez 
votre Méditation en vous pénétrant de quelques­
unes des pensées suivantes : 

* 
Dieu me voit ... oh ! que je dois être recueillie exté­

rieurement· et intérieurement! Dieu m'attend depuis 
hier soir.:. lui ferai-je la grossière injure de le laisser 
seuU · 

* 
Dieu tient dans ses mains des grâces toutes particu­

lières, qu ïl me réserve, s'il me voit attentive. 

* 
Pendant que je prierai et que je penserai à Dieu, Dieu 

s'occupera de·r11a famille, de mes intérêts même maté· 
riels, il me preparera à remplir avec plus de facilité. 
mes de,·oirs de ce jour. 
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* 
Peut-être ma l',,léditatiou bien faite détournera un· 

malheur qui menace ceux que j'aime, - empêchera une' 
!àute mortelle ... Aujourd'hui peut-être .quelque chose 
de pénible 111'est réservé... que sera-ce 1 une simple 
contrariété? une légère humiliation? ou bien une n1a­
ladie à supporter, une mauvaise nouvelle qui m'arri­
vera? ... Si je fais bien ma Méditation, Dieu _préparera 
n,on cœur à la souffrance, il me fortifiei·à ... il éloignera 
ou adoucira le mal._. 

* 
Dieu a dit que ses délices étaient d'être avec nous' 

autres ... Mes délices aussi, mon Dieu, sont d'être avec 
vous. Je voudrais, pour vous le prouver, rester long-_ 
temps près de vous ... Ce quart d'heure, au moins, que 
mon règlement m'inspire. Oh I com·me je vous le con­
sacre volontiers! 

* 
Mon Ange Gardien est tout heureux de m'accompa­

gner à la Méditation. je lui procure un.e douce jouis­
sance ... Oh! cmume il v.a se montrer· reconnaissant en 
veillant sur moi ! 

* 
La Méditation et le péché ne peuvent pas vivre 

ensemble dans une âme. (SAINT Pa. DE NÉRI.) 

* 
Heureux ceux qui font oraison ; s'ils sont- fidèles, ils 

seront certainement sauvés. (SAINT LIGUORI.) 

* 
Une âmê'qui fait un quart d'heure d'oraison tous les-

jours, ne péut pas se perdre. (SAINTE TEiÉRÈSE.) 

* 
"La' .Méditation c'est l'occupation <l'es· Anges et des 

Saints dans• le- Ciel. - C'est l'occupation de Jésus­
Christ sur l'aut'eL .. - A cette heure',' je· "fais comme les 
Saints, je fais comme JésuR-Christ. ·, ! .,,, • 
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On trou1,e· des Chrétiens, rlit saint Liguori, qui com-. 
munient tous les jours, et qui sont en état de péché n1orc 
tel; des chrétiens qui jeûnent, se mortifient en toutes 
manières, et qui sont en état de péché mc,rtel; - mais 
on n/l trouvera jamais une âme qui fasse oraison tous 
les jours, et qui demeure avec le péché mortel. .. 

'1 

PENDANT LA :MÉDITATION 

ll n "y a que deux choses à faire : Ecouter le 
bon Dieu. - l'arler au bon Dieu. 

. . 

I. -· ECOUTER LE BON DIEU 
' 

Ecoutez ou lisez quelques-unes de ces Pensées 
fortes, sérieuses, pleines de choses, ren(errnant toute 
une suite de conclusions pratiques, telles que vous 
en trouvez dans les chapitres V et VI de l'Evan­
gile selon saint Matthieu,. dans l'bnitation de 
Jésus-Christ, dans le Pensez-y bien et ces autres 
livres qui vous rappellent vos devoirs de chré­
tienne. C'est Dieu qui vous fait entendre se. 
parole. Ecoutei-la avec respect. -. Arrlitez-1,ous 
de temps en temps et laissez-vous aller à Fin1pres­
siou qu'elle produira dans votre àme. 

Vous éprouverez quelquefois, après quelques­
unes de ces paroles, de l'affection pour le bon Dieu, 
pour la sainte Vierge,pour la vertu, - d'autrefois, 
le besoin de r·erne1'cier, de prornettre plus ·de fidélité, 
plus d'arnour pour votre devoir, - tantôt,u11 senti, 
ment d'aversion pour le péché, - tantôt uu ren1ords 
de conscience, et, cornme ·111algré vous, un acte de 
contrition s'échappera de vos lèt11·es... Ces ipi pres­
sions viennent. toutes du bon Dieu ... c'est lui qui 
vous les donne ... 

Il n'est pas nécessaire de se rendre compte de 
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.ees impressions : elles sont dans l'âme, elles la 
remplissent, l'entourent pour ainsi dire comme 
l'encens entoure l'autel ... li suffit de rester sous 
leur influence même un peu vague, mais peu de 
temps ... Lisez bientôt une autre pensée. 

Cette lecture pensée par pensée est presque pour 
tout le monde le genre de méditation le plus 
utile; 

C'est celui qui éloigne le plus les distractions; 
Celui enfin, celui qu'on fait avec le plus de 

constance. 
Sainte Thérèse nous dit que, pendant près de 

·quinze ans, elle n'a pas suivi d'autre méthode. 
C'est que toute bonne pensée, quand l'âme est 

cahne et que le cœur n'est pas troublé par un 
remords ou une mauvaise passion, laisse une 
impression qui porte au bien, comme toute fleur 
laisse un parfum à la main qui la cueille, mais 
il faut pour cela que cette pensée soit forte et 
.substantielle ... Il est des fleurs qui ne sentent pas 
et des pensées qui ne disent rien. 

Servez-vous donc pour votre Méditation plutôt 
d'un livre de doctrine que d'un livre affectueux: 
ces derniers ont leur valeur. même leur oppor­
tunité, mais ils parlent tl'op ... Laissez à. cette 
heure parler le bon f)ieu. 

Voyez si des pensées comme celles-ci ne feront 
pas naître dans votre âme de sérieuses réflexions 
et ne vous porteront pas à. prendre des résolu­
tions pratiques 

* 
0 mon enfant, as-tu jamais trou,·<' dans les créatures 

un plaisir qui ait pleinement satisfait ton cœur, 
Leur affection a-t-elle donné le repos à ton àme, et ne 

t'ai-je pas toujours vue inquiète, tourmentée, agitée, 
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As-tu jamais, auprès aucune d'elles, trouvé la fidélité 
que tu désirais, le bonheur ardent que tu rèvais f 

Ah! mon enfant, le bonheur, la fidélité, le repos ne se 
trouvent que près de moi. .. et ce qui rapproche une âme 
de mon cœur c'est l'innocence, c'est la fidélité à accom­
plir les petits devoirs de chaque jour .. 

Essaye, mon enfant, de m'être fidèle pendant une 
semaine seulement ... et tu verras. 

* 
Quelle est l'âme qui, pensant qu'un seul péché mortel 

peut la damner, pourrait jamais consentir à le com­
mettre, et si elle l'a commis, pourrait deme.urer un seul 
instant clans ce triste état où la main rle Dieu peut la 
frapper?-

* 
Le Souvenir nécessaire. 

Un Dieu, 
Un moment, 
Une éternité, 

Un Dieu qui me regarde, 
Un moment qui m'é~happe, 
Une éternité qui m'attend, 
Un Dieu qui est tout, 
Un moment qui n'est rien, 

Une éternité qui ôte ou qui donne tout. 
Un Dieu que je sers si peu, 
Un moment que j'emploie si mal, 

Une éternité que je risque à tout moment. 
0 Dieu! 

0 moment! 
0 éternité! 

Eternité dans le ciel, ou éternité dans l'enfer 
Quelle alternative! 
0 ciel! ... 0 enfer!. .. 

Si je n'y pense pas, je suis la plus malheureuse des 
créatures. Si j'y pense sans me convertir, sans travail­
ler à éviter l'enfer, à mériter le ciel, je suis de t-0utes 
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les créatures la plus coupable, la plus aveugle, la plus 
insensée, et un désespoir infini Rera mon partage 
pendant toute l'éternité. 

• 
Le salut est votre unique affaire : il faut ne lui rien 

prélërer, ne lui rien comparer, lui tout sacrifier. 
Ce sont moins les vivants qu'il faut consulter sur le 

salut que les mourants et les morts. 
Pensez que, sous peu, votre corps sera dans le tom­

beau, votre âme devant le Souverain Juge, et Yofre sort 
fixé pour l'éternité. 

Bientôt vous n'aurez point à souffrir; ce sera le te,ups 
de régner : souffrez donc quelques jours pour régner à 
jamais. 

Le temps de chercher Dieu, c"est la vie; le temps de 
le trouver, c·est la mort: le temps de le posséder, c·est 
l'éternité. 

Les plaisirs passent; les récompenses dureront éter­
nellement. 

Choisissez, ou le plaisir d"un moment et la peine de 
l'éternité, ou la peine d'un moment et les délices de 
l'éternité. 

L'éternité dépend de la mort, 
La mort dépend de la vie, 
La vie dépend d"un moment : 
D'un moment dépend l'éternité. 

Pensez-y! ... 

* 
0 mon Dieu ! ne me laissez jamais oublier ce qu'est 

cet éclair qu·on appelle la vie !. . . cette fumée qu"on 
appelle honneur!... cc néant qu'on appelle plaisir!. .• 
cette boue qu'on appelle richesse! ... 

Montrez-moi les vrais biens, en m"unissant à vous par 
le détachement de tout le reste! 

Mon Dieu ... * 
!\Ion cœur a soif d'un bien durable, infini, complet; 
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ce bien c'est vous! Venez, venez à moi! - Ma fille, ton 
âme est-elle innocente pour me recevoir T 

Ton cœur est-il détaché pour m'ailner? 
Es-tu prête à faire ce que je te demande? ... 
Si tu n'es pas pure, si tu aimes ce qu'il ne faut pas 

aimer, si tu ne veux pas m'obéir .... je ne serai jamais 
à toi ... 

Et, loin du bon Dieu, que deviendras-tu! 

• 
Il y a un œil qui voit tout, 
Il y a une oreille qui entend tout; 
Il y a une main qui écrit tout ... 
Je ne vois point et je suis vue : 
Je n'entends point et je suis entendue ... 
L'œil qui découvre tout, est couvert; 
L'oreille qui entend tout, est cachée ; 
La main qui écrit tout, est indsible ... 

* 
Rien ne se perd, rien ne s'égare, pas la moindre 

petite action, pas le moindre désir ... ; je retrouverai 
tout dans l'éternité, .. le bien et le mal. .. 

Tout passe du temps à l'éternité, et y restera tou­
jours ... 

Ce qu'on croit .Jublié ne l'est pas ... 
Le péché, enseveli dans le passé, ressuscitera ... et 

alors ... 

Tout sera examiné ... tout, sans exception; 
Tout sera jugé sans acception; 
Tout sera condamné sans rémission; 
Tout sera puni sans compassion. 

* 
Hélas! mon Dieu, où me cacherai-je quand je serai 

appelée? 
Que répondrai-je quand je serai interrogée 1 
Que deviendrai-je quand je serai jugée 1 
Que voudrai-je avoir fait quand je serai condamnée• 
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* 
Malllenr à toi quand on ouvrira ton cœur ! ton cœur ! 

· Oh ! que d'affections coupables! que de désirs mauvais ..• 
futiles ! ... Pauvre enfant ... comme tu l'as souillé 1 

Si tu avais voulu le conserver innocent, que tu serais 
heureuse! 

- 0 mon Dieu ... encore un peu de temps ... Jè vais 
prier ... je vais obéir ... je vais expier ... je vais nie 
sanctifier. · 

* 
Je m'ennuie ... 
- C'est que ton cœur est malade; 
C'est qu'il est esclave de quelque passion ; 
C'est que tu aimes quelque chose que tu ne dois pas 

aimer: 
C'est que ta conscience n'est pas pure ... 

·• 
,f e demande à Dieu et je n'obtiens rien : 
- c·est que tu demandes ou des choses inutiles, ou 

des choses dangereuses; 
C'est que tu demandes avec la conscience souillée de 

fautes: 
C'est que tu demandes sans faire toi-même aucun 

,;acrifice. 

II. - PARLER AU BON DIEU 

Le livre que vous avez lu, vous a parlé au 
nom du bon Dieu; à vous maintenant de parler 
à Dieu. On peut dire que chaque parole de Dieu, 
chaque demande, chaque senten,ce exprimée en 
son nom, peut faire naître une réponse, une 
réflexion, une promesse. 

Il s'établit quelquefois entre Dieu et l'âme 
comme une conversation, dont celles-là seules qui 
ont eu le bonheur d"y participer connaissent 
tonte la suavité. 
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Et il 11 ·est. pas nécessaire pour cela d'être ni 
bien savante, ni bien sainte : il suffit de vouloir 
bien aimer le bon Dieu et de surnwnter généreuse­
ment les premiers ennuis qui se rencontrent chaque 
matin eut début de la Méditation. Prier, dit sainte 
Therèse, est avant tout une affaire d'amitié avec Dieu. 

Voici, pour les âmes moins favorisées, l'indi­
cation de quelques actes qui leur viendront en 
aide pour parler et répondre au bon Dieu : 

l' Acte de foi sur la vérité proposée : peut-être 
est-elle tirée de l'Evangile, prononcée par Jésus­
Christ, ou vient-elle des Saints, ou de l'expérience 
des autres, ou de notre propre expérience .•. Elle 
demande donc notre re.'lpect, elle exige QU,(! nous la 
croyions. Relisez.la deux ou trois fois avec cette 
idée : C'est le bon Dieu qui me dit cela ... 

2· Acte de remercîment et d'amour, à cause de la 
bonté de Dieu qui nous avertit, nous presse, nous 
encourage, nous a attendues jusqu'à cette heure, 
nous prépare actuellement une grâce pour nous 
aider à accomplir sa volonté ... nous envoie lui­
même cette pensée pour nous faire du bien ... 

3° Acte de honte 01.1 de regret d'avoir si mal fait 
ce que nous devions faire, si peu réfléchi, si peu 
prié, si peu souffert avec patience, si peu profité 
<les grâces ... li y a une grâce cachée sous cette 
pensée; oh! si le bon Dieu me la fait découvrir, 
je ne la laisserai. pas disparaître. 

4° Acte de résolution, nous proposant aujour­
d'hui même un acte de mortification pour expier 
le passé, un acte de vertu selon notre position 
pour ll.ttirer la bénédiction de Dieu sur nous, la 
mise èn action des senti1nents suggérés _par ce 
que nous avons lu ... 
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On ne doit pas se contenter de penser ces actes, 
il faut s'obliger à les prononcer de vi-i;e i:oix (à voix 
bien basse), sans s'attacher à telle ou telle for­
mule; la formule qui vient la preniière sur les 
lèvres est toujours la meilleure. 

On ne doit pas se contenter de les dire une 
fois, mais il faut reprendre, après chacune des 
pensées qui nous a impressionnées, les actes 
qui nous semblent le plus appropriés à cette 

• pensee. 
C'est un travail un peu pénible et qui den1ande 

1.1n certain effort de volonté, mais aussi quand 
on a pu, par cet effort de quelques minutes, !'C 

tenir en la présence de Dieu, et malgré l'ennui, 
malgré la lassitude, donner au bon Dieu tout le 
temps qu'on lui devait, quelle joie pour l'âme, 
quelle force pour la volonté, quelle assurance 
pour la journée qui commence! 

* 
Il peut se faire cependant que, malgré nos 

efforts, notre esprit, vivement préoccupé des 
choses extérieures ou frappé de quelque accident 
qui l'a troublé, ne veuille pas se rendre à l'appel 
de la volonté, ou que notre imagination trop 
vagabonde ne puisse se fixer; les paroles qu'on 
lit fatiguent; celles qu'on entend, lassent et 
enervent; on ne peut rien dire, rien sentir ... 

• <\lors, contentez-vous de prier lentement et de 
forcer vos lè1•res à dire à Dieu que vous l'aimez. 

Sans doute, Dieu repousse la prière des lèt'res 
quand le cœu1· est loin: c'est qu'alors cette prière 
est hypocrisie ou étourderie, mais il bénit les 
efforts de l'âme qui lui dit naïvement : « Mon 
Dieu, je ne puis à cette heure maîtriser ni mon 
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esprit, ni n1on imagination, ni n1on cœur; je 
suis au rnoins maîtresse de mes paroles, et mes 
lèvres vous diront ce que je voudrais que mon 
cœur pût sentir. >, 

C'est à ces heures, qu'o,n appelle si bien 
heures de sécheresse et que vous appelez plus 
simplement heures d'ennui, que les livres affec­
tueux écrits par les Saints deviennent un puissant 
auxiliaire. 

On ne sait ni sentir, ni exprimer soi-même; on 
rcpète alors à Dieu ce qu'ont senti et ce qu'ont 
si bien dit les âmes qui l'aimaient; et après 
chaque affection on peut s'arrêter un instant et 
ajouter : Moi aussi, mon Oieu, je le veux! 

La récitation lente des Litanies de l'amour 
divin, - des Litanies de la bonne mort, - de la 
Providence, et la plupart des prières que vous 
trouverez plus loin, pourront vous servir à 
cette fin. 

Une sainte âme avait, pour ses jours de 
sécheresse, arrangé ainsi par ordre alphabétique, 
afin de mieux les retenir. les sentiments qu"elle 
eût voulu présenter sans cesse au bon Dieu 

Appel à Jésus. 

0 mon Jésus, Aimez-moi, - aidez-1noi, - attirez-moi. 
0 1110n Jésus, Bénissez-moi! 
0 mon Jésus, Consolez-moi! 
0 mon Jésus, Délivrez-moi - Donnezcvous à moi t 
0 mon Jésus, Eclairez-moi, - Echauffez-moi. -

Embrasez-moi! 
0 mon Jésus, Fortifiez-moi. - Faites tout ce que 

vous· voudrez en moi ! 
0 mon Jésus, Gardez-moi. - Guidez-moi. - Gou­

vernez-moi! - Guérissez-moi ! 
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0 mon Jésus, Habitez eu moi. - Humiliez-moi 1 
0 mon Jésus, Inspirez-moi 1 
0 mon Jésus, Livrez-vous à moi! 
0 mon Jésus, Mortifiez-moi! 
0 mon Jésus, Nourrissez-moi! 
0 mon Jésus, Opérez en moi! 
0 mon Jésus, Purifiez-moi 1 - Punissez-moi 1 
0 mon Jésus, Renouvelez-moi. - Restez en moi! 
0 mon Jésus, Sauyez-rnoi. - Sanctifiez-moi 1 
0 mon Jésus, Tenez-n1oi ! 
0 mon Jésus, Venez à moi. - Visitez-moi. 

Protestations d'attachement. 
Mon Dieu, je vous Adore, je vous aime de tout mon 

cœur, de toute mon âme ; 
Mon Dieu, je vous Bénis pour tout ce que vous faites 

et tout ce que vous voulez faire ; 
Mon Dieu, je Crois tout ce que l'Eglise m'ordonne de 

croire; je mourrais volontiers pour dèfenùre ma fbi ; 
Mon Dieu, je vous Donne n1on cœur, 111a vie, mon 

avenir, tout 1non être ... pour touJours; 
Mon Dieu, j'Espère en vous, j'espère le pardon, 

j'espère le Ciel ; 
Mon Dieu, je Ferai tout pour vous aujourd'hui. .. rien, 

rien pour ma seule jouissance ; 
Mon Dieu, je Garderai vos commandements, vos 

conseils, vos inspirations ; 
Mon Dieu, je m'Humilierai, et dans les dures épreuves 

du n1épris, je vous bénirai encore; 
Mon Dieu, je ·vous Loue, je veux vous louer par rna 

bouche, par mes actions, par mes souffrances; 
Mon Dieu, je Marche devant vous, je ne veux pas un 

instant oublier votre sainte présence ; 
Mon Dieu, je veux me Nourrir de vous ... 0 Sainte 

Eucharistie, faites que je vous cherche, que je vous 
prépare toujours un cœur bien pur 1 

Mon Dieu, je vous Obéirai ... Parlez, Seigneur ... votre 
enfant est prête 1 

Mon Dieu, je Prierai. .. beaucoup ... je sens que j'ai 
besoin de prier ... Donnez-moi l'amour de la Prière 1 
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Mon Dieu, je me Renoncerai. .• que voulez-vous qu(( 
j'évite aujourd'hui f 

Mon Dieu. Je me Soumets à tout ... Oh! qu'elle est 
sage, qu'elle est bonne votre Sainte Volonté! 

Mon Dieu, je me Tairai-dans mes moments d"inquié­
tude, d'humeur, d'impatience. 

Mon Dieu, je m"Unis à vos Anges, à vos Saints, ù 
mes compabrnes qui vous ain1ent i conune eux tous, je, 
veux vous aimer ! 

Mon Dieu, je vous Visiterai dans votre Saint Ten1ple, 
j'irai vous vofr dans le Samt Tabernacle, vous protester 
encore de ma fidélité. 

Invocations à :Marie. 

0 Marie, Vous êtes mon Avocate, priez pour moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Bienfaitrice, enrichissez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Consolatrice, soulagez-moi. 
0 Marie, Vous êtes mon Etoile, guidez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Force, soutenez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Gardienne, conservez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Lumière, éclairez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Mère, aidez-moi. 
0 Marie, Vous êtes ma Protectrice, défendez-moi. 
0 Marie, Vous êtes mon Refuge, cachez-moi. 
0 Marie, Vous êtes mon Secours, venez à moi l 

Quelle que soit la situation d'une âme, il est 
impossible qu'elle récite posément ces invo­
cations sans se sentir portée au bien. 

Non, les noms bénis de Jésus et de Marie ne 
passent jamais sur les lèvres ou sur le cœur, 
sans y laisser de leur sainteté et de leur vertu. 

APRÈS LA MÉDITATION 

Quand · sera fini ce petit quart-d'heure du bon 
Dieu que vous impose votre règlement et que 
vous avez donné si volontiers, ne quittez pas, 
sans un dernier acte d'amour, le bon Maitre qui 
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vous a attendue, qui vous a écoutôe, qui a été 
tcmoin de vos efforts à rester attentive. 

Cet acte sera une Résolution bien bpécifiée d'être 
aujourd'hui plus sage, plus pieuse, plus attachée 
à votre devoir. Si vous rn'aimez, dit Jésus-Christ, 
gardez nies commandements. C'est la seule vraie 
1uarque d'amour. 

Vos résolutions doivent donc toujours se 
rapporter à l'accomplissement de vos devoirs et 
à la fuite des occasions du péché, et pour cela 
irnposez-vous tous les jours: 

J' Une prière rnieux faite (telle prière); 
2' Un acte de renoncement (tel acte, à telle 

heur0); 
3' lin acte de charilé ou au moins de complai­

sance (tel acte envers telle compagne); 
Récitez, après. le Sub tuuni prœsidium, remer­

ciez le bon Dien et la sainte Vierge des grâces 
que vous avez reçues, et, baissant un peu la tête, 
faite~ le signe de la Croix comme si Jésus et 
l\farie vous bénissaient. 

SAlNTES MAXIMES ET PIEUSES PENSÉES 
QUI PEUVENT SERVIR DE SU.JETS 

DE MÉDITATION ET DE RÈGLE DE CONDUITE 
POUR PASSER LA JOURNÉE 

A 

I. - JE VEUX ETRE UNE SAINTE 

0 lvlarie, qui m'avez adoptée pour votre enfant, aidez­
rnoi, je veux être une Sainte! 

Mais il me faudra aimer l'humilité, l'oubli, la charité, 
rechercher la dernière place partout et toujours, pour 
soumettre et anéantir mon orgueil. 
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N'importe, j'y suis résolue, je veux êtr·c une Sainte 1 
Mais il me faudra désirer le mépris, ne jamais 

m'excuser. ne janiais me décourager ... 
Nïmporte, j'y suis résolue, je veux être une Sainte 1 
Mais il faudra me l'aire une continuelle , iolence, -

me vaincre en mille occasions, toutes plus pénibles les 
unes que les autres ... 

N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte! 
Mais if me faudra avoir une charité extrême pour le 

prochain, - l'aimer, le supporter, ne jamais me plaindre, 
même quand il sera injuste envers moi. .. 

N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte! 
Mais il me faudra toujours agir en esprit de foi, de 

pénitence, faire toutes mes actions sous le regard de 
Dieu qui me considère, 1ne gêner souvent, résister à 
mes inclinations ... 

N'importe, j'y suis résolue, j.e veux être une Sainte! 
Mais j'aurai constamment à briser les mille répugnances 

de la nature, les sollicitations du monde et l'entraînement 
des plaisirs ... 

N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte 1 
Mais il me faudra aimer Je Recueillement. li: Silence, 

la Retraite, Je Travail, sans jamais ni me l&sser, ni me 
décourager ... 

N'importe, j'y suis résolue, je veul'. etre une Sainte ! 
Mais, dans l'Eglise, je dois être aussi fervente que 

les Séraphins du Ciel, - veiller à ne pas me laisser 
distraire, édifier tout le œoncle par ma rnodest.ie, mon 
recueillement; et c'est pénible, difficile à cause <le la 
légèreté de n1on caractère ... 

N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte! 
Mais dans les peines, les maladies, les souffrances, 

les accusations injustes, les contrariétés de tous les 
jours, il ne faudra jamais ni me plaindre, ni murmurer. 

N'importe, j'y suis résolue, je ,·eux être une Sainte 1 
Mais le démon me tourmentera par des dégoûts, des 

ennuis, des tentations ... 
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte 1 
0 Marie, qui m'avez adoptée pour votre enfant, 

aidez-moi, je veux être une Sainte! 
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11. - COMMENT JE PEUX DEVENIR UNE SAINTE 

Oh I c·est bien facile ! En faisant de mon mieux 
chacune des actions que j"ai à faire tous les jours. 
- Beaucoup de Saintes au Ciel n'ont pas fait autre 
chose que ce que j"ai à faire ici ... Prière, étude, travail, 
repos ... 

Ces actions sont simples. communes, peu difficiles, 
obligatoires pour moi... Dieu n'en demande point 
d'autres ... oh! que Dieu est bon! 

Celles qui viendraient se présenter en dehors de ces 
actions ordinaires ... ennuis, tentations. bouleversements 
imprévus ... sont à la charge du bon Dieu : si je m ·ac­
quitte bien de celles de tous les jours, il me donnera 
des grâces extraordinaires pour les autres ... je n'ai pas 
à m inquiéter. . 

Or, pour bien faire mes actions, voici 

Quelques moyens : 

Je veux les foire comme si Dieu me voyait, me re­
gardait. souriait à mes efforts; 

Je veux les faire comme aidée par mon Ange Gardien, 
qui a pour cela une mission spéciale, et qui n'attend 
qu'une prière de ma part: • 

Je veux faire chacune d'elles comme si je n·avais à 
accomplir que celle qui m'est désignée à cette heure 
par l'obéissance, - et je ne la laisserai qu'autant que je 
l'aurai rendue aussi parfaite qu'il m"est possible; 

Je veux faire chacune d'elles comme si je devais, 
après, l'offrir en hommage au bon Dieu, et à la sainte 
Vierge; 

Je veux faire chacune d'elles, comme si de sa 
perfection dépendait pour moi mon salut... et cela est 
,·rai : si je meurs en la faisant bien, nïrai-je pas au 
Ciel, - comme si de sa perfection dépendait, pour 
mes parents, une grâce qu"ils demandent depuis long­
temps et que Dieu leur accordera à cause de moo 
application •.. 
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Quelques motifs : 

Dieu attend que je l'honore par cette action ; 
Dieu a attaché une gràce toute particulière à cette 

action; 
Dieu reconnaîtra que je l'aime si, malgré mon ennui, 

je m'applique à cette action; 
Dieu fait inscrire chacune de mes actions bien faites, 

et, plus tard, elles formeront i:na couroBne dans le Ciel; 
Dieu èfface plusieurs de mes fautes passées pendant 

que, pour lui plaire, je m'applique à bien faire cette 
action ; 

Dieu reçoit de moi, petite enfant, une gloire qui 
compense les blasphèmes des méchants, et les révoltes 
des àmes qui ne veulent pas se soumettre à la volonté 
divine .. 

Oh! oui, mon Dieu! oui, je veux bien faire chacune 
de mes actions! 

' Ill. - MAXIMES ET REGLE DE CONDUITE 
ENVERS DIEU 

Dieu seul a le droit de demander notre cœur; - il 
est seul digne de le posséder, il est seul capable de le 
contenter ... oh! pourquoi ne pas le lui donner, et 
quand il le possède, - après une bonne Communion, 
pourquoi le lui ôter? 

Avons-nous autant résisté au démon et au monde 
quand ils nous invitaient pour nous séduire, que nous 
résistons à Dien qui nous appelle pour nous rendre 
heureux? - Nous sommes toujours prêts à courir vers 
la jouissance qui peut nous tuer ... et quand Dieu ap­
pelle, nous résistons le plus longtemps possible ... 

Pour être à Dieu, il n'est pas nécessaire d'avoir de 
grands talents, il suffit d'avoir un cœur et d'aimer. 

Lamour vrai n'est pas celui. qui charme, console, ex­
cite. mais celui qui humilie, détache et porte au devoir: 

Savez-,·ous pourquoi vous vous ennuyez quelquefois 
d'être au bon Dieu? C'est que vous vous ménagez trop ..• 
et que vous \'Oulez partager votre cœnr. 
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Pauvre cœur, tu te refuses à Dieu qui veut ton bon­
heur, et tu te donnes au monde qui veut jouir de toi ... 
et puis te laissera tout seul. .. Regarde autour de toi. 

S'inquiéter, c'est ne pas aimer Dieu ... je comprends 
que vous ayez peur, et que vous soyez soucieuse pour 
l'avenir, si vous êtes coupable, rnais si vous êtes sage, 
est-ce que Dieu peut vous laisser? 

Dieu est le Père des misél'icorùes et le Dieu de la 
consolation ... il permet quelquefois que la consolation 
se ret.ire, mais la miséricorde reste toujours. 

Obéissons à Dieu, il est notre Maitre. - Craignons 
Dieu, il est notre Juge. Aimons Dieu, il est notre Père. 

Dieu ne met des bornes à ses gràces que parce que 
nous en mettons à notre fidélité. 

Qui se donne à Dieu sans réserve, est exempt d"une 
foule d'inquiétudes : que lui importe qu·on le blàme, 
qu'on le loue, qu'on J'estime, qu·on le critique ? ... Il fait 
tout ce qu'il peut pour contenter son bon Maitre ... et il 
est toujours heureux. 

Nous devons avoir pour Dieu un cœur d'enfant, -
pour nous un cœur de juge, - pour les autres un cœur 
de mère. 

' IV. - JIAXIMES ET REGLE l>t, CONDUITE 

ENVERS LE PROCHAIN 

Nous devons quatre choses au prochain ; le supporter 
dans ses défauts, - l'aider dans ses besoins, - le 
consoler danR ses peines, - l'édifier par nos exemples. 

Si nous n'avions pas tant de défauts nous-mèmes, 
nous ne connaîtrions pas autant ceux des autres. 

Ce qui nous rend la vanité des autres insupportable. 
c'est qu'elle blesse la nôtre. 

Les mécontentements que nous recevons des per­
sonnes qui nous sont chères, nous apprennent à nous 
en détacher; - se dêtacher n'est pas cesser d'aimer. 
c·est laisser un peu de place au bon Dieu entre deu, 
cœurs amis. \ 

On se guérit de ses vivacités à force de supporter 
cell~s des autres. 
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Est-:l juste d'oublier tous les biens qu'on nous a laits, 
pour une peine que bien souvent on n'a pas voulu nous 
faire T 

Il est- bien rare qu'un jugement précipité ne soit pas 
un jugement faux. 

Telle personne que vous méprisez peut-être, est à 
cette heure, plus près du bon Dieu que vous; elle en 
est plus aimée ; elle sera au Ciel bien plus glorifiée. 

Oh i 'Ja bonne prière que celle-ci : « Mon Dieu, agissez 
envers moi-comme j'agis envers les autres. » 

Quand, auto'ur de nous, quelqu'un fait une faute,, 
plaignons-le, prions pour lui, mais ne le blâmons pas ... 
à sa place, nous aurions peut-ètre bien plus grièvement 
succombé. 

' V. - ~IAXl;I-IES ET REGLE DE CONDUITE 
' ENVERS NOUS-l\lEMES 

Ce n'est pas à force de parler et d'écouter le langag,~ 
de la sainteté qu'on devient Saint. - Le grand moyen 
cest de peu parler et .d'agir beaucoup sans se soucier 
d'être vu. • 

Souvent ce que nous croyons impossible ne l'est qu'à 
notre lâcheté ; ce que nous croyons accablant ne l'est 
qu'à notre amour-propre. 

Un seul jour de liberté donné à nos inclinations, les 
fortifie plus que la contrainte de plusieurs années ne les 
avait affaiblies.-

Vos peines viennent souvent de vous~n1ême, vous 
vous les faites en vous écoutant. 

Vous êtes scrupuleuse sur des bagatelles, et vous ne 
l'êtes point sur vos indocilités ... Une enfant docile se 
tait et agit. 

Voir ses fautes et en être découragé n'est pas de 
l'humilité : c'est un dépit d'orgueil pire que l'orgueil 
même. 

Vous ·venez de faire une faute, ne vous arrêtez pas à 
y réfléchir, mais sur-le-champ repentez-vous, et cher• 
chez â la réparer. 

On s'humilie quelquefois volontairement soi-même, 
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mais on n'aime pas à être hutuilié par les autres. - Ces 
humiliations sont cependant les seules qui profitent. 

Le démon se glisse dans nos âmes par bien des 
moyens, mais la porte par où il entre le plus souvent, 
c'est la vanité et le plaisir. 

Avoir étouffé dans son cœur le n1ouvement d'une 
passion - avoir arraché de son âme une imperfection, 
- c'est avoir plus gagné que si on avait conquis mille 
monde8. 

. ' V!. - MAXIMES GENERALES DE CONDUITE 

li n'importe pas que je sois riche, heureuse, aimée ... 
mais il importe que je me sauve ... 

Cherchons moins à connaître qu à pratiquer, - moins 
â réfléchir qu'à agir, - moins à vivre à notre aise qu'à 
mourir saintement. 

Savoir souffrir sans se plaindre, - s'ennuyer sans le 
laisser paraitre, - s'amuser sans se dissiper, - se mor­
tifier sans qu'on le soupçonne, est une grande science, 
mais une science bien rare. 

Pourvu que j'aille au Ciel, que m'importe le chemin, 
La plupart des personnes passent la moitié de leur 

\"ie à rendre malheureuse l'autre moitié. 
Que faites-vous? - Des projets de sainteté pour l'ave­

nir. - Ne projetez pas autant, agissez davantage. 
Le passé nous laisse des regrets, - le présent nous 

l'lonne des chagrins, - ravenir nous fait entrevoir des 
craintes ... Allons ! jetons tout cela dans le sein de Dieu 1 
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Voici quelques heures de la journée qui valent 
une éternité. 

« Oh! si je pouvais entendre la Sainte Messe, 
disait une pauvre malade bien coupable, mais 
bien repentante et tourmentée par des inquié­
tudes que Die? !ui laissa.it po~r la purifier. da· 
vantage, - s.1 Je pouvais assister a la Sainte 
Messe une fois encore, il me semble que toutes 
mes inquiétpdes cesseraient ! 

- Et comment? 
- C'est quEi là, sur l'autel, est le sang de 

Jésus-Christ, la rançon, la solde de mes péchés ... 
Si je pouvais voir le prêtre tenant en ses mains 
et élevant vers le Ciel le calice plein du Sang de 
Jésus, je dirais à Dieu : Mon Dieu, je vous dois 
beaucoup, ,nais voila mon expiation 1 ... et, j'en suis 
sûre, je sentirais les fruits de !'Absolution que 
le prêtre m'a donnée! 

- N'avez-vous pas le Crucifix? , 
- Oui, mais le Crucifix n'est que l'image, tandis 

que la réalité est sur l'autel. » 
Cette pensée n'est-elle pas capable de nous 

impressionner ? · 
« la Messe, c'est le Calvaire», dit le Concile de 

Trente. 
Ah! je comprends, si vous êtes coupable, que 
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vous hésitiez à paraître devant Jésus glorifié; 
mais qui donc peut vous éloigner du Calvaire1 

Il y avait sur cette montagne bénie : Marie, 
l'innocence toujours conservée; - Jean, l'amour 
ardent et fidèle; - Magdeleine, la pécheresse 
repentante; - le bon Lttrron, le coupable encore 
sans repentir;-Longin, le soldat prévaricateur ... 
Et tous ceux-là sont au Ciel, à cette heure, vous 
appelant et vous disant : Le Sang de Jésus c·est la 
Rédemption de tous ; venez <tvec foi et repentir, le 
laisser tomber sur vos têtes! 

Oh! aimez, mon enfant, aimez à assister au 
Saint Sacrifice de la Messe, et plus tard surtout, 
n'écoutez pas le démon qui, connaissant bien la 
valeur d'une seule Messe, fera naître mille pré­
textes pour vous en détourner (1). 

C'est pour vous faciliter les moyens de mettre 
à profit cette précieuse demi-heure ds lajournée, 
que nous vous donnons un E:rercice pour chaque 
JOUr de la Semaine. 

(1) Sans le Sacrifice de la Messe, dit un Docteui·, le monde 
aurait déjà été abîmé mille fois. 

C'est ce grand Sacrifice qui arrête le bras de Dieu, irrité 
par tant de crimes qui se commette.nt tous les Jours. 

Aussi le démon tâche-t-i1 de nous l'ôter pm· Je moyen des 
hérétiques et des impies, et en détournant les âmes pieuses 
d"y assister. 

Aussi le Prophète Daniel prédit-il qu'à la fin des temps, 
1 Antechrist fabolira. 

C'est qu'en effet Dieu est plus honoré pat· une seule Messe. 
qu'il ne saurait l'être pa1• toutes les actions des Anges et des 
hommes, quelque ferventes et héroïques qu'ellés puis8erit 
étre. 

Quand je prie, que je jeûne, ou fais l'aumône, je le fais 
avec une certaine défiance, !nce1·tain si à cause des cfrcons­
tances ou de mes intentions, ou de mes péchés, cette œuvre 
est assez purf'! pour honorer Dieu; 

.Mais quand j'offre l'adorable sacrifice en qua1ité de minis­
tre ou de membre de l'Eglise, c·e:st alors que, plein rle C'On-
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Permettez-nous auparavant quelques avis 
pratiques. 

Deux conditions à remplir pour accomplir 
le précepte de l'audition de la Messe : !'Intention 
d'abQrd; c'est-à-dire vouloir entendre ln .'11esse, 
et cela quand mème on ne penserait pas ou 
qu'on ignorerait que la Messe qu'on entend est d'obli­
gntion. 

L'Attention ensuite : attention extérieure et inté­
rieure; mais il n'y a aucune prière déterminée. 
11 suffit de s'occuper pieusement pendant le 
Saint Sacrifice, pourvu que cette occupation ne 
détourne pas des fins du Sacrifice dont nous 
parlerons tout à rheure, · commll serait la con­
fession par exemple. -- « Méditez sur la Passion 
» de Jésus-Christ, dit saint Liguori; occupez 
» votre esprit de quelqu'une des maximes éter­
» nelles : la mort, le jugement, l'enfer; ou bien 
» ayez en main un livre de Prières et lisez !"Of­
» fice de la sainte Vierge, ou encore, dites votre 
» Rosaire ou autres prières vocales, ou enfin, 
» soyez attentives aux actions du prêtre qui est 
» à l'autel. » 

Voici les défauts dans lesquels on ton1be le 
plus souvent en entendant la Messe : - la terri­
ble routine, qui fait qu'on obéit com1ne une pure 

fiance et de courage, j'ose défier le Ciel même de rien t'ail·e 
qui plaise tant à Dieu ; 

C'est alm·s que, sans être effrayé du nombre et de r€no1·­
mité de mes crimes, j'ose en demander le pardon, <'ertaln 
que Dieu me l'accordera. . ... 

Quelque ,·astes que soient mes ~fsh·s, je ne fais poin(dif-. 
flculté de demander tout ce qui petililes remplil•, et je trouve 
que je demande peu en eomparaison de ee que j'offre. 
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,nachine à une habitude, sans penser à ce qu'on 
dit, à ce qu'on entend, à ce qu'on voit; c'est la 
plaie des enfants dissipés ou sans ferveur; 

La nonchalance, qui se tient dans toutes les 
postures les plus irrespectueuses : où donc se 
mortifiera-t-on, si ce n'est devant JP-sus renou­
.velant le sacrifice de la croix par amour pour 
nous? 

La curiosité, qui fait porter les regards de côté 
et d'autre, pendant que ceux de Jésus sont fixés 
sur nous; 

La dissipation de l'esprit, qui pense à mille 
choses inutiles, peut-être mauvaises, pendant que 
Jésus traite de nos intérêL avec son Père! 

0 mon enfant! entendez bien la Sainte Messe. 
La Messe, c'est de l'or pour votre âme; allez, allez 
t'Olls enrichir ! 

EXERCICES POUR LA SAINTE MESSE 

EXERCICE POUR LE DIMANCHE 

FINS DU SAINT SACRIFICE 

La Messe a été instituée, dit saint Liguori, 
l' pour honorer Dieu; - 2' pour lui payer un tri­
but de reconnaissance; - 3' pour obtenir la rémis­
sion de nos péchés; - 4' pour recevoir les grâces dont 
nous avons besoin. 

S'unir au Prêtre et offrir le Sacriilce en 
union avec lui pour ces quatre fins, ,c'est 
la méthode la plus conforme à l'esprit de 
l'Eglise; c'est celle que propageait saint L{>onard 
de Port-Maurice, et la seule à laquelle les 
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Souverains Pontifes aient attaché 300 jpurs 
d'in<l-ulgence. 

Lisez cette méthode, dit saint Léonard, jus­
qu'à ·ce que vous en ayez appris par cœur toutes 
les prières, ou du moins, jusqu'à ce que vous 
soyez bien pénétrée de leur sens, car il n'est 
pas nécessaire de s'astreindre aux mêmes 
paroles. 

Au commencement de la Messe, lorsque le 
Prêtre s'humihe aù pied de l'autel en récitant le 
Confiteor, faites du fond du cœur un acte de 
Contrition, demandant humblement pardon à. 
Dieu de vos péchés, implorant l'assistance du 
Saint-Esprit et de la sainte Vierge, pour entendre 
la Messe avec tout le respect et la dévotion dont 
vous serez capable. 

Commencez ensuite vos offrandes. 

I 

Depuis le con1n1encement de l<t Messe 
l'Evangile. 

Offrande d' Adoration. 

' ' Jusqua 

Humiliez-vous avec Jésus-Christ, et vous si 
pauvre, si peu digne d'être entendue, si peu ca­
pable de rendre à Dieu les hommages ~ue vous 
lui devez, traînez-vous en esprit jusqu'a l'autel, 
et voyant Jésus se faisant si humble et si petit, 
dites au fond du cœur : 

0 mon Dieu, je vous adore et je vous reconnais pour 
n1on Seigneur et pour le maître de mon âme t 

Tout ce que je suis, ô mon Dieu, tout ce que j'ai, 
c'est de vous que je le tiens ... 

La vie? -vous me l'avez prêtée, vous pouvez me la 
retirer â chaque instant, sans que j'aie droit de me 
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µlainure; - ce soir peut-ètre, vous rue la demanderez ; 
- vous êtes Je maître, ô mon Dieu! 

Mes avantages extérieurs fils viennent de vous: une 
maladie, un accident peut me les enlever; - vous êtes 
le maître, ô mon Dieu ! 

Les biens que me prométtent mes parents? ... ils sont 
les vôtres, et le moindre revers de fortune peut les dé­
truire, nous laissant tous dans la pauvreté; vous êtes 
le maître, ô mon Dieu ! 

Mon intelligence? ma mémoire? il vous suffit d'un 
moment pour les obscurcir. - Mon cœur, vous pouvez 
le dessëcher ou le faire souffrir ... dans l'isolement, ou 
le torturer par la crainte; - vous êtes le maître, ô mon 
Dieu! 

:Waxèputation? maintenant comme plus tard, elle est 
entre YOS mains; vous pouvez permettre qu'on n1e l'en~ 
lêve ; qu'on me calomnie, qu'on interprète mal mes 
actions: - vous êtes Je maître, ô 1non Dieu ! 

Je puis pleurer, me plaindre à vous, mais je dois vous 
adorer ; - vous êtes le maître, ô mon Dieu ! 

l,fes parents, mes amis? ... tout vient de vous ; yous 
êtes le maître de tout, et vous méritez, ô mon Dieu, un 
honneur, un hommage, une soumission infinie ... 

Pauvre enfant que je suis, je vous offre les homma­
ges, la soumission, les honneurs que Jésus vous rend 
sur l'autel; - c·est avec lui, c'est par lui que je répé­
terai mille et mille fois avec un profond sentiment 
d'anéantissement: Vous êtes le maitre, ô mon Dieu! 

Ce que Jésus fait, je veux le faire moi-même; je 
m'humilie avec lui, je m'abaisse avec lui devant votre 
suprême Majesté. 

Je vous adore avec lui et comme lui ; je goûte un 
profond sentiment de joie de la soumission infinie que 
mon Jésus vous rend pour moi ! 

Continuez ces actes, redites-les, mais ne vous 
mettez pas en peine de répéter mot à mot ces 
paroles. 

Ne sentez-vous pas que ces sentiments amènent 
la paix dans votre âme? 
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Rien de bon, pour apporter le cal1ne, comme 
une profonde humilité; oh! dites donc à Dieu, 
en vous unissant à Jésus : 

Je ne suis rien, - je ne puis rfon. - je ne n1érite 
rien ... A moi, Seigneur, !"oubli. le délaissement; - à 
vous la gloire, à vous !"honneur, dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

II 

Depuis l't.vangile jusqu'à la Consécration. 

Offrande d'Expiation. 

Vous avez fait des fautes, mon enfant, des fau­
tes bien nombreuses et bien graves ... N'est-il pas 
vrai que vous avez désobéi au bon Dieu, que 
vous l'avez contristé, que vous l'avez irrité 
contre vous par votre persévérance dans le 
mal. .. qu'à cette heure peut-être ... ? mais non, 
ô mon Dieu, je ne suis pas coupable à cette 
heure! 

Sans doute vous vous êtes confessée; sans 
doute Dieu vous a pardonné, mais votre cœur ne 
vous dit-il rien? et cette pensée : J'ai offensé le 
bon Dieu, ne fait-elle naitre aucune impression 
de repentir dans votre cœur? - il est bien in­
sensible et bien méchant alors ... 

Et puis, avez-vous suffisamment expié vos 
péchés? qu'avez-vous fait pour cela? où sont 
vos pénitences, vos privations? Hélas ! hélas! 

0 mon enfant ! sur l'autel est une Victime 
qui s'offre pour vous; elle ne vous demande 
qu'une chose, de vous approcher et de la pré­
senter vous-même à Dieu. 

Voici, mon Dieu, une pauvre enfant qo.i, bien des 
fois, s'est révoltée contre vous. Hélas! - pénétrée de 
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douleur, j"ai en abomination et je déteste de tout moo 
cœur n1esinnombrables péchés. 

Je vous présente, en payement, la même satisfaction 
que Jésus vous a faite sur l'autel; 

Je vous offre les mérites de Jésus, le Sang de Jésus, 
ce même Jésus tout entier, Dieu et homme tout ensem­
ble, qui, en qualité de victime, daigne renouveler son 
sacrifice en ma faveur ... 

Puisque JéRus se fait sur l'autel mon médiateur et 
mon avocat, et que, par son Sang très précieux, il vous 
demande miséricorde pour mes péchés, je vous Je de• 
n1ande avec lui, ô mon Dieu! 

Le Sang de Jésus réclame votre miséricorde ... Si 
vous n'êtes pas touché de mes larmes et de mon regret. 
soyez-le des génnssements de mon Jésus; et si, sur la 
croix, i a obtenu le pardon pou,· t.out le genre humain, 
nh ! j"espère, je suis sûre quïl l'obtiendra pour moi sur 
cet autel. 

Mon bien-aimé Jésus, donnez-moi 1es larmes de saint 
Pierre, la contrition de sainte Magdeleine et la douleur 
de tous les Saints qui, de pécheurs, sont devenus de 
véritables pénitents, afin que j"obtienne, par les mérites 
de cette Sainté Messe, le pardon de tous mes péchés 1 

Récitez ces actes profondé1nent recueillie. Ré­
pétez dix fois, vingt fois, bien lentement et avec 
amour, cette douce parole à laquelle est attachée 
pour chaque fois une indulgence,de 100 jours : 
Bon Jésus, miséricorde ! 

Il est des âmes pieuses qui, tout le temps de 
la Messe, se contentent de répéter, sur leur cha­
pelet, cette invocation : Mon Jésus, miséricorde: 
entremêlant à la place du Clona Pat,·i cette autre 
parole : Père éternel, je vous o/fi·e le Sang de Jésus­
Christ en expiation de mes péchés et pour les besoin;: 
de la S<tinte Eglise. 

Mais il faut que ces prières soient prononcées 
bien, bien lentement ... 
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Ill 

Depuis la· Consécration jusqu'à la Conimunîon. 

Offrande d'Aotion de grâces. 

N'est-i I pas vrai que Dieu vous a bien aimée 1 
Emploieriez-vous tous les moments de la vie qui 
vous restent à répéter : Mon Dieu, que vous êtes 
bon! vous ne le remercieriez pas suffisamment 
pour tout ce qu'il vous a donné. 

Offrez-lui, en action de grâces, le Corps et le 
Sang, précieux de Jésus-Christ; invitez tous les 
Anges et tous les Saints à Je remeroier pou1• 
vous. 

Me voici, ô mon Dieu, toute chargée de bienfaits 
généraux et particuliers que vous avez daigné me pro­
digue1.~ ... 

Vos miséricordes à mon égard ont été et sont infi­
mes; et cependant - oh ! que je suis heureuse 1 - je 
puis vous payer entièrement et jusqu'à la dernière 
obole ... 

En reconnaissance et en payement de tout ce que je 
vous dois; je vous présente Jésus ... Je vous offre par 
les mains du Prétre cette innocente victime, ce sang 
divin, ce corps précieux, cet amour pour \'Ous et pour 
moi si prodigieux et si touchant ... 

Cette offrande, j'en suis sûre, suffit pour compenser 
tous les dons que vous m'avez faits ... Que je suis heu• 
reuse encore une fois de la posséder! 

0 vous tous, Anges du Ciel, présents autour de cet 
autel, vous surtout, ma bonne Mère, Marie, aidez-moi 
à remercier mon Dieu, et offrez-lui en action de gràces 
pour · tant de biens qu'il m'a faits et cette Messe à 
laquelle j'assiste, et toutes celles qui se célèbrent actuel­
lement dans le monde. 

0 mon Ange Gardien, ma sainte Patronne, rendez 
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grâce à la bonté de mon Oieu, afin que je ne vive pas, 
que je ne 1neure pas dans l'ingratitude ... , 

Etes-vous émue et désirez-vous prolonger cette 
action de grâces? Servez vous des pensées sui­
vantes, qui suffisent à elles seules pour occuper 
tout Je temps de la Messe : 

0 mon Dieu, qui m'avez choisie pour objet de votre 
affection toute particulière : Au nom de Jésus, je vous 
remercie'. 

0 mon Dieu, qui n1'avez aimée con1me un père : Au 
nom de Jësus, je vous remercie ! 

0 mon Dieu, qui alors même que je vous offensais, 
n·a\'ez pas cessé de me faire du bien : Au nom de Jésus, 
je ,·ous remetcie ! 

0 mon Dieu, qui m'avez donné une intelligence saine, 
un sens rirait, un cœur aimant : Au nom de Jésus, je 
vous remercie ! 

0 mon Dieu, qui m'avez donné de si bons parents : 
Au nom de Jésus, je vous remercie! 

0 mon Dieu, qui m'avez donné beaucoup d'amour et 
beaucoup de confiance envers la sainte Vierge : Au nom 
de .Tésus, je vous remercie ! 

0 mon Dieu, qui ne m'avez pas damnée après tant 
de fautes mortelles que j'ai commises : Au nom de 
,Jésu5, je vous remercie! .. 

Continuez, mon enfant ... Elle serait trop lon­
gue a écrire, l'énumération des grâces que le 
bon Dieu vous a faites. 

IV 

Depuis la Communwn ,iusqu' a la fin de la ,Uesse. 

Offrande de Demande. 

Demander à Dieu, c'est lui faire plaisir : la 
demande est une marque de dépendance et une 
marque d'amour : deux actes qui touchent tou-
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jours te cœur des hom1nes, infiniment moins bon 
que le cœur de Dieu. 

Un saint Prêtre, raconte le curé d'Ars (lui 
peut-être), désirait délivrer du Purgatoire l'âme 
d'un de ses amis pour qui il célébrait le Saint 
Sacrifice. Quand il fut au moment de !~, Consé­
cration, il prit l'hostie entre ses doigts et dit : 
« Père Saint et Eternel, faisons un échange. 

-» Vous tenez l'âme de mon ami qui est en Pur­
» gatoire, et moi je tiens le Corps de votre Fils 
» qui est entre mes mains; eh bien! délivre;,: 
» mon ami, et je vous offre votre Fils avec tous 
» les mérites de sa Mort et de sa Passion. » 

Que de puissance dans cette parole. 
Elargissez donc votre cœur, demandez, de­

mandez pour vo~s, ponr vos parents, pour tous 
ceux que vous aimez ... 

0 mon Dieu ! je me reconnais indigne de vos 
faveurs; je confesse sincèrement mon indignité; je ne 
mérite en aucune manière que vous m ·exauciez, vu la 
multitude et l'énormité de mes fautes ... mais pourriez­
vous rejeter la prière que \'Otre adorable Fils vous 
adresse sur cet autel où il vous offre sa vie et son sang 
pour moi'? 

0 Dieu de mon cœur, agréez la prière de Celui qui 
plaide en notre faveur auprès de votre Majesté; et, en 
sa considération, accordez-moi toutes les grâces que 
vous savez m'ètre nécessaires pour n,on salut. 

Gest maintenant, ô mon Dieu, que j'ose vous deman­
der le pardon général rie tous mes péchés et la grâce de 
la persévérance. 

Faites-moi la grâce d'accepter, en expiation, les pei­
nes, les ennuis, les contrariétés, les malheurs, les 
épreuves que votre divine Providence me réserve 
aujourd'hui ; que je veuille, comme vous le voulez et 
tout Je temps que vous le voudrez. 

Mon Dieu, éclairez mon intelligence pour que je vous 



76 DEUXIÈME PARTIE. EXERCICES SPIRITUELS 

connaisse 111ieux; - purifiez mes pensées pour que je 
me consacre innocente ; - fortifiez ma volonté pour que 
je ne consente jamais au mal. 

Faites-moi bonne pour tout le monde, prête toujours 
à rendre service à tous, mèrne à ceux que je n'aime 
pas, que je sois charitable dans mes jugements, -
simple et Jroite dans ma manière d'agir. 

Rendez-moi obéissante à mes parents, - attenth·e à 
mes prières, - aP-tive à mes devoirs, - prudente et 
sage dans mes paroles, - timide et réservée dans mes 
rapports avec le monde. 

Bénissez tous ceux qui m'aiment ... mes parents, mes 
compagnes~ mes amis.. tous ces autres a1nis inconnus 
qui prient pour moi et s'intéressent à moi sans que je le 
sache. 

0 nion Dieu I il y a des personnes qui ne vous aiment 
pas, ramenez-les à Yous; et jusqu'à ce que vienne cette 
heure, je veux vous aimer pour elles. - li en est qui ne 
vous prient pas : je veux vous prier pour elles. Mon 
Dieu, que mà prière à moi, pauvre petite enfant incon­
nue, obtienne à quelques àmes ies gràces nécessaires 
pom· qu"elles ne fassent pas le péché mortel que, sans 
ces gràces, elles commettraient aujourd'hui. 

Je vous prie bien aussi pour toutes les àmes du Pur­
gatoire ... A cause de ma prière, unie à la prière de 
Jésus-Christ, qu'aujourd'hui, au moins l'une d'elles monte 
au Ciel pour vous bénir, vous louer, vous ain1er pendant 
!'Eternité. Ainsi soit-il. 

Voulez -vous encore une Prière? 
Faites-moi Sainte, ô mon · Dieu ! Au nom de Jésus­

Christ, laites-moi Sainte! 
Votre e,loire y est intéressée; si je me sauve, ce sera 

une àme de plus qui chantera vos louanges pendant 
!'Eternité. 

Faites-moi Sainte, ô mon Dieu! parce que je suis un 
des membres de votre épouse chérie, la Sainte Eglise 
que vous aimez tant; ne souffrez pas en elle une enfant 
méchante conHne moi : Par amour pour votre Eglise, 
t"aites-moi Sainte, ô mon Dieu 1 , 
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Faites-moi Sainte, parce que Je comn1unie souvent et 
que, si je ne le suis pas, votre divin Jésus sera mal reçu 
dans mon cœur. Par amour pour Jésus, faites-moi 
Sainte, ô mon Dieu! · 

Faites-moi Sainte, parce que je suis dans une maison 
qui est à vous - et que je dois édifier toutes mes com­
pagnes ... Si je ne suis pas pure, fervente, pieuse, com­
menl donnerai-je ce que je n'ai pas 1 Par amour pour 
les âmes de mes conipagnes que vous aimez, faites-moi 
Sain1e, ô mon Dieu ! 

Mais qu'ai-je besoin de vous faire tant de representa­
tions 7 N'êtes-vous pas la bonté et la libéralité infinies, 
et pouvez-vous, ô Père très '.:ion, voir votre enfant 
prostèrnée à vos pieds, vous demander la grâce d'être 
Sainte, et... rejeter sa prière? Non, non, vous êtes 
trop bon! 

Et puis, je vous demande au nom de Jêsus, de Jesus 
qui a dit : « Tout. ce que vous demanderez en mon nom 
vous sera accordé. » Je vous demande au nom de Marie 
à qui jamais vous ne refusez rien! 

0 mon Dieu, faites-moi Sainte! que Je ne vous offense 
pas aujourd'hui et que Je fasse, pour vous faire plaisir. 
un peu de bien autour de moi. Ainsi soit-il. 

Voyez, mon enfant, si voqs aviez assisté de 
cette manière à toutes les Messes que vous 
avez entendues jusqu'à présent, de combien de 
trésors n'auriez-vous pas enrichi votre âme? 
Quelles pertes vous avez faites en assistant 
au Saint Sacrifice avec si peu de religion, 
promenant vos regards çà et là, regardant avec 
curiosité ceux qui entraient et q ni sortaient, -
y causant quelquefois, vous y laissant aller 
lâchement au sommeil, ou, tout au plus, bal­
butiant quelque prière sans attention et sans 
recueillement! 

0 Marie, obtenez-moi la grâce de toujours blet! 
115Sister à la Sainte Messe ! 



78 DEUXIÈME PARTH<. EXERCICES SPIRITUELS 

EXERCICE POUR LE LUNDI 

:MESSE POUR LES :MORTS 

Le lundi est consacré par l'Eglise au souvenir 
des morts, et nous voudrions que chaque lundi, 
vous souvenant de ces pauvres âmes, vous offris­
siez, pour leur soulagement, le Saint Sacrifice 
auquel vous avez le bonheur d'assister. 

Peut-être, mon enfant, la mort est déjà venue 
arracher d'autour de vous quelques-uns de ceux 
que vou5 aimiez; peut-être portez-vous encore 
ce vêtement de deuil que vous avez revêtu le 
jour si triste où vous disiez tout en larn1es : J'ai 
perdu nui 1nè1·e; 

Pauvre enfant! non, non, elle n'est pas perdue 
votre mère ... elle n·est qu'éloignée pour quel­
ques années, et vous vous rei;errez pour ne plus 
vous quitter (1). 

Vous ne la voyez pas à cette heure, mais vous 
pouvez lui parler, l'entendre, lui faire du bien, 
lui demander conseil. 

Le n1oment de cet entretien my.stérieux et doux 
avec les morts, c'est toute prière faite à leur 
intention; 

Le rendez-i;ous, c'est le Cœur de Jésus, surtout 
pendant le Saint Sacrifice de la Messe. 

Les âmes qui aiment et qui souffrent, peuvent 
toujours se retrouver à l'autel. · 

0 mes morts bien-aimés! venez donc autour de l'au­
tel! Quand je prie pour vous, quand je lais l'aurnône 

(i) Les Saints. au Ciel, se reconnaitront les uns les autres. 
un chacun par leur nom ... et alors quel contentement 1·ec.e· 
vrons-nous, en voyant ceux que nous aurons si chèt>cment 
aimés en cette vie! (SAINT FHANÇOIS OE SALES,) 
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pour vous, je le Jais avec défiance, parce que peut-être 
mon i.ntention n·est pas assez pure, ni mon cœur assez 
aimant; mais quand j'entends pour vous la Sainte 
Messé, quand sur l'autel je vois Je corps et le sang de 
Jésus-Christ, oh! je me sens puissante, Je me sens 
heureuse ... et c·est avec le bonheur d'un enfant qui peut 
certainement soulager ceux qu'il aitne, que je vous 
appelle. 

Vous avez soif; venez, je vais vous donner le sang 
. de Jésus-Christ. Vous êtes pauvres, venez, je vais vous 
enrichir avec les mérites de Jésus-Christ. · 

Qu'elle est consolante cette vérité de la Reliaion 
catholique : « Je pui8, malgré ma faiblesse, procurer 
aux âmes du Purgatoire les consolations dont elles ont 
besoin, - je puis alléger leurs douleurs, ... je puis 
b1·eger la durée de leurs peines. » 

l 

Depuis le Co1111nence11wnt de la Jlesse Jusqu "à 
l' 0 f/'ertoire. 

Renouvelez votre acte héroïque de Charité par 
lequel vous laissez à Dieu, en faveur des â1nes 
du Purg;).toire, toutes les indulirences que pen­
dant votre vie vous pourrez gagner, et tout ce 
dont il vous sera permis de disposer dans vos 
œuvres méritoires. 

Dites ensuite bien pieusement la prière sui­
vante : 

Humblement prosternée devant vous, ô Souverain 
Maître du monde, je viens vous prier pour les Fidèles 
morts dans votre grâce, mais qui payent encore â votre 
justice pour les péchés qu'ils n'ont pas expiés pendant 
leur vie. 

Ces Fidèles, ce sont des parents qui m'aimaient et 
qui, pendant leur vie se sont dévoués pour moi. -
Quand je souffrais, ils me consolaient; - quand je man­
quais de quelque chose, ils se privaient pour me le 
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donner. - Maintenant ils souffrent eux-mêmes, je veux 
les consoler; - ils sont dans le besoin, je veux leur 
donner ce qu·ils ne peuvent se procurer. 

Ces Fidèles, ce sont des parents, des bienfaiteurs que 
je nai pas assez aimés peut-être, que bien souvent jai 
~it souffrir par mon indifférence et mon indocilité; je 
veux, ô mon Dieu, réparer n1on insouciance, ma légè­
reté, mon ingratitude. 

Ces Fidèles, ce sont des amies qui peut-être souffrent 
à cause de moi : les fautes que j"ai commises avec elles, 
les scandales que je leur ai donnés les retiennent au 
Purgatoire; - je veux, ô mon Dieu, réparer le mal que 
j'ai fait. 

Ces Fidèles, ce sont des âmes que vous aimez, ô mon 
l.lieu, des âmes que votre miséricorde voudrait attirer 
au Ciel, mais que votre justice tient éloignées, parce 
qu'elles n'ont pas encore expié toutes Jeurs fautes. -
Mon Dieu, par charite oour ces âmes et par amour pour 
vous, je voudrais expier à leur place ; - votre justi,..e 
'!emble me le permettre; votre bonté m'en donne les 
moyens dans ce Saint Sacrifice ... oh ! recevez-le. C'est 
le Sang de Jésus-Christ. 

Je m'unis au Prètre qui célèbre, aux Anl:(eS qui en­
tourent l'autel, â toutes les personnes qui prient avec 
moi et comme moi : je m'unis surtout à la très sainte 
Vierge, entre les mains de qui je dépose, pour YOUS les 
présenter, mes prières et mes supplications (1). 

JI 

Depuis l'Oflertoire Jusqu'au Sanctus. 

Après cette offrande, unissez-vous plus inti­
mement au Prêtre en récitant quelques-unes des 
belles prières que l'Eglise met sur ses lèvres : 

(1) Le souvenir des morts, devant l'autel, ne doit pas faire 
couler nos larmes. mais nos prières. 

Ce n'est pas _la tristesse que ce souvenir doit porter au 
cœur, mais t·espérance; et nos prières elles-mèmes doivent 
êtt-e plus calmes qu'al'feetueuses. 
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Donnez, Seigneur, le repos éternel aux ames du Pur­
gatoire, et faites luire sur elles cette lumière qui ne 
s'éteint jamais. 

Seigneur infiniment bon, nous vous supplions d'avoir 
pitié de l'âme pour laquelle nous vous prions· placez-la 
dam; le heu de la paix êt associez-la bientôt â la gloire 
<te vos Saints. 

0 Dieu, qui pardonnez aux pécheurs et qui désirez le 
~alut de tous, nous supplions votre miséricorde, par 
lïntercession de la bienheureuse Marie toujours Vierge 
et de tous vos Saints, de faire arriver â la béatitude 
éternelle nos frères, nos parents et nos bienfaiteurs que 
vous avez appelés de ce monde. 

Délivrez, Seigneur, de tous les liens du péché les 
âmes des fidèles qui sont morts. Faites, par votre misé­
ricorde, qu'ils ne ressentent pas les effets de votre 
vengeance au jour du jugement. 

0 Dieu de toute consolation, auteur du salut des 
âmes I ayez pitié de celles qui souffrent dans le Purga­
toire et accordez-leur, avec la délivrance de leurs 
peines, le bonheur que vous avez promis aux Saints. 

Laissez-vous toucher, Seigneur, par la fidélité quelles 
ont eue à vous servir pendant leur vie, et oubliez les 
fautes que la fragilité de notre nature leur a fait com­
mettre. 

Seigneur, exaucez les vœux que yotre Eglise vous 
adresse en faveur des âmes du Purgatoire. Ce n'est 
point, ô mon Dieu, à votre justice que nous nous adres­
sons; nous savons que ces âmes ont mérité toutes les 
peines qu'elles souffrent. Trop attachées au monde et à 
elles-mêmes lorsqu'elles étaient sur -la terre, elles vous 
ont souvent offensé; - trop peu zélées pour votre 
gloire, elles n'ont pas suffisamment satisfait à votre 
justice pour les fautes qu'elles avaient commises, et 
pour s'être trop épargnées, elles suuffrerit Justement des 
peines rigoureuses! 

Mais souvenez,vous, ô Dieu miséricordieux, que Jésus 
leur Re<lempteur s'est offert pour elles sur la Croix; qu~ 
tout son sang a été répandu pour elles ; que son cœur 
a eté ouvert, et que la Rédemption qu'il nous offre est 
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plus abondante que tous les péchés qu'elles ont commis. 
0 Jesus, plein de tendresse et de miséricorde, qui ne 

méprisez jamais les soupirs des malheureux, j'implore 
votre clémence pour les âmes du Purgatoire. 

0 Jésus, satisfaites pour elles 1 
Par les larmes très pures de vos yeux, lavez les taches 

qu'elles ont contractées par de coupables regards; 
Par vos oreilles benie,s, toujours ouvertes aux accents 

du malheur, effacez les iniquités qu'elles ont commises 
par leur curiosité pour tout savoir; 

Par la vivifiante puissance des paroles si douces de 
votre bouche sacrée, effacez les péchés de leur langue 
Imprudente. 

Par lïnnocence de votre vie. purifiez leur cœur des 
souillures que les pensées sensuelles y ont laissées ! 

Donnez-leur, ô Jésus, le repos éternel, et faites luire 
sur elles la lumière qui ne s·éteint jamais! 

III 

Depuis le Sanctus jusqu'à la Communion. 

Sainte Mechtilde, ayant communié pour les 
morts, Notre-Seigneur lui dit : Récitez pour eux 
un Notre Père; et, devant rautel où se célébrait 
le Saint Sacrifice, la Sainte fit la prière suivante, 
et quand elle reut finie, elle vit une multitude 
d'âme.s monter au Ciel. 

Notre Père, qui êtes aux Cieux! 
Je vous en prie, ô tendre Père, pardonnez aux âmes 

du Purgatoire de ne vous avoir pas aimé et de ne vous 
avoir pas rendu le culte d'adoration et de respect qui 
vous est dû, â vous, leur Père bon et miséricordieux, 
mais de vous avoir éloigné de leur cœur oû vous dési­
riez habiter : et pour suppléer à leur faute, je vous offre 
l'amour et l'honneur que votre Fils chéri vous a rendus 
sur la terre, l'honneur quïl vous rend sur cet autel, et 
l'abondante satisfaction par laquelle il a payé la dette 
de tous leurs péchés. 
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Récitez 10 /'ois l'ini,ocation : Mon Jésus, miséri­
corde, vous gagnerez chaque /'ois 100 Jours d'in­
dulgence pour les âmes du Purgatoire ( 1 ). 

Que v0tre nom soit sanctifié. 
Je vous en conjure, ô tendre Père, pardonnez aux 

âmes des défunts, de n'avoir pas dignement hon;:,rs 
votre saint nom, - de ravoir rarement invoqué, - de 
l'avoir souvent employé avec légèreté et d'avoir que] .. 
quefois même rougi de vous appartenir. - Et comme 
satisfaction pour ce péché, je vous offre la sainteté de 
votre Fils Jésus-Christ, son 0béissance, son zèle à vous 
faire connaître, son empressement à vous honorer pen­
dant sa vie et à s'anéantir devant vous sur I autel. 

1lfon Jésus, miséricorde! 

Que votre règne arrive. 
Je vous en prie, ô tendre Père, pardonnez aux âmes 

des défunts, de n'avoir pas désiré avec assez dP fer. 
veur, ni recherché avec assez de soin l'avancement de 
votre gloire ... Elles auraient pu si facilement vous faire 
connaître et vous taire aimer en instruisant les petits 
enfants, en portant au bien ceux quelles aimaient! -
Pour expier leur indiflérence, je vous offre les saints 
désirs de Jêsus-Christ, le zèle qu'il a eu pour la conver­
sion des pécheurs et I amour qu il leur montre encore 
sur cet autel. 

Mon Jésus, 11dsé,.icorde ! 

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Je vous en conjure, ô tendre Père, pardonnez aux 
âmes des défunts; surtout aux âmes religieuses, d'avoir 
quelquefois préféré leur volonté à la votre, et de n·avoir 
pas aimé en tout et d'une manière assez parfaite votre 

(1) Avez, comme le conseiHe un saint. Religieux~ une liste 
sur laq'uelle serait écrit le nom des morts que le sang, 
l'amitié, la J'econnaissance, ont unis à \'Otre cœur; lisez ces 
noms à Jésus-Christ après J'Elévatlon, et répétez apr.:s 
chacun de ces noms. : Jésus-Christ, aye; pitié de .son âme .. 
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bon plaisir qui se manifestait par les é,·énements de la 
vie. - Pour réparer leur uèsobéissance et leur 1uanque 
de soumission, je vous ollre l'union du très doux Cœur 
de votre Fils Jésus, avec votre sainte volonté, et la 
prompte et généreuse obéissance avec laquelle il vous 
a obéi jusqu'à la mort de la croix, et il obéit encore au 
Prètre en venant sur l'autel. 

11!.on Jésus, miséricorde! 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien. 

Je vous en conjure, ô tendre Père, pardonnez aux 
àrnes tics défunts de n'avoir pas reçu le Très Saint Sa­
crement de l'autel avac les désirs, la dévotion et l'amour 
qu'il mérite. -- d'avoir omis par négligence ou par 
lâcheté, ou par respect humain, plusieurs communions 
que vous leur offriez. - Pour expier ces péchés, je vous 
offre la sainteté .de votre Fils Jésus, l'amour ardent et 
le désir ineffable qui l'ont porté à nous donner le pré­
cieux tré-.;or de son corps et de son sang. 

ilion Jésus, miséricorde! 

Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensés. 

Je vous en conjure, ô tendre Père, pardonnez aux 
âmes des défunts les péchés dans lesquels elles sont 
tombées en ne pardonnant pas assez facilement, -
en conservant un peu de rancune, - en nourrissant de 
légères pensées de vengeance et peut-être en commu• 
niant sans s'être réconciliées. - Pour ces péchés, je 
vous offre la prière si suave et si aimante que votre 
Fils Jésus a faite sur la croix pour ses ennemis. 

j_}fon Jésu.ç, miséric0>·de! 

Et ne nous laissez pas succomber à la tentation . 

. le vous en conjure. ô tendre Père, pardonnez aux 
âmes des défunts le peu de force qu'elles ont mis à re­
pousser les tentations de sensualité, - â réprimer la 
curiosité de leurs regards, - à se priver de quelques 
Jouissances dangereuses. - Pour expier cette multitude 
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de péchés, je vous oflre les fatigues de Jésus, ses lar­
mes, ses mortifications et son anéantissement sur rautel. 

Mon Jésus, miséricorde! 

Mais délivrez-nous du mal. 
Oui, mon Dieu, délivrez-les du mal qu·elles endurent, 

ces saintes âmes autrefois coupables, maintenant si 
r.epentantes et si résignées; délivrez-les par les mérites 
de Jésus-Christ. 

Et vous, ô Sauveur si plein de miséricorde, vous qui 
êtes sur cet autel, ayez pitié de leurs gémissements et 
de leurs larmes. Elles se joignent â moi pour crier 
vers vous, Seigneur ! Oh ! laissez-vous toucher par la 
considération de l'amour qu'elles ont eu pour vous 
pendant leur vie, et oubliez les fautes que la fra~ilitè de 
notre nature leur a fait commettre ! 

Mon Jésus, miséricorde! 

IV 

Vers la fin de la Messe. 

Encore une prière bien pieuse que nous vous 
recommandons de réciter quelquefois : 

Dieu tout-puissant, Père infiniment bon, source unique 
de la didne charité, vous qui réunirez un jour dans la 
gloire tous vos enfants, Je viens apporter à vos pieds 
le souvenir de ceux que j'aimais, et que vous avez 
appelés â vous. La mort me les a ravis, ils ne .sont plu~ 
pour moi! Seigneur, pardonnez-moi les larmes qu'arra­
chent à mes yeux l'affection, la tendresse, la reconnais­
sance; pourriez-vous en être offensé 1 n'est-ce pas vous 
qui avez formé ces liens de famille, ces liens d'amitié, 
que la mort a rompus au moment où nous en goùtions 
toutes les douceurs? Ah! Seigneur, loin de vous offen­
ser, Je rends hommage à votre bonté quand je viens 
r.ipandre mes larmes dans votre sein paternel. Je pleure 
devant vous, comme votre divin Fils Jésus a pleuré son 
ami Lazare, comme Marie a pleuré son Fils au tombeau, 
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comme ont pleuré vos serviteurs et vos amis. Mes 
larmes sont bien amères, il est vrai, mais elles ne 
prennent rien sur la soumission de mon cœur, et je ne 
voudrais pas repousser le calice que n1'a donné votre 
main paternelle. 

0 mon Père I qu'il fait bon de chercher des consola­
tions en vous plutôt que dans les enfants des hommes! 
Mais ce n'est pas seulement pour être soulagée et for­
tifiée que je suis venue à vous, c·est pour implorer votre 
miséricorde en faveur des personnes chéries que je 
pleure. Peut-être, hélas! n'ont-elles point encore expié 
les fautes qui ont autrefois souillé la pureté de leurs 
àmes ; peut-étre gémissent-elles au fond de ces prisons, 
où un feu vengeur doit purifier jusqu'aux Înoindres 
souillures ; et ces àmes chéries poussent vers n1oi des 
soupirs et des cris de douleur. 0 mon Dieu! cette pen­
sée me déchire; autrefois fam·ais tout fait pour leur 
épargner la plus légère souffrance ; aujourd'hui que 
ferai-je pour les retirer du feu dévorantf Mon Dieu, 
que ne puis-je désarmer votre justice en souffrant moi­
même à leur place! Miséricorde ... Seigneur, miséri­
corde pour elles. apaisez leurs douleurs; faites luire à 
leurs veux votre divine lumière, mettez un terme au 

" cruel tourment que leur cause leur a1nour, lorsque, 
s'élançant vers vous avec ardeur, elles sont sans cesse 
repoussées par votre inexorable justice. Mon Dieu, je 
,·ous offre, pour appuyer mes humbles supplications, 
les mérites infinis de Jésus mon Sauveur; je vous offre 
ses plaies sacrées, son précieux Sang et toutes ses 
·louleurs. En union avec votre divin Fils, Je m'offre 
moi-même toute à vous comme victime d'expiation et 
de pénitence; je vous offre. la résolution que je prends 
en ce mon1ent de mener désormais une vie toute pure 
et toute sainte, afin d'attirer sur moi et sur ceux qui 
me sont chers l'abondance de vos n1iséricordes. 0 mon 
Dieu! par les mérites de Jésus, par l'intercession de 
Marie et de tous les Saints, daignez rendre efficaces les 
moyens que j'emploierai pour fléchir votre justice : 
saints sacrifices, saluts, prières, mortifications, aumô­
nes, que tout soit favorablement agréé de votre divine 
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Majesté, et serve· à procurer à votre cité sainte de nou­
veaux habitants, et à moi-même Je bonheur de leur être 
éternellement réunie dans votre sein, pour vous iouer 
et vous bénir à jamais. Ainsi soit-il. 

V 

Allez 1naintenant, mon enfant, allez aux occu­
pations où vous appellent vos devoirs; soyez 
sûre de la gratitude de Dieu, à qui vous avez 
fait plaisir, et de la protection des âmes du Purga­
toire que vous avez soulagées. - Peut-être, 
gràce à vos prières, quelques-unes déjàjouissent­
elles dn bonheur éternel! 

EXERCICE POUR LE MAHDI 

• • 
EXPLICATION DES PRINCIPALES CEREMONIES 

ET DE QUELQUES-UNES 
DES PAROLES DE L'ORDINAIRE DE LA MESSE 

On appelle Ordinaire de la Messe les Prieres 
que le Prètre lit ordinairement en célébrant la 
Sainte Messe. li en est qui ne varient jamais, 
celles surtout qui se récitent depuis le Sanctus 
jusqu 'après la Comniunion. 

D "Introït, - les Oraisons avant l'Epit1'e, celles 
appelées f'.P,r.1·ètes, celle après la Com111union, -
l'Epître, - l'Evangile, - la Préface, varient selon 
le temps de l'année ou le Saint dont on fait 
la fete. 

Une explication, au point de vue de la piété, 
des cérémonies et des paroles liturgiques, for­
merait un travail plein d'édification et même de 
charme. 
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Ne pouvant y consacrer ici que quelques pages, 
nous choisirons les explications les plus capa­
bles de nous porter à. Dieu pendant le Saint 
Sacrifice (1). 

I 

l" PARTIE DE LA MESSE : Prépa1·ation. 

le Prêtre au pied de l'.4 utel. 

Voyez le Prêtre au pied de !'Autel. .. il est 
revêtu d'une Aube blanche qui le couvre tont 
entier, symbole d'innocence : il faut que le 
Prêtre soit innocent pour monter à !'Autel, il 
faut être innocent aussi pour y monter avec lui ... 

Et sur ce premier vêtement, un autre de 
couleur variée rappelle le mystère qu'on célèbre 
ou le Saint dont on fait la fête : le Blanc est 
pour les mystères de Jésus-Christ, les fêtes de 
la sainte Vierge et de tous les Saints qui, s'étant 
conservés purs ou ayant recouvré leur pureté par 
la pénitence, n'ont pas versé leur sang pour la 
Foi ; - le Rouge est pour les fêtes qui ont 
rapport à la Passion de Notre-Seigneur, pour 
les fêtes du Saint-Esprit et pour celles des Mar­
tyrs; - le Vert pour les jours où l'Eglise, ne 
fêtant pas de Saints, semble nous dire à nous : 
Votre place est marquée là-haut : E.'spérez ! - le 
Violet pour les temps de deuil et de mortification, 
!'Avent, le Carême, les Quatre-Temps; le Noir 
enfin pour les jours où est dite la Messe spéciale 
des défunts. 

Le Prêtre se tient quelques instants au bas de 
(1) Le saint Concile de Trente veut« qu'on explique sou­

vent quelque chose de ce qui se lit à la Messe et principale­
ment quelque mystère de ce Saint Sacrifice. » (Session 22, 
eh. VIII.) 
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!'Autel I là il s'humilie, il demande pardon, il a 
presque peur, il répète le Psaume que disait 
Da.vid exilé : 

Soyez mon juge, ô mon Dieu, et prenez tna défense. 
Pourquoi, mon Dieu, puisque vous ètes ma force, pour 
qu01 m'avez-vous repoussé, et pourquoi me laissez­
vous dans la tristesse et. le trouble? Permettez-moi de 
n10nter sur la Sainte Montagne et jusqu'à votre Taber­
nacle ... Je veux aller près de l'autel, je veux 111'appro­
cher du Dieu qui réjouit ma jeunesse. - Mais pourquoi 
donc es-tu triste, ô mon àme? Espère, Dieu est ton 
Sau,·eur. 

Le Prêtre à l'A utel. 

Introit. - Kyrie eleison. 

Ces mots ont suffi pour fortifier le Prêtre et i 1 
monte plein de confiance ... il baise !'Autel à 
l'endroit où sont déposées de Saintes Reliques, 
en disant : 

Nous vous prions, Seigneur, pa~ les mérites des Saints 
dont les reliques sont ici et de tous les Bienheureux, de 
vouloir bien me pardonner toutes mes fautes. 

Et il s'en va lire quelques versets des Psaumes 
qui ordinairement parlent du désir de voir le 
Messie; on les chantait autrefois en entrant à 
l'Eglise, et c'est de là que vient le nom d'I11troït, 
qui signifie Entrée. 

Avec le Prêtre, vous avez dû dire le Confitwr; 
avec lui montez à !'Autel, et suivez-le pieusement 
dans chacune des cérémonies qu'il va accomplir. 

Au milieu de !'Autel, la voix du Prêtre s'éle­
'fant un peu plus haut, dit : Kyrie eleison, neuf 
fois répété. Ce sont deux mots grecs qui signi­
fient Seigneur, ayez pitié de nous. Cri bien émouvant 
que celui-là! C'est le cri de David coupable, le 
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cri de la pauvre Chananéenne, celui de l'aveugle 
de Jéricho, celui du Lépreux abandonné. - Ah! 
nous aussi redisons avec amour et confiance : 
Seigneur! Jésus-Christ, ayez pitié de. nous' 

Le Glor·ia in excelsis est l'hymne des Anges 
autour de la crèche. L'Eglise y a ajouté des 
invocations pleines de pitié, de reconnaissance, 
d'amour, de confiance; lisez-le lentement et vous 
verrez si vous ne sentez pas votre âme s'élever 
avec ces suaves paroles : 

Gloria in exoelsis. 

Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et paix sur la 
terre aux hommes de bonne 
volonté. Nous vous louons. 
Nous vous bénissons. Nous 
vous adorons. Nous vous 
!!lorifions. Nous vous ren-.. 
<lons grâce en vue de votre 
gloire infinie. 0 Seigneur 
Dieu, Roi du ciel, ô Dieu, 
Père tout-puissant! 0 Sei­
gneur, Fils unique de Dieu, 
J·ésus-Christ ! 0 Seigneur 
Dieu. Agneau de Dieu, Fils 
du Père i O vous qui effacez 
les péchés du monde, ayez 
pitié de nous. 0 vous qui 
effacez les péchés du monde, 
recevez notre humble prière. 
0 vous qui êtes assis à la 
droite du Père, ayez pitié de 
nous. Car vous êtes le seul 
Seigneur, le seul Très-Haut 
Jésus-Christ, avec le Saint­
Esprit, en la gloire de Dieu 
le Père. Ainsi soit-il. 

Gloria in excelsis Deo; 
Et in terra pax hominibus 
bonœ voluntatis. Lauda­
mus te. Benedicirnus te. 
Adoramus te. Glorificamus 
te. Gratias agimus tibi 
propter magnam gloriam 
tuam. Domine Deus, Rex 
cœlestis, Deus Pater om­
nipotens ! Domine, Fili 
unigenite, Jesu Christe ! 
Domine Dens, Agnus Dei, 
Filius Patris I Qui tollis 
peccata mundi, miserere 
nobis. Qui tollis peccata 
mundi, suscipe depreca­
tionem nostram. Qui sedes 
ad dexteram Patris, mise­
rere nobis. Quoniam tu 
sol us Sanctus; Tu solus 
Don1inus ; Tu solus Altis­
simus, Jesu Christe, cum 
Sancto Spiritu, in gloria 
Dei Patris. Amen. 
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Dominus vobiscum. 

Plusieurs fois le Prêtre, après avoir baisé 
l'Autel, se tourne du côté du peuple, et étendant 
ses bras, puis les ramenant sur son cœur comme 
pour attirer à lui le cœur de tous, il donne aux 
fidèles ce souhait emprunté aux Saintes Ecri­
tures : Dominus rol>iscuin. Que le Seigneur soit avec 
vous' - et par la bouche de celui qui sert à 
!'Autel, les fidèles lui répondent: Que le Seignet11· 
soit aussi avec 1,otre esprit, Et cum spiritu tuo ! 

Heureux souhait qui vous unit tous, prêtres et 
fidèles, par un mê1ne lien : Jésus, et qui permet 
au Prêtre et aux fidèles de prier tous ensen1ble 
avec Jpsus. 

Oraison. 

Aussi, la prière qui suit s'appelie Collecte, 
c'est-à-dire, Réunion. Le Prêtre prend pour ainsi 
dire les prières de chacun de nous, et nous invitant 
par ce mot Oremus, Prions, il étend les bras vers 
Je Ciel comme les étendait Moïse quand il priait, 
il offre nos demandes, il supplie et conclut ses 
supplications par ces paroles : Per Dominum nos­
trum Jesun1 Christuni. Au nom de Jésus-Christ! 
que de choses dans cette conclusion! Elle rap­
pelle à Jésus-Christ sa promesse : Tout ce que 
vous demanderez en mon noni rous sera accordé ; 
elle semble sommer 'Dieu de ne pas refuser. Que 
de choses au~si dans cette parole si courte : 
Amen! Ainsi soit-il! Oui, mon Dieu, tout ce que le 
Prêtre vous demande, je le demande; tout ce 
qu'il vous dit, je le dis; tout ce qu'il croit, je le 
crois; tout ce qu'il fait, je le fais : Amen! 
Ainsi soit-il! 
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Epître. - Graduel. - Alleluia. 

La lecture d'un chapitre de l'Ancien Testament 
ou des Epîtres (c'est-à-dire des lettres écrites par 
les Apôtres) suit la Collecte, et c'est même parce 
que les pages des Epitres reviennent plus fré­
quemment que les autres pages de l'Ancien 
Testament, qu'on a laissé ce nom à cette lecture. 

A près, viennent quelques paroles tirées ordinai­
rement des Psau1ne'I et qui forment toujours une 
prière. On les appelle Graduel parce qu'elles 
étaient chantées sur les degrés (gradus en latin) 
du pupitre ou chaire, élevé autrefois au milieu 
de l'église et où l'on montait pour faire les 
lectures. 

Quand le chant du Graduel était interrompu 
par la voix des fidèles, on appelait ces inter­
ruptions versets, répons ou antiennes : quand il se 
disait tout d'un trait, on conservait au chant le 
nom de Trait. 

Le cri Alleluia retentit après le Graduel tous 
les jours de l'année, excepté pe'ndant le Carême 
et les jours de deuil. - Alleluia ! joyeux chant 
du Ciel qui exprime la louange, l'amour, le 
transport, et qu'aucune langue humaine ne peut 
traduire. « Nous ne le chantons pas, dit saint 
Grégoire, nous le jubilons; nous en prolongeons 
indéfiniment la céleste harmon.ie, afin que l'âme 
transportée s'envole dans ces divines régions où 
la vie sera sans fin, la lumière sans nuit, la 
félicité sans mélange. » 

« Nous prolongeons le chant de l'Alleluia par 
des sons inarticulés, dit saint Bonaventure, parce 
que nous sommes i1npuissants à rendre par la 
parole le bonheur et la joie du Ciel. » 
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Evangile. 

Il y a quelque chose de solennel dans lacéré­
monie qui suit la lecture de !'Epitre. Le livre est 
lentement changé de place; aux Grand'Messes, 
on l'accompagne avec l'encens et les flambeaux 
allumés, et on le porte du coté opposé. C'est, dans 
la pensée de l'Eglise, l'image de l'Evangile, 
prêché d'abord aux Juifs, rejete par eux, et 
transporté aux Gentils qui l'ont accepté avec 
amour. Cette translation de grâces d'une âme à 
une autre âme a lieu encore tous les jours ... 0 
mon Dieu, que ma négligence à être fidèle à ,·os 
inspirations ne vous force pas à me retirer celle 
que vous me destinei ! 

Le Prêtre, avant de lire l'Evangile, se courbe 
au milieu de !'Autel et demande â Dieu de 
purifier son cœur et ses lèvres ... C'est que c'est 
la parole même de Jésus qu'il va faire entendre. 
Tout le monde se lève et chacun, comme le 
Prêtre, fait le signe de la croix sur son front : 
acte de foi ; sur ses lètres : acte de courage pour 
confesser Jésus - Christ; sur son cœur : acte 
d'amour; et pour résumer ces différents actes 
par un seul qui les renferme tous, le Prêtre à la 
fin baise les pages sacrées ... Exemple à suivre : 
oui, baisons-les ces pages sacrées; ne sentez-vous 
pas qu'elles respirent la suavité de Jésus? 

Là il nous .parle, comme aux jours de sa chair 
il parlait à ses disciples : et quand je lis ces 
discours si sublimes, ces paroles si touchantes, 
ces effusions si vives de tendresse pour ses 
enfants, il me semble le voir, l'entendre, et je 
ne porte plus envie à ceux qui le voyaient et 
l'entendaient réellement. · 
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« Ne laissons pas perdre un seul mot du Saint 
Evangile, dit Origène; ear, comme en participant 
à !'Eucharistie nous prenons garde quïl n'en 
tombe la moindre parceiie, pourquoi necroirions­
nous pas que c'est un crimA de négliger une seule 
parole de Jésus-Christ, comme de négliger son 
corps?» 

Credo. 

Le Credo suit naturellement l'Evangile. C'est 
une profession solennelle de notre Foi. C'est le 
résumé de la croyance catholique, résumé admi­
rable, fait par les Apôtres, développé dans le 
Concile de Nicée, mais qui toujours est resté le 
même, sans que l'impiété pùt jamais ébranler 
un seul des douze articles qui le composent (1). 

Récitez lentement le Symbole des Apôtres ou 
celui de Nicée. 

Symbole de Nicée. 

Je crois en un seul Dieu, Credo in unu,11 Deum, 
Père tout-puissant, qui a fait Patrem , ornnipotentem, 
le ciel et la terre, les choses factore,n cœli et terrae, vi-

(1) Les douze principaux: articles de la Foi catholique 
renfe1·més dans le Symbole (cette p1·ofession de foi est ainsi 
appelée d'un mot grec qui signifie SIGNE, parce qu'elle est le 
signe qui distingue les catholiques de ceux qui ne Je sont pas) 
sont ceux-ci. 1° L'unité de Dieu. - 2° La Trinité des Per­
sonnes. - 3° La Divinité de Jésus-Christ. - 4• L'Incarnation 
du Fils de Dieu et la Maternité divine de Marie demeurée 
toujours Vierge. - 5° La Rédemption du genre humain par 
la mort de Jésus-Christ sur Ja Croix. - 6° La Résurrection 
de Jésus•Christ. - 7° Son Ascension glorieuse et sa Royauté 
éLernelle. - 8° Le JugemenL général à la fin des temps. -
9° L'Eglise de Dieu sur la terre avec les quatre preuves de 
sa mission divine : Unité, Sainteté, Catholicité, Apostolicité. 
- 10• Le Pouvoir de la rémission des péchés laissé à cette 
Eglise. - 11° La Résurrection des corps. - 12° L"immorta­
liLé des àmec;. 
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sibiliuna on1nium et invisi­
bilium; Et in unum Domi­
num Jesum Christum, Fi­
liun1 Dei unigenitum : Et 
ex Patre natun1 ante on1nia 
srecula : Deum de Deo, 
lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero. Geni­
tum, non factum, consubs­
tantialem Patri, per quem 
omnia facta sunt. Qui prop­
ter nos homines, et prop­
ter nostram salutem des­
cendit de cœlis ; Et incar­
natus est de Spiritu Sanc­
to, ex Maria ·virgine. Et 
homo factus est. Crucifi­
xus etiam pro nabis sub 
Pontio Pilato, passus et 
sepultus est. Et resurrexit 
tertia die, secundum Scrip­
turas : Et ascendit in cœ­
lum, sedet ad dexteram 
Patris : Et iterum ventu­
rus est cun1 gloriajudicare 
vivos et mortuos; Cujus 
regni non eri_t finis. 

Et in Spiritum Sanctum 
Dominum et vivificantem; 
qui ex Patre Fîlioque pro­
cedit. Qui cum Patre et 
Filio simul adoratur et 
conglorificatur; Qui locu­
tus est per Prophetas. Et 
Unam. Sa,•ètam, Catholi• 
cam et Apostolicam, Ec­
clesiam. Confiteor unum 

visibles et invisibles; et en 
un seul Seigneur Jésus~ 
Christ, Fils unique de Dieu, 
né de Dieu son Père avant 
tous les siècles: Dieu de 
Dieu, lumière de lumière, 
vrai Dieu de v1ai Dieu. en 
gendré et non créé, consubs­
tantiel à son Père et par qui 
tout a été fait, qui est des­
cendu du ciel pour l'amour 
de nous et pour notre salut : 
qui s'est incarné par l'opéra -
tion du Saint-Esprit, dans le 
sein de la Vierge Marie, et 
qui s'estfaithomme. Je crois 
aussi que Jésus- Christ a été 
crucifié pour l'amour de nous 
sous Ponce Pilate, qu'il a 
souffert la mort et quïl a été 
enseveli, qu'il est ressuscité 
le troisième jour, suivant les 
Ecritures ; qu'il est monté 
au ciel, et qu'il y est assis à 
la droite de son Père ; qu'il 
viendra encore une fois sur 
la terre avec gloire pour ju­
ger les vivants et les morts_ 
et que son règne n'aura point 
dè fin. 

Je crois au Saint-Esprit, 
Seigneur et vivifiant, qui 
procède du Père et du Fils; 
qui est adoré et glorifié avec 
le Père et le Fils, et qui a 
parlé par les Prophètes. Je 
crois que l'Eglise est Une, 
Sainte, Catholique et Apos­
tolique. Je confesse qu'il y a 
un baptême pour la rémis-
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sion des péchés. et fatteuùs 
la résurrection des morts et 
la vie du siècle à venir. 
Ainsi soit-il. 

Il 

Baptisma in remissionem 
peccatorum ; Et exspecto 
resurrectionem rnortuo­
rum, Et vitam venturi sre­
culi. Amen. 

Il' PARTIE DE LA MESSE: l'Oblation ou l'Offrande. 

Ici commence spécialement le Sacrifice de la 
Messe. Aux premiers temps de l'Eglise, le Diacre 
après l'Evangile se tournait du côté du peuple et 
disait à haute voix : Vous qui n'êtes pas encore 
baptisés, sortez! Vous qui êtes indignes et coupables, 
sortez! Si cette dernière parole se faisait encore 
entendre et qu'un Ange vint la prononcer en 
désignant ceux qu'elle peut atteindre, ne serions­
nous pas chassés du Sanètuaire? 

Mon Dieu! laissez-moi! je suis coupable, mais je 
viens, en· vous offrant votre Fils, vous demander pardon! 

Offertoire. 

Le mot Offertoire a le même sens que le mot 
Offrande. Après le souhait dont nous avons 
parlé : le Seigneur soit avec vous (et remarque;,; 
que le Prêtre ne le dit qu'après avoir baisé 
!'Autel et puisé, pour ainsi dire, la grâce et la 
force qu'il vous envoie, sur cette pierre qui va 
servir au Sacrifice de Jésus-Christ), - le Prêtre 
pose rhostie sur la patène qu'il élève en la 
tenant sur ses deux mains, la suivant du regard 
et prononçant ces paroles : 

Recevez, Père saint, Dieu tout-puissant et éternel, 
cette hostie sans tache que je vous offre, moi qui suis 
votre indigne serviteur, à vous qui êtes mon Dieu vivant 
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et véritable ; je vous l'offre pour mes péchés, pour mes 
offenses, pour mes négligences qui sont sans nombre ; 
je vous l'offre pour tous ceux qui assistent à ce sacri­
fice, pour tous les fidèles chrétiens •·ivants et défunts, 
afin que cette hostie immaculée nous profite il. eux et à 
moi pour la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Unissez votre offrande à celle du Prètre, et 
comme le faisaient quelques Saints, placez sur 
la patène, pour ètre offerts avec l'hostie, les 
actes de vertu que vous avez faits la veille dans 
cette intention. 

Le Prètre dépose l'hostie sur le Corporal, qui 
doit toujours être d'une blancheur éclatante, 
puis il va du côté de !'Epître mettre du vin dans 
le Calice; il mèle au vin quelques gouttes d'eau 
seulement, parce qu'il y avait du vin et de l'eau. 
selon le rit judaïque, dans la coupe que consacra 
Jésus-Christ à la Cène, et parce que du côté dt 
Jésus, percé par la lance, il sortit du sang et de 
reau. 

Comme il a offert l'hostie, le Prêtre offre le 
Calice : 

Nous vous offrons. Seigneur, le calice de salut et nous 
supplions votre clémence de le faire monter en présenC'' 
de votre divine Majesté, pour notre salut et pour celui 
de tout le monde, comme monterait un parfmn d'une 
agréable odeur. 

Le Calice est déposé près de l'hostie, et le 
Prêtre, comme effrayé d'approcher si près du 
Dieu trois fois Saint, se prosterne et murmure à. 
voix basse, le cœur tout ému, ces paroles que 
dirent les jeunes captifs de Babylone à la vue de 
la fournaise ardente : 

C'est avec un esprit profondément humilié et un cœur 
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contrit que nous uous présentons deVant vous, ô ,Sei­
gneur; recevez-nous et que notre sacrifice, accompli 
aujourd'hui en votre présence, vous soit agréable, 6 
vous qui ètes notre Dieu ! 

Il se relève, étend les mains, les élève en les 
joignant, porte ses regards vers le Ciel, et les 
abaissant ainsi que ses mains sur l'hostie et le 
Calice, il bénit ces offrandes en disant : 

Venez, sanctificateur tout-puissant, Dieu éternel, et 
bénissez ce sacrifice préparé pour la gloire <le votre Saint 
Nom! 

Lavabo. 

Plus le 1noment approche, plus le Prêtre a, 
pour ainsi dire, besoin de se rendre corn pte de 
son innocence. Il va se laver les n1ains, et dit à 
Dieu : Mon Dieu, ne me confondez pas avec les 
irnpies; j'ai aimé la beauté de votre maison et .i' ai 
marché dans l'innocence. Mon Dieu, rachetez-moi et 
prenez pitié de moi. - Oh! comme ces paroles 
l'encouragent et le fortifient ' 

Orate, Fratres. -·- Secrète. 

Il s'incline encore, il prie en silènce et, se 
tournant pour la dernière fois du côté des fidè­
les, il les conjure de prier: Orale, {ratres : Priez. 
mes frères, pour que inon sacrifice et le vôti·e soit 
favorablement reçtt de Dieu le Père tout-puissant. 

Obéissez à cette invitation du Prêtre : Priez! 
Que le Seigneur, disent les fidèles, reçoive de vos 
1nai11s le Sacrifice, pour l'honneur et la gloire de son 
no1n, pour notre utilité et celle de toute sa Sain te 
Eglise! 

Suivent quelques 1non1ents d'un majestueux 
silence, pendant lequel le Prêtre lit à voix basse 
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mystérieux recueillement que se termine la 
deuxième partie de la Messe. 

III 

III' PARTIE DE LA MESSE : la Consécration. 

Autrefois, pendant la Secrète, on tirait un 
rideau qui dérobait aux fidèles la vue du Prêtre, 
afin de le laisser seul avec Dieu, comme sur le 
mont Sinaï une nuée épaisse cachait aux regards 
des Juifs Moïse s'entretenant avec Je Seigneur. 
Le Prêtre an moins ne se tournera plus vers 1e 
peuple, il restera immobile devant cet Autel où 
Dieu va paraitre. 

Vous, mon enfant, soyez plus recueillie et plus 
attentive ... Le Prêtre n'est pas à l'Autel pour 
lui seul, il y est pour vous aussi; ce sont vos 
intérêts, c'est votre vocation, c'est votre salut 
dont il va s'occuper. 

Que s'est-il passé pendant ce court entretien 
de la Secrète? ... Voilà que le Prêtre élève la voix 
et commence, ou plutôt, continue une hymne de 
triomphe et d'enthousiasme. Ecoutez : 

..... Dans tous les siècles 1 '!f- Ainsi soit-il. 
des siècles. 

(On le voit, c'est la suite d'un entretien at'ec Dieu 
que nous n'avons pas entendu.) 

t. Que le Seigneur soit 
avec vous. 

t. Elevez, élevez vos 
cœurs. 

t. Rendons grâces à Dieu. 

'!f. Qu'il soit aussi avec 
votre esprit. 

l!f. Ils montent vers Je Sei­
gneur. 

l!f. c·est bien juste et bien 
raisonnable. 
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Oui, c'est Juste et raisonnable ; oui, c'est équitable et 
salutaire, ô Père tout-puissant, Dieu éternel, de vous 
rendre grâces en tous temps et en tous lieux, par Jésus­
Christ Notre-Seigneur! Par lui, les Anges louent votre 
Majesté, les Dominations l'adorent, les Puissances la 
révèrent, les Vertus des Cieux et les Bienheureux Séra­
phins célèbrent votre gloire dans une sainte joie! 
Souffrez donc, ô Père Saint, qu·unissant nos faibles voix 
à leurs chœurs glorieux, nous répétions avec eux cette 
hymne qui retentira éternellement dans la sainte Sion : 

Saint ! Saint ! Saint ! le Seigneur Dieu des armées 1 
Votre· gloire remplit les Cieux et la terre; Gloire au 
plus haut des Cieux ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur I Gloire 
au plus haut des Cieux ! 

Lisez cette hymne, même si vous le voulez, 
en mettant de côté les sentiments pieux dont elle 
remplit le cœur, et voyez si dans toute la poésie 
profane vous trouvez une page qui élève autant 
votre âme et vous détache ainsi de la terre. 

Joignez à ces sublimes paroles un chant dont 
la majestueuse simplicité est inimitable et qui, 
toujours ancien, parait toujours nouveau. 

Voilà la Préface, c'est-à-dire l'introduction: si 
elle est si belle, que sera-ce donc de ce qui va 
suivre'? 

Canon de la :Messe. 

Les prières et les actes qui suivent s'appellent 
Canon, mot tiré du grec qui signifie Règle, et 
indique que cette partie de la Messe ne peut 
varier et qu'il n'est permis à personne d'y ajouter 
la moindre parole. 

Tout s'y récite et s'y fait dans le plus profond 
silence. Nous allons nous contenter de traduire 
fidèlement quelques paroles de la Liturgie. en 
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indiquant, sans y Joindre aucun commentaire, 
les cérémonies prescrites. 

Le Prêtre élève les yeux et les mains vers le 
ciel, comme pour y porter son cœur. Il baisse 
ensuite ses mains et se tient incliné pour pren­
dre. la posture d'un suppliant. Il baise !'Autel et 
dit, en faisant sur l'hostie et sur le Calice trois 
signes de Croix, pour obtenir par Jésus-Christ 
crucifié les bénédictions célestes : 

Nous vou's prions donc avec une humilité profonde, 
ô Père très clé1uent et nous vous demandons par Jésus­
Christ votre Fils Notre-Seigneur, d'avoir pour agréable 
et de bénir ces t Dons, ces t Présents, ces t Sacrifices 
saints et sans tache que nous vous offrons, première­
ment pour votre Sainte Eglise Catholique, afin qu'il vous 
p!,1ise de lui donner la Paix, de la garder, de la tenir 
dans l'Union et de la gouverner par toute la terre. Nous 
vous demandons cela aussi pour Notre Saint Père Je 
Pape, votre serviteur ... pour notre Prélat .... pour Je chef 
temporel qui nous gouverne ; pour tous ceux dont la 
croyance est orthodoxe et qui suivent avec fidélité la 
foi Catholique et Apostolique. 

Memento <Souvenir) des vivants. 

Souvenez-vous, Seigneur, de vos serviteurs et de vos 
servantes~ 

(Ici le Prêtre dit le nom des personnes pour 
qui il veut prier et renouvelle à Dieu toutes les 
recommandations qu'il lui a faites avant la 
Messe. - Avec lui, dites au bon Dieu.le nom de 
toutes les personnes que vous aimez; ne craignez 
pas de prolonger votre liste : la bonté de Dieu, 
le Sang de Jésus-Christ sont inépuisables.) 

Souvenez-vous aussi, Seigneur, de tous ceux qui sont 
ici présents, dont vous connaissez la foi et la dévotion; 
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de ceux pour qui nous vous offrons ou qui vous offrent 
ce sacrifice de louanges pour eux-mêmes ou pour tous 
ceux qui leur appartiennent, pour la Rédemption de 
leurs âmes, pour !'Espérance de leur salut et leur con­
servation, et qui vous rendent leurs vœux à vous, Dieu 
éternel, vivant et véritable. 

Dans la prière qui suit, le Prêtre rappelle à 
Dieu les mérites de la sainte Vierge, des Apôtres 
et de quelques Saints, lui demandant par leur 
intercession de célébrer dignement ce Sacrifice. 

Jusqu'à présent il a étendu ses bras dans la 
posture d'un suppliant, maintenant il pose ses 
mains sur l'hostie et sur le Calice; comme autre­
fois celui qui venait immoler une victime en 
expiation de ses fautes, posait ses mains sur la 
tête de cette victime, en disant : je la charge dit 
poids de mes crimes. 

Jésus est la victime : adoration, expiation, 
action de grdces, demande ... Nous vous chargeons 
de tout, ô Jésus! 

Nous vous prions, Seigneur, dit le Prêtre, <le rece­
voir favorablement cette offrande de notre servitude 
qui est aussi l'offrande de toute notre famille; nous 
vous prions cl établir nos jours dans votre paix, - de 
nous préserver de la damnation éternelle et de nous 
admettre au nombre de vos élus. Par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur! ... 

Alors prenant la place de Jésus-Christ, le 
Prêtre, dans un profond recueillement, rappelle 
ce qui s'est passé à la dernière Cène, et prononce 
la parole toute-puissante qui change le pain et 
le vin au Corps et au Sang de Jésus-Christ. 

Le Prêtre adore Jésus-Christ en se prosternant, 
il le pr·ésente à !'Adoration de tous en l'élevant 
au-dessus da sa t~te ... prosternez-vous avec foi 
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et avec an1our, et faisant un acte d'Adoration, 
dites avec saint Tho1nas : 

.Te Yous adore ayec un profond respect, Dieu caché 
mais réellement présent sous ces sy,uboles. Mon cœur 
se rlé,·oue tout entier à votre amour, et à la pensée de 
votre tenrlresse il se sent défaillir. 

0 Jésus, que j'entrevois caché sous ces voiles! dai­
gnez m,accorùer la gràce, après laquelle je soupire, de 
yous contempler, de yous aimer pendant rEternité ! ... 

Deux actes suivent !'Elévation : l'Oblation ou 
Offrande de la i•ictinie et la Prière en p11ésence de 
cette t•ictime. 

1° Oblation. 

Seigneur, nous qui sommes vos serviteurs, et avec 
nous votre Peuple saint, en mémoire de la très heu­
reuse Passion du même Jésus-Christ Notre-Seigneur, de 
sa Résurrection et de son Ascension, nous offrons à 
Yotre suprême Majesté, !"Hostie pure, !'Hostie sainte, 
!"Hostie sans tache, le saint Pain de la vie éternelle et 
le Calice du salut perpétuel. 

Daignez, Seigneur, regarder d'un œil favorable 
l'offrande que nous vous faisons de ce Saint Sacrifice ; 
rlaignez l'agréer comme il vous a plu d'agréer les pré­
sents du juste Abel votre serviteur, le sacrifice du 
Patriarche Abraha111 et celui de Melchisédech votre 
Grand-Prêtre. 

Nous vous en supplions, Dieu tout-puissant, com­
mandez que cette victime soit portée en présence de 
votre divine Majesté par les mains de votre saint 
Ange, afin qne nous tous qui, en participant à cet 
autel, aurons reçu le saint et Je sacré corµs et le sang 
de votre Fils, nous soyons remµlis de toute bénédiction 
céleste et de toute grâce, par Jésus-Christ Notre­
Seigneur. 

Le Prêtre est sûr que son offrande est acceptée. 
ellene peut pas être repoussée : « Jésus-Christ, dit 
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saint Paul, est tou1ours exaucé.» Aussi, profitant 
de la présence sur l'Autel de cette toute-puis­
sante victime, il va prier. 

2° Prière. 

Et d'abord pour les défunts; comnie avant 
!'Elévation il a nommé à Dieu les fidèles vivants 
quïl lui recommandait, il nomme en ce moment 
les Morts pour l'âme desquels il dit la Messe , 

Souvenez-vous aussi, Seigneur, de vos serviteurs et 
de vos servantes qui nous ont précédés avec le signe de 
la foi et qui dorment du sommeil de paix. (Dites au bun 
D,e11 le non, de tous vos morts, et ici eneol'e ne c,•aigne:: 
pas d'abuse.- de la bonté divine.) Qu'il vous plaise, 
Seigneur, par votre miséricorde, d'accorder à ceux pour 
qui je vous prie et à tous ceux qui reposent en Jésus­
Christ, le lieu du rafraîchissement, de la lumière et de 
la paix; par le même Jésus-Christ Notre-Seigneu,·. 

Le Prêtre prie en second lieu pour tous les 
pécheurs ... Mais ici se passe quelque chose de 
particulier. Depuis le Sanctus, le silence le plus 
profond a entoure !'Autel; tout à. coup un cri se 
fait entendre, un cri de misericorde : Oe nous 
aussi, paulJl'es pécheurs, ayez pitié, mon Dieu I et le 
silence recommence encore ... et on entend à 
peine le mouvement des lèvres du Prêtre conti­
nuant à voix basse ses supplications au nom de 
Jésus-Christ. 

Ecoutez co1nme elles sont be-lies, et quelle 
force elles renferment dans leur brièveté. 

Nous vous en supplions, au nom de Jésus par lequel 
\'Ous créez tous les biens, vous les sanctifiez, vous les 
VÎ\'ifiez, vous les bénissez et yous nous les donnez! 

0 Seigneur, que par Jésus et avec Jésus, et en Jésus, 
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tout honneur et toute gloire vous soient rendus, ô Dieu 
Père tout-puissant, qui vivez en l'unité du Saint-Esprit 
dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Réfléchissez quelques instants sur ces belles 
paroles : Par Jésus, avec Jésus, en Jésus : 

Par Jésus, parce qu'il est le seul médiateur par 
qui nous pouvions plaire à Dieu, et que Dieu ne 
reçoit rien des hommes que par lui; 

Avec Jésus, parce c,ue, pour plaire à Dieu, il 
faut être uni à Jésus-Christ, entrer dans ses 
dispositions saintes, et dépendre de lui en tout; 

En Jésus .. parce que, si nous voulons être exau­
cés, il faut que nous soyons, pour ainsi dire, 
renfermés en Jésus-Christ, et que le regard de 
Dieu ne pénètre jusqu'à nous qu'à travers son 
Fils bien-aimé. 

IV 

IV" PARTIE DE LA MESSE : La Conununwn. 

Dans tout sacrifice, il y a l'immolation de la 
victime, elle a eu lieu par la Consécration: il y a 
aussi la consom1nation de la victime, c'est la 
Communion qui va compléter le Sacrifice. 

Le Prêtre s'y prépare par la prière la plus 
touchante, la prière de Jésus-Christ lui-même 
qu'il récite,.en ce moment, avec une confiance 
et. une ferveur qu'il n'avait jamais encore 
ressenties. 

Comnie ils sont touchants, les quelques mots 
qui précèdent le Notre Père : Instruits par 1.,'Qs 
leçons salutaires et tenant de vous, ô mon Dieu, les 
paroles que nous allons prononcer, c'est avec une 
sainte hardiesse que nous osons t-'OUS dire .- Notre 
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J>ère qui êtes aux Cieux. Le Prêtre le dit tout 
entier, et à voix basse, répétant la dernière 
demande : Délivrez-nous du ,nal; il ajoute : Don­
nez la paix aux .fours que nou.~ dei,ons encore vi1,,-rt, 
et qu'à l'aide de t'Otl'e miséricorde, nous soyons 
préservés du mal et à l'abri de toute inqniétude. 

La paix du Seigneur! On ne peut la posséder 
qu'après avoir passé par la souffrance, par la 
tribulation, et c'est ce que comprend le Prêtre 
en rompant la Sainte Hostie et déposant un 
des fragments dans le Calice oi.1 se trouve le 
précieux Sang. C'est alors seulement qu'il dit 
au peuple : Que la paix du Seigneur soit toujours 
avec 1JOus ! 

Le Prêtre rompt l'hostie, parce quïl est dit 
dans l'Evangile qu'avant de distribuer son Corps 
aux Apôtres, .Jésus prit du pain et le rompit; ne 
faut-il pas que le Prêtre imite en tout Cel ni dont 
il tient la place? 

L'heure de la consommation approche et le 
Prêtre est saisi d'une sainte frayeur qui ne cesse 
qu·à la pensée que Celui qu'il va recevoir est 
l'Agneau de Dieu, venu pour effacer les péchés du 
monde. 

Trois fois il répète ces paroles en se frappant 
la poitrine; trois fois il ajoute le cri de pitié 
qu'il a fait entendre au début de la Messe: Ayes: 
pitié de nous ' 

Et s'inclinant profondément, il récite les actes 
suivants, préparation immédiate à la Sainte 
Communion: 

Seigneur Jésus-Christ, fils du Dieu vivant, qui, par la 
volonté du Père et la coopération du Saint-Esprit, avez 
donné par votre mort la vie au monde, délivrez-moi par 
votre saint Corps et votre Sang ici présents, de tous mes 
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péchés et de toutes sortes de maux. Faites l:juo je 
m'attache toujours inviolablement à votre loi, et ne 
permettez pas que je me sépare jamais de vous. 

Seigneur Jésus-Christ, que la communion que je vais 
faire, en recevant votre Corps sacré, tout indigne que je 
suis, ne tourne pas à mon jugement et à ma condamna­
tion; mais que, par votre bonté, elle serve à la défense 
de mon âme et de mon corps, et qu'elle soit le remède 
à tous mes n1aux·: 

Je vais donc prendre Je pain céleste et j'invoque le 
nom du Seigneur. 

Les paroles qui suivent sont prononcées trois 
fois et à haute voix, comme si le Prêtre voulait 
que non seulement les Anges, mais encore tous 
les fidèles fussent témoins de l'humilité de ses 
sentiments : 

Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
dans mon cœur, mais dites seulement une parole et 
mon cœur sera guéri. 

II fait le Signe de la Croix avec la Sainte Hostie 
en disant : 

Que le Corps de Jésus-Christ Notre-Seigneur garde 
mon â1ne pour la vie éternelle ... Et il communie ... 

N'est-on pas vivement impressionné au simple 
récit de si grandes choses? · 

Le Prêtre reste quelques moments en médita­
tion, puis s'écrie : Que rendrai-Je au Seigneur pour 
tous les biens qu'il m'a faits? Je prendrai le Calice 
du salut, et j'invoquerai le nom du Seigneur. Je 
l'invoquerai, ce nom béni, et je serai délit-ré de mes 
ennemis. - Il ramasse les parcelles qui peuvent 
être restées sur le Corporal, les fait tomber dans 
le Calice, en disant : Que le Sang de Jésus-Christ 
garde mon âme pour la 1,ie éternelle, il boit le 
précieux Sang. 

C'est alors seulement qu'on donne la Con1mu-
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nion aux fidèles. Vous, mon enfant, qui n'avez 
pas le bonheur d'aller, aujourd'hui, recevoir 
Jésus-Christ, témoignez-lui votre regret, et 
demandez-lui avec piété qu'il vienne spirituelle­
ment dans votre cœur. 

Une journée sans Jésus dans son cœur est une 
journée ordinairement bien mauvaise, toujours 
bien exposée. 

V 

V' PARTIE DE LA MESSE : L'Action de Grdces. 

Elle est courte pendant la Messe, parce que le 
Prêtre la prolonge hors de l'Autel. 

Le Prêtre, après avoir purifié le Calice en y 
Tersant de l'eau et du vin (ce qu'on appelle 
Ablution) l'essuie, le place au milieu de l'Autel 
et va lire les dernières Oraisons, qui ordinaire­
ment renferment un acte de reconnaissance. 

Il revient donner au peuple son dernier 
souhait : Que le Seigneur soit avec vous! le congédie 
par ces simples paroles : !te, Missa est. Vous 
pouvez vous retirer, le mystère est accompli, et au 
nom de la Très Sainte Trinité il implore sur lui 
la bénédiction du Ciel et la donne lui-même 
comme représentant de Dieu. 

Allez maintenant, allez continuer votre marche 
vers !'Eternité ! Au dedans de vous, vous pos­
sédez Jésus pour vous donner le bonheur; au 
dehors, vous avez la bénédiction pour vous 
servir de bouclier. 

L'Evangile de saint Jean, qui se lit à la fin de 
la Messe, est un magnifique résumé de toute 
la Religion et un abrégé brillant de la vie de 
Jésus-Christ. L'Apôtre nous le montre au com­
mencement, avant tous les temps, dans le sein de son 



SAINTE MESSE 109 

Pèro... il le contemple: il l'adrnire; il le chante; 
puis il descend jui,qu' à la création du monde que 
Dieu tira du néant par son Verbe. Mais ce monde 
oublia bient6t son · Créateur, et ce rnênie Verbe se 
fait chair pour i·éparer cet oubli et 1·edonner au 
monde sa première innocence. Il fait l'un et l'autre 
par son sacrifice qu'il commença dans l'Incarnation, 
qu'il consomma sur la Croix, et qu'il continue sur 
l'Autel. 

Voilà le résumé de cette page sublime de 
saint Jean, après la lecture de laquelle le peuple 
crie : Rendons grâces à Dfou ! Deo gratias ' 

On ne peut finir le plus grand des 1Iystères 
par une parole plus digne. « Que pourrions-nous 
» penser, dit saint Augustin, que pourrions-nous 
» dire ou écrire de meilleur que ces paroles : 
» Deo Gratias ! Grâces à Dieu! Non, on ne peut 
» rien dire de plus court, rien entendre de plus 
» agréable, rien concevoir de plus grand, rien 
» faire de plus utile que de prononcer cette 
» prière : Deo Gratias ! Gi·dces à Dieu ! » 

• .\.vant de quitter !'Autel, ai,nons à redire cette 
prière que nous trouvons dans un ancien livre 
liturgique : 

« Demeure en paix, saint et divin Autel du Seigneur t 
Reviendrai-je à tes !Jieds, ou la mort m'en empê­
chera-t-elle 1 je lï.;nore. Que Dieu m'accorde du moins 
de te revoir dans la céleste patrie! 

» Demeure en paix, Autel saint et propice I Que le 
corps sacré, que le sang qui vient d'être offert, lave 
mes souillures, consume mes péchés et me donne 
confiance devant le souverain Juge! 

» Demeure en paix, Autel saint, table de vie. Fais 
descendre sur moi la miséricorde de Jésus-Christ, et 
iamais, dans mon cœur, je ne cesserai de conserver ton 
souvenir l » 
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EXERCICE POUR LE MERCREDI 

OU POUR LE JOUR DE LA CONFESSION (1). 

Offrande. 

Mon Dieu, je vous offre cette Sainte Messe pour me 
préparer à la Confession que je dois faire et vous 
demander pardon de mes péchés. 

Je corn prends, ô n1onDieu, que l'aveu de mes fautes est 
nécessaire : il est nécessaire pour . que le Prêtre 
connaisse l'état de mon âme, et qu'il juge s'il peut 
m'absoudre ou s"il doit me demander encore un peu de 
temps d'épreuve. 

Il est nécessaire pour arracher de ma conscience le 
poids qui J'accable, nécessaire surtout pour n1'humilier. 

Mais ce qui !"est encore davantage, puisque rien ne 
peut y suppléer, puisque sans elle la confession est 
nulle, puisqu·ene peut elle-même suppléer à la eon­
fession qui ne pourrait être faite, c'est la contrition, 
c·est-à-dire le regret sincère de vous avuir offensé. 

Ce regret est une grâce. une grande grâce, puisqu'il 
fait éviter le péché à l'avenir; donnez-la-moi, mon 
Dieu! Eclairez-moi pour que je connaisse le mal que 
j'ai fait; je vous le demande par Jésus-Christ qui ya sur 
l'~utel renouveler le Sacrifice du Calvaire. 

l 

Depuis le Commencement de la Messe 
jusqu'à /'Offertoire. 

Faire un péché c'est désobéi,·, - c'est out,·ager, 
c't>-St se moquer. 

Je suis coupable de tout cela! 
J'ai désobéi, lorsque, malgré votre défense, ô mon 

Dieu, défense qui m'était bien connue, j'ai fait des actes 

(t) Nous donnerons, plus Jom, un exercice pour la Sainte 
Messe pendant laquelle on doit communier. 
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que vo1,1s me défendiez de faire, j'ai tlit des paroles que 
vous me défendiez de dire. 

J'ai 01<tragé, lorsque j'ai introduit dans mon cœur 
où vous étiez, ù mon Dieu, des pensées coupables 
qui vous ont obligé à m'abandonner; - lorsque peut­
ètre, le cœur souillé et sali, je n'ai pas craint de vous 
faire venir dans ce çœur par une Comrrrnnion mauvaise. 

Je me suis moquée, lorsque, entendant la voix de 
ma conscience_. qui est la vôtre, ô mon Dieu, me Il ire : 
Ne fais pas cela, je rai fait quand mème; - lorsque, 
fuyant le regard de Dieu et i,elui de mes parents. je me 
cachais pour commettre une faute, faisant taire mes 
remords. 1 

Et ces désobéissances, ces outrages, ce:-s moqueries, 

A qui les ai-je faits? 
A vo"US, uwn Dieu, qui êtes mon Créateur, qui 1n'avez 

appelée à la vie par un effet de votre bonté, en vous 
disant : Cette enfant m'aimera, elle sera sage, elle me 
dédommagent de l'oubli de tant d'aut,·es ... 0 mon Dieu, 
comme vous vous êtes trompé!. .. - à vous, mon Bienfai­
teu,· ! qui depuis que je suis au monde n'avez cessé de 
me faire <lu bien : j'ai été malade, vous n1'avez guérie ; -
j'aurais pu naître pauvre, vous m'avez entourée de 
bien-être; - j'aurais pu être abandonnée, vous m·avez 
laissé des parents pleins d aflection ! Vous deviez vous 
attendre à ma reconnaissance! 0 mon Dieu ! que vous 
m'avez 111al jugée! 

Ces outrages, je les ai faits à vous, mon Maître, qui 
aviez droit de me commander, qui comme maître aviez 
en main des châtiments pour les coupables. - Vous les 
avez fait sentir allX anges rebelles pour une pensée 
d'orgueil, et moi!... - ù Ada,n pour une désobéis­
sance, et moi ! . . . - ù pl-llBieur,; de mes compagnes 
moins coupables que moi, à qui n1oi-même j'avais 
appris le mal peut-être, et 1noi !. .. 0 n1on Dieu, que vous 
avez été bon! 

Ces oietrages, je les ai faits à ,,ollS, mon Père, Pèr" 
tendre et aimant, qui m·avez prodigué des trésors do 
bonté. Quelles précautions pour me garder près de 
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vous! - quelles démarches pour me ramener! - quelles 
attentions pour me forcer à revenir 1 - quelle patience 
pour m'attendre! - quelle activité pour me chercher! 
- q_uelle tendresse pour me revoir! et malgré tout 
"ela, ô mon Dieu, mon Dieu l je vous ai désobéi, y; 
vous ai outragé, je me suis rnoquée de vous. 

Père Eternel, je vous offre le Sang de Jésus m 
expiation de mes péchés et pour les besoins de la Sainte 
Eglise. (100 jours d'indulgence.) 

Il 

Depuis l'Offertoire 7usqu'a la Consécration. 

Où ai-je offensé Dieu? 
c·est sous ses yeux! .•. J"ai fait devant lui ce que je 

n·aurais jamais osé faire devant la moindre personne ... 
Il me disait : Je suis là, et fai méprisé sa présence. 
et je n"ai pas craint de blesser sa sainteté ... 0 mon 
Dieu, me pardonnerez-vous i ah ! il m'en coûte de 
déclarer n1es fautes, mais puisque je n'ai pas rougi 
de les commettre devant vous, ô mon Dieu, je m'hu­
milierai en les disant au prêtre: - le Prêtre, c:est vous! 

Quand est--oe que j'ai offensé Dieu? 

Dans !"instant même qu'il pouvait me punir... au 
mème instant où plusieurs autres moins coupables que 
moi étaient précipités dans les profondeurs de !"Enter 
pour toute !"Eternité ... Qui donc vous a empêché de me 
punir, ô mon Dieu i Jésus, qui êtes sur cet autel, c·est 
vous I oh! n1erci, mon Sauveur! 

De quoi me suis-je servie pour offenser Dieu? 

Jè 111e suis servie de ses bienfaUs ! ... De ma mémoire, 
par des souvenirs coupables. - De tnon intelligence, 
par des pensées mauvaises. - De ma volonté, par des 
désirs illicites. - De ,non corps, par le luxe, par 
la vanité, par la sensualité. - De mes setis, en leur 
donnant toute liberté ... Et tout cela vous n1e l'aviez 
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donné, mon Dieu... Bien. plus, je n'ai pu agir sans 
votre concours, sans votre assistance : de sorte que Je 
vons ai puur ainsi dire obligé à me prêter votre secours 
pour l'aire le mal. 

0 Jésus, qui êtes sur l'auld, que j'ai besoin que vous 
demandiez pardon pou,· 1noi ! 

Pourquoi ai-je offensé Dieu? 

Pou,· un 1·ien ! un moment de jouissance - une 
minute d'orgueil. une satisfaction de vengeance .... qui 
ont passé, rapides comme l'on,bre, qui ne m'ont servi de 
rien ... , qui m'ont laissé la honte; et j'ai prefëré ce rien, 
cette jouissance, cette honte au Lon plaisir de Dieu. Il 
m'a dit :Choisis; Moi, avec le Giet pou,· l'Eternité, ou 
bien cette Jouissance coupable avec l' lt'nfe,· ... et j'ai choisi 
le péché. 0 Jésus! ,Jésus, ayez pitié de moi, demandez 
pa,·don pou,· moi! 

Combien de fois ai-je offensé Dieu? 

Je n'en sais rien ... T3ut ce que je sais, c est que mes 
péchés sont sans nombre... C'est qu'ils dépassent 
peut-être le nombre de mes jours ... et qu'il est possible 
que je n'aie pas le ter11ps de les expier ... Ce que je 
sais, c'est que le démon les a co111ptés, qu'il ne les oublie 
pas ... Vous aussi, mon Dieu, vous les connaissez; oh! 
que j'ai besoin de toute l'abondance du Sang de Jésus 
pour les ~xpier ! 

Que suis-je devenue en offensant Dieu? 

Je suis devenue l'esclave du démon, qui a fait de moi 
tout ce qu'il a voulu, qui m'a entrainée où il a voulu, 
qui s'est assis au milieu de mon cœur et a dit : Je suis 
chez moi ... Eh quoi! mon Dieu, mon cœur est devenu le 
palais du dèn1on I Oh! Jésus, qui avez autretois chassé 
du temple les profanateurs, Jésus, chassez le démon de 
mon cœur! 

Je suis devenue hoi·,·ible aux yeux de Dieu... Le 
péché est pour l'âme ce qu'est la lèµre sur le corps ... 
il éloigne Dieu, qui éprouve à la vue de cette âme, 
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volontairement coupable, quelque chose de semblable à 
ce que nous éprouvons à la vue ,run corps ulceré ... 
Jésus, fils de DaviJ, ayez pitié de moi 1 ••• Guérissez-moi, 
mon Dieu 1 

Pè,-e éternel, je vous offre le Sang de Jé.sus en ex­
piation de me~ péchés .et pou,· tes besoins de la Sainte 
kglise. (100 Jours d'indul,;ence.) 

Ill 

Depuis la Consécration jusqu'à la Communion. 

Qu'ai-je perdu en offensant le bon Dieu? 

.l'ai perdu tous mes biens au Ciel ... après ma faute, 
j'ai pu dire adiAu à ce Ciel que ~i longte111p~ favais 
désiré ... Au Ci..J ,,,t la sainte Vierge: si je r"ste dans 
mon peché, je ne la \·errai jamai~ !. .. Au Ci<"'l sont mes 
parents qui or.-auendent: si je reste dans 1110n peché, je 
ne les verrai jamais! Le Ciel n est plus pour moi. .. oh ! 
n1on Dieu, je le veux encore, le Ciel! 

J'ai perdu l'amitié du bon Dieu, cette douce amitié 
qul me rendait si heureuse, qui consolait si bien, qui 
était capable de remplacer tout le reste. 

J'ai perdu la protection de lu sainte Vierge. Ah I où 
irai-je donc, à qui m'adresserai-je 1 ... Marie, ô ma 
Mère, Je veux sortir de cet état épouvantable. Deman· 
<lez pardon pour moi. . Priez Jésus pour moi. 

J'ai perdu tous les mérites que j'a1Jais acquis. - Ces 
années passées dans la piété, dans l'innocence: ces 
prières si bien faites; ces actes de charité, de bonté, de 
dévouement qui me valaient le Ciel... tout rela est 
perdu par mon péché mortel, et me voilà dépouillée de 
tout ... rie tout .. et ce que je pui~ faire en état de péché 
mortel ne me sera jamais compté pour le Ciel. .. Rendez­
moi mon innocence, ô mon Dieu. Pardonnez-moi. don­
nez-moi un repentir sincère et tout mon µass<' r<>viendra 
encore enrichir mon âme... Oh ! que p<>ndAnt cette 
Sainte Messe je vous entende, ô Jésus, dire comme 
le Père de !'Enfant prodigue : Rendez-lui la blanche 
rob~ de la première Communion. 
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Qu'ai-je gagné en offensant le bon Dieu P 

J'ai gagné le remords, qui torture mon àme et lui 
inspire des frayeurs qu'elle ne connaissàit. pas; 

J'ai gab'Ilé la honfe, qui me fait ;ougir devant tout le 
monde, qui me pousse à fuir le regard de mes mai­
tresses, les caresses de mes parents... regards et 
caresses qui me rendaient si heureuse. 

J'ai gagné ... l'Enfer, avec ses tourments et son 
Eternité ... 

0 mon Dieu, pardonnez-moi 1 ••• -Je vous offre le Sang 
de Jésus. - Ne me punissez pas connne je J'ai mérité. 

Quelle injure ai-je faite à Jésus-Christ 
en offensant le bon Dieu? 

L'injure la plus cruelle. J'ai attristé son cœur comme 
le fit Judas ... et de moi Jésus peut dire : « Si une des 
enfants à qui je n'avais donné ni parents chrétiens, ni 
éducation pieuse, ni exemples continuels m'avait fait 
ce qu'elle m'a fait, je la supporterais encore ... mais elle 1 
Elle que j'ai fait tant soigner, que j'ai fait tant aimer! » 

Assez, assez, ô mon Dieu! Vous ne le direz plus, je 
reviens à vous ! 

Quel tort ai-je fi:>,it à l'Eglise en offensant 
le bon Dieu? 

Un tort presque irréparable. - J'ai peut-être scan­
dalisé des âmes innocentes ... et elles ont fait des fautes 
graves. - J'ai peut-être aprris le mal à des âmes qui 
ne le connaissaient pas ... Celles-là l'ont appris.à d'autres, 
et voilà autant d'âmes que j'ai arrachées à l'Eglise et 
pour qui j'ai rendu inutile l'effusion du Sang de Jésus­
Christ. Qui les ramènera dans le bon chemin T O Jésus, 
inspirez à quelque bon prêtre la pensée de les convertir, 
je vais bien prier pour lui. 

Quel tort me suis-je fait à moi-même 
en offensant le bon Dieu? 

Dn tort que ;e ne puis f1·op pleurer. Je' rne suis char· 
gée de tous les péchés que j'ai fait commettre ... Si un 
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péché, appris par moi, a été appris â d'autres, pui~ â 
d'autres encore, quelle longue chaîne d'iniquités et de 
quel poids toutes ces fautes retombent sur mon âme ... ! 
Que j'ai besoin, ô mon Dieu. de penser au prix infini de 
votre Sang ! 

J'ai rendu ma conversion plus difficile en accumu­
lant mes péchés. Je me plains de ne pas éprouver des 
sentiments pieux devant !'Autel, de ne trouver aucun 
goût même â la 8ainte Communion ... Hélas! n'est-ce pas 
ma faute! et mes péchés n ont-ils pas rendu n1on âm.e 
insensible 1 Non. mon Dieu, je ne mérite ni vos conso­
latioms. ni votre amour ; donnez-moi au moins votre 
pitié. . 

Je me suis exposée, dès cette vie niême, à des chdti­
tnents rigoureux... Quelque châtiment que vous me 
fassiez subir, je l'ai mérité, ô mon Dieu ! Quel genre 
d'expiation m'enverrez-vous avant ma mort? Maladie 
cruelle f Isolement et abandon? Pauvreté et travail inces­
sant ? Ennui et dégoût i Mépris et calomnie i - Tout ce 
que vous voudrez. ô mon Dieu ... J'ai tout mérité ! Ah 1 

au nom de Jésus, laissez-moi vous dire cette prière ct·un 
Saint : Frappez, Seigne111·, b,·Ctlez, dét,·uisez pendant 
cette vie, mais épai·gnez-moi pendant l' Ete,·nité • 

. Père Eternel, fe vous offre le Sang précieu.x de Jésus­
Christ en expiation de mes péchés et pour les besoins 
de la Sainte Eglise. (100 jours clïndulgence.; 

IV 

Depuis la Communion jusqu'à la fin de la Me.~se. 

0 mon Dieu! je suis bien coupable! Ayez pitié de moi 1 
J'ai péché contre vous, pardonnez-moi mon aveu-

glement! 
J'ai péché sous vos yeux, pardonnez-moi mon inso­

lence! 
J'ai péché dans le moment où vous pou\'Ïez me punir, 

pardonnez-moi rna témérité ! 
J'ai péché eh me servant de vos bienfaits, pardonnez­

moi mon ingratitude! 
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J'ai péchè pour un pla1si1· mau\'ais que Je vous a1 

préféré, pardonnez-inoi cette injustice ! 
Je vous sùis un objet d'horreur, rendez-moi l'objet de 

vos complaisances! 
J'ai perdu tous mes mérites, rendez-les n1oi, mon 

Dieu, et avec eux votre amitié! 
J'ai perdu le Ciel, rendez.moi le droit d'y aller encore 1 
J'ai ouvert sous mes pas J'abîme de !'Enfer; fermez­

]e, Seigneur, pour moi et pour tous ceux que mes 
exemples sont sur le point d'y faire tomber. 

J'ai anéanti pour moi le.; fruits de votre Passion ... 0 
mon Jésus! je vous les demande aujourd'hui ... et je sais 
que votre bonté ne me les refusera pas ... 

Détournez, ô mon Dieu, détournez vos regards de 
mes péchés et .regardez votre Fils mort sur la Croix 
pour moi; c'est en lui, avec lui et par lui que j'implore 
votre miséricorde; c'est en lui, avec lui et par !ui que je 
vous présente mon cœur; il se repent de vous avoir 
offensé, il est plein du désir de mieux vous aimer et de 
mieux vous servir, de fuir le péché et d'éviter les occa­
sions du péché. 

Vous ne rejetez pas un cœur contrit et humilié ... 
aussi j'espère avec une ferme confiance que vous 
m'exaucerez. Ainsi soit-il. · 

EXERCICE POUR LE JEUDI 

' MEDITATION AFFEOTUECSE ET PRATIQUE 
' ' SUR LES AMABILITES DE JESUS 

Prologue. 
Personne, ô aimable Jésus, ne peut bien parler de 

l'amour, s'il n'aime beaucoup lui-même. Versez donc 
dans mon cœur le feu diyin qui dévorait le vt\tre et que 
mon cœur, passant sur mes lèvres, dise à tous c01nbien 
vous êtes doux et aimable. 

Oui, Seigneur Jésus, vous êtes aimable en tout et par­
dessus tout! Aimable dans le sein de 1'0tre Mère. '-­
Aimable dans notre vie pri,,ée. - Aimable dans votre 
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vie prtblique. - Aimable dans votre vie putienle. -
Aimable dans votre vie triomphante. -Aimable enfin 
dans votre vie eucharistique. 

Montrez-moi tout cela, Jésus, afin que je le montre 
aux autres. Faites-moi sentir tout cela, afin que je le 
fasse sentir aux autres et que tous nous vous aimions 
toujours et par-dessus tout. 

I 

Jésus aimable dans le sein de sa Mère. 
Le Seigneur s·est fait petit Enfant; oh! qu'il est 

aimable le Seigneur ! 
Oui, vous êtes aimable, Jésus, dans le sein de votre 

Mêre bien-aimée! Là, vous songez à moi ; là. vous m'ai­
mez ; là, ,rous pr·iez pourn1oi ; là, vous me réconciliez avec 
votre Pêre; là, vous me demandez mon cœur, et vous 
me donnez le vôtre; là. prisonnier d'amour, vous restez 
enfermé de longs mois ... oh ! dites. mon Captif, dites à 
votre enfant, pourquoi si longtemps vous restez là sans 
liberté. · 

Je le sais. je le sais, aimable Jésus! Là, vous vous 
formez à mon image et à ma ressemblance ; vous vous 
y formez des yeux pour me regarder avec amour, des 
-Oreilles pour m'écouter avec patience, des lèvres pour 
laisser tomber sur moi des paroles pleines de tendresse; 
vous vous y formez une langue pour m'instruire, des 
pieds pour venir jusqu'à moi. des mains pour me secou­
rir ; vous vous y formez des bras pour m'embrasser, 
une bouche pour me baiser, un cœur pour me le donner; 
vous vous y formez un sang pour le répandre ,pour 
moi ; un corps enfin que vous immolerez pour moi sur 
la croix et que bientôt je vais voir sur l'autel. .. 

0 Seigneur, qui vous êtes fait petit Enfant, que vous 
êtes aimable ! 

II 

Jésus aimable dans les bras de sa Mère. 

Quand Je vous contemple, ô petit Enfant, dans les 
bras de la très douce Vierge, votre Mère, je vois, je 
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sens toute beauté, toute amabilité, toute charité, toute 
suavitë ! 

0 très doux, très délicieux, très aimable petit Enfant, 
ma vie, mes délices, mes affections, ô Jésus, c est donc 
vous que je vois porté sur les bras de Marie ! C'est là 
que vous vous reposez, là que vous dormez; là que 
sans frayeur vous entendez les ordres barbares d'un roi 
cruel qui veut vous faire mourir; là que sans crainte ni 
du froid, ni de la chaleur, ni de la solitude, ni de la 
pauvreté, vous vous laissez porter dans la terre d'exil; 
là que vous bégayez votre première parole ... 

Laissez-moi comme vous, ô Jésus, rester dans les 
bras de Marie, reposer près d'elle, vivre en paix, calme, 
résignée sous sa protection maternelle. 

Ou plutôt, laissez-moi vous prendre dans mes bras, 
Yous protéger, vous garder, vous aimer, vous faire 
plaisir en tout. 

Marie, si je suis pure et aimante, vous me garderez. 
Jésus, si je suis bonne et innocente, vous viendrez à 

moi, et ce ne sera plus seulement entre me~ bras, mais 
dans mon cœur dans la Sainte Communion ... Venez, 
Seigneur Jésus ! 

III 

Jésus aimable dans sa vie privée. 

J} Enfant croissait en dge, en ,q,·dce el en sagesse 
devant Dieu et devant les hommes. Quelque part que je 
vous considère, ô Jésus, soit tout petit encore dans les 
bras de vot.re mère, soit dans votre Enfance, au m11ie u 
de vos parents, et de votre petit intérieur de Nazareth, 
soit dans votre adolescence, applique à tous les rlevmrs 
que commandait votre position, soit dans votre jeunesse 
travaillant de vos mains, partout vous crmssez en âge, 
en grâce et en sagesse devant Dieu et devant les 
hommes. · 

Tout petit, vous crohssez sur le sein de votre Mère, 
tantôt dormant sur seR genoux, tantôt lui souriant avec 
bonheur, tantôt l emhrassant avec amour ou redisant 
avec elle de simples et ferventes prières. 
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Enfant. vous croissez au milieu des autres enfants, 
vous livrant comn1e eux à des jeux de votre âge, leur 
apprenant de douces paroles et leur donnant des exen1-
ples ct·obéissance et d'amabilité; 

Adolescent, vous grandis3ez, la modestie sur le 
front, la grâce et la douceur sur les lèvres, montrant 
dans tous vos actes la soumission la plus profonde, 
la plus gracieuse prévenance, le travail le plus 
assidu; 

Jeune, avec quel zèle, avec quelle ardeur, avec quelle 
charité vous parlez de la vertu, vous portez au bien, 
vous vous dévouez! 

Partout dans votre vie privée je vous trouve aimable, 
parce que partout vous êtes bon : Allons, disait la foule, 
allon.; ai, Fils de Marie, il nous consolera; - partout 
vous ètes plein de douceur : jamais l'amertume n'en­
trait dans la conversation, ni l'ennui dans vot1·e so­
briété; - partout vous ètes pieux: Ne savez-vous pas, 
disiez-vous, qu'il faut que je sois tout entier aux inté­
rêts de mon Pè,·e ? - partout vous êtes obèis8ant et 
soumis à vos pa,·ents; - partout surtout ,·rn,~ êtes plein 
d 0amour : vous étant fait en tout semblulle à moi, 
e:rcepté l'ignorance et le péché. 

IV 

Jésus aimable dans sa vie publique. 

Venez à moi, vous tous qtd êtes fatigués et qui souf­
frez, et je vous soulagerai. - App1·enez de moi que je 
suis doux et humble de cœur. - De1nandez et vous re­
cevrez. - Cherchez et vous trouverez. - Frappez et 
on vous ou1,rira. - Pout-quoi avez-vous peur? je s,tis là, 
ne craignez 1·ien. -Je suis le bon Pasteur. - Je suis la 
résurrection et la vie. - Laissez venir à moi les petits 
enf<tnts. - Celui qui fait la volonté de n,on Père, celui• 
là est mon frè1·e, ma mère, ma sœur ... 

Voilà vos paroles, très aimable Sauveur, paroles 
pleines ct·amour et de charité. Voilà ce que vous disiez 
dans l'ardeur de votre affection aux pécheurs, aux 
faibles, aux malades, aux justes, à tous. 
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Avec les pécheurs, les faibles, les malades, vous étiez, 
ô très miséricordieux Jésus, leur pasteur, leur médecin, 
leur père. 

Vous étiez leur pasteur: avec quelle sollicitude vous 
cherchiez la brebis perdue ! - et une fois retrouvée, 
avec quelle bonté vous la caressiez, vous la n1ettiez sur 
vos épaules! avec quelle allégresse vous la reportiez au 
bercail, en disant : F'élicilez-moi, j'ai t,·ouvé ma brebis 
qui s'était perdue ! · 

Quelquefois vous agissiez à l'égard des pécheurs 
_eomme leur médecin, guérissant leurs maladies, soula­
geant leurs infirmités : Je suis venu pour le.• malades, 
disiez-vous; mais le plus souvent vous étiez leur père. 
Avec quelle affectioJ.1 n'attendez-vous pas !'Enfant pro­
digue! avec quelle compassion vous volez à sa rencontre! 
avec quelle tendresse vous vous jetPz à son cou pour 
l'embrasser! avec quelle générosité vous lui rendez sa 
robe première ! avec quel transport vous l'admettez à 
votre table ! 

Avec les justes vous agissez tantôt comme un frère : 
Allez, disiez-vous, 1·acontez cela à mes frères; - tantôt 
comme un ami : Je ne veux plus vous appeler mes 
se.-viteurs, leur répétiez-,·ous, mais nies amis. 

Avec quelle douceur vous les repreniez ! avec 4uelle 
patience vous écoutiez leurs discours, avec quelle 
familiarité vous viviez au milieu d'eux, avec quelle 
bonté vous leur laviez les pieds, avec quelle tendresse 
enfin vous permettiez au disciple bien-aimé de reposer 
sa tête sur votre cœur aimant ! 

Avec tous indistinctement vous agissiez comme un 
sauveur. - Vous rendiez la santé aux malades, vous 
ressuscitiez les morts, vous consoliez les affligés, yous 
combliez de bieus ceux qui avaient faim, vous releviez 
le courage de l'humhle et du pauvre, vous fortifiiez le 
faible, vous guérissiP.Z les infirmes, les aveugles, les 
lépreux que nul ne pouvait guérir. 

Vous pass;iez en faisant le bien, le faisant à tous, et 
pour cela je vous vois jeùner, veiller, prier sans cesse; 
je \'OUS vois verser des larmes, parcourir les chen1ins, 
vous fatiguer par des courses continuelles, élever la 
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voix dans les Synagogues, vous montrer dans les villes, 
au temple, sur les places publiques. 

Et tout cela, ô Jésus, vous le faites encore, vous nous 
cherchez sans cesse... vous êtes sans cesse plein de 
n1iséricorde pour les pécheurs, plein de compassion 
pour les infirmes, plein de bienfaisance pour les pau­
vres, plein de douceur pour les affligés; - en un n1ot, 
vous êtes toujours, et pour tous, le doux, le tendre, 
l'aimable Jésus ! 

Jésus aimable dans sa vie patiente. 

Jésus, sachant que l'heure était venue pou,· lui de 
passer de ce monde à. son Pè,·e, après m'avoii· aimée, 
1noi, qui étais dans le monde, ü m'aima jusqu'à la fin. 
Oui, Jésus, plein d'amour, avant de passer de ce monde 
à votre Père, vous m'avez aimée de toute la tendresse 
de votre amour, de toute la ferveur de votre charité; 
car vous avez enduré pour l'amour de moi les insultes, 
les crachats, les outrages, les coups, les épines, les 
dous, la lance, la mort et le tombeau; vous avez été 
ti•ahi et arrêté pour moi ; pour moi yous avez été gar­
,<otté, renie, frappé au visage, meurtri de coups, cou­
ronné d'épines, revêtu d'une robe d'ignom1nie, rassasié 
d'opprobres! Que dirai-je encore, ô Jésus mon Seigneur! 
Vous avez été accusé, condamné, flagellé, crucifié, mis 
à mort, enseveli pour moi ! Voilà con1ment vous nous 
avez aimés. 

Vous nous aimiez, ô Seibneur plein d'amour, lorsque, 
la vei!le de votre Passion. vous nous recommandiez si 
tendrement à votre Père : Père très saint, disiez-vous, 
je vous prie pou,· eux, afin que tous ensnnble ils soient 
un. Mon Père, je désire que pa,·tout où je sui•, ils y 
soient avec moi, afin quel' amour· dont vou.~ m'avez aimé 
soit en eux. Voilà. Seigneur Jésus, ce que vous deman­
diez pour nous à votre Père, avant rle sortir de ce 
monde : voilà le saint, l'inviolable témoignage que vous 
nous avez laissé de votre ardent amour! Vous m'aimiez 
d'un ardent amour au jardin de Gethsémani, lorsque, 
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tombé en agonie, vous prolonBiez vos prières pour n1oi. 
Vous priie?' pour moi non seulement par vos paroles, 
mais encore par une sueur de sang. Et cependant je 
dormais avec vos disciples; et loin d'accuser mon 
sommeil et ma tiédeur, vous l'excusiez avec indulgence, 
pendant que vous manifestiez à mes yeux toute votre 
ferveur : afin, disiez-vous, que le monde apprenne que 
j'aime tnon Père, levez-vous et marchons. . 

Où courez-vous, ô Jésus TAI->! vous allez au-devant de 
vos bourreaux; vous embrassez Judas avec amitié; vous 
reprochez avec douceur à saint Pierre la vivacité de son 
zèle; vous gÜérissez les blessures du soldat; vous rele­
vez avec clémence vos ennemis renversés : vous vous 
livrez à eux pour être garrotté comme un doux et ten­
dre agneau ! C'est pour moi, c'est pour mon salut que 
vous êtes traîné, frappé, moqué, conduit aux pontifes, 
aux rois et aux gouverneurs. Voilà con1ment vous 
m'avez ain1ée. 

Vous m'aimiez chez Anne et chez Caïphe, où vous 
êtes frappé comme un blasphémateur ; vous m'aimiez 
chez Hérode, où vous êtes moqué con1me un fou ; vous 
m'aimiez chez Pilate, où vous êtes accusé comme un 
criminel, flagellé comme un impie, couronné comme un 
insensé, condamné comme un scélérat. 

Mais vous m'aimiez, ô Jésus, vous m'aimiez surto11t 
sur la Croix; voilà le trône de votre amour et de votre 
tendresse. Oui, vous m'aimiez sur la Croix, où, souffrant 
pour moi de si cruelles douleurs, vous parlez cependant 
avec tant de charité pour moi : Mon Pèt·e, disiez-vous, 
pa,·donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. 0 Verbe 
aimable ! ô Verbe, plein d'amour et de charité! vous 
vous tournez vers un méchant qui se repentait et vous 
lui dites : Aujourd'hui, vous serez avec moi en paradis. 
Puis, regardant votre mère : Femme, t•oilà voti·e enfant; 
enfin vous tournant vers moi : Mon enfant, voilà volt·~ 
Mère. 0 amour ! ô tendreRse ! ô charite ! qu'ajouterai­
je Pncore, ô mon JéRus T Ah ! mon ân1e est dans la dé­
faillance. T: ut est consommé. vous inclinez la tête, et, 
pour moi, vous rendez le derniAr soupir. 

Vous mourez, ô mon Jésus, et moi je vis encore 1 
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vous n1ourez par amour pour n1oi, et moi je ne meurs 
pas <l'amour pour vous ! 0 tendresse de votre cœur I ô 
dureté du mien ! Vous mourez ; mais votre amour ne 
meurt pas ! Oh! que cet amour est immense I oui, je le 
sens, il vit encore, il vit dans les plaies de vos mains et 
de vos pieds; il vit dans la plaie de votre cœur. Quelque 
part que je vous considère. vous me paraissez souve­
rainement aimant et souverainement aimable ; voila que 
vous étendez les bras pour m'embrasser; voilà que vous 
inclinez la tête pour m'oflrir un baiser ; voilà que vous 
ouvrez votre côté pour me receYoir et me cacher main, 
tenant et à jamais dans le doux asile de votre cœur. 

VI 

Jésus aimable dans sa. vie eucharistique. 

lei, ô bon Jésus, vous renouvelez tous les souvenirs 
de votre amour. Vous y paraissez de nouveau à mes 
yeux enveloppé de langes, petit enfant que sa mère 
porte dans ses bras, soumis aux prêtres comme à vos 
parents, toujours Dieu caché et Sauveur. Là, vous nous 
instruisez, vous nous enseignez les paroles de Ia vie 
éternelle; vous faites du bien à tous, vous guérissez nos 
infirmités. Là, Je vous retrouve souffrant encore, atta­
ché à une croix, enseveli dans un ton1beau; enfin là je 
vous vois glorieux et triomphant. 

Que vous êtes doux, Seigneur, oh! que vous êtes 
doux dans !'Eucharistie! mais surtout que vous y êtes 
aimable! Là, devenu n1on captif, vous voulez bien être 
enfermé, gardé, surveillé; là, devenu mon précepteur, 
vous m'enseignez la voie de la vérité, vous conduisez 
votre brebis aux pâturages, vous la nourrissez de votre 
propre substance; là mon ~o,npagnon, vous voulez être 
avec moi jusqU'à la consommation des siècles. 

Enfin, ô mon Jésus, dirai-je encore ce que l'œil n'a 
point vu, ce que l'oreille n'a point entendu, ce que Je 
cœur de l'homme n'a point compris! Là, vous devenez 
ma victime et ma nourriture ! 0 sacrifice ! ô merveille 
de votre amour! 

1° Lâ, vot!S devenez ma ,·ictime. En effet, ce qu'une 
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fois seulement vous avez accompli sur la croix, vous le 
renouvelez pour moi des milliers de fois sur l'autel. 

Vous voulez y ètre offert, consacré, immole, mangé, 
consommé par les prêtres. Comme un doux et innocent 
agneau, vous êtes tous les jours conduit au sacrifice; 
sacrifice de propitiation, pour me réconcilier avec votre 
Père; sacrifice d'impétration pour ni'outenir toutes les 
grâces dont j'ai besoin; sacrifice d'expiation, pour 
acquitter toutes mes dettes envers lui; sacrifice de 
louange, pour le glorifier â ma place; enfin sacrifice 
ù"amour par lequel vous immolez pour moi votre vie, 
votre sang, votre corps, vos mérites, votre cc.eur; par 
lequel vous vous donnez surabondamment et tout entier 
pour moi. 

2° Là, vous devenez rna nourriture et mon breuvage : 
Prenez, me dites-vous, et mangez, ceci est mon c01-ps : 
prenez et buvez, ceci est mon san,9. Car ma chah· Pst 
rraiment une nou1Titure, nwn sang est mYt-iment un 
bi·euvage. 0 chaînes de la charité! ô sacrement d"arnour, 
dans lequel vous 1n'unissez, vous n1e liez, vous rn en­
chainez tellement à ,·ous, que ,ie suis en vous et vous 
en n1oi, que je ne fais plus avec vous qu'un même corps. 
un même sang, un autre Jésus-Christ. Oui, ,·ous êtes 
aimable et souverainement aimable, ô Jésus moil Sei­
gneur! Et à qui Yint-il jamais à la pensée de faire pour 
un ami ce que vous faites pour moi, lorsque vous me 
prodiguez si amoureusement, si aùondarnmeiit, votre 
corps à manger et votre sang à boire ; lorsque vous 
vous offrez tout entier à moi comnie breuvage, cornn1e 
nourriture, comme aliment? 0 cieux, 8.oyez dans J'éton .. 
nement; ô chérubins, soyez dans l'admiration ; anges 
du ciel. faites éclater vos cantiques de louange ; nations 
de la terre. Ii,-rez-vous à l'allégresse, aimez un Jésus si 
_aimable, qui a daigné vous convier à un si aimable 
festin. Approchez et vous serez inondés de lumières, 
goûtez et vous verrez combien le Seigneur est doux. 

VII 

Je viens de reconnaître vos amabilités, ô divin Jésus! 
Ah! puissiez-vous aussi reconnaître que Je vous aime. 
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Eh! que 11,e ~ervirait d'exalter vos amabilités s, Je 
n'avais 11oi11t d'am, ,ur pour vous 1 Ah! j'a\'oue que je ne 
suis µas di;.:.ne d~ vous aimer. mais vous, Seigneur, 
vous êtes di~11e d'être aimé de moi; et qui mérite 
autant que ,·nus 1110n amour? Jetez donc les yeux. non 
sur 1uoi. pau,Te enJ'ant~ mais sur vous et considérez. 
moin..;; mon indit5nité que ce qui vous est dû à vous­
n1è111e. Mai~ que di~-je? Et pourquoi vous adresser cette 
prière• C i,~t ,·ous qui voulez être aimé, c'est vous qui 
le µre111iHr me demandez mon amour. 0 très doux Jésus, 
percez donc mon âme, perce1. mon cœur des traits si 
dnux et si salutaires de votre amour; que ce cœur 
languisse, qu'il se fonde de tendresse pour vous et pour 
vous seul, quïl ne songe qu'à vous, qu'il ne parle que 
de vous, qu'il n"aime jamais que vous, en tout et par­
dessus tout. 

EXERCICE POUR LE VENDREDI 

STATIONS SUR LE CALVAIRE PENDANT LA SAINTE 
MESSE 

« On est touché le Vendredi-saint, à cause 
» qu'on célèbre en ce jour la mémoire du Sau­
» veur. Venez, mes enfants, s'écrie Bossuet, 
» c'est tous les jours Vendredi-saint; tous les 
» jours on érige le Calvaire sur l'autel. » 

Montez-y à la suite de Marie et des saintes 
Femmes, suivez Jésus pas à pas, recueillez 
chaque goutte de son sang, chacun de ses sou­
pirs ... Oh! quels trf.sors vous aurez à offrir à 
Dieu, et que <le grâces vous recevrez en échange 
de ce que vons lui donnP,·f'z ! 

Vous pouvez vous servir dPs prières indiquées 
plus bas pour le chemin de la Croix, et faire 
ainsi pendant la MP!=<!'<e cette route douloureuse 
qui aboutit au Calvaire c'est-à-dire à l'autel. 
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Nous allons, dans le tableau ci-après, vous 
indiquer comment il vous sera possible en sui­
vant le prêtre de vous souvenic de chacun des 
drtails de la Passion de Jésus-Christ. Nous ne 
faisons qu'indiquer, làissant à votre cœur le soin 
de parler à Jésus, de pleurer avec lui, de le 
remercier, de lui demander pardon. 

Ces simples indications ont pour but de vous 
aider à entendre la Sainte Messe sans le secours 
d'un livre. 

Lisez-les quelquefois, de manière à les graver 
dans votre mémoire, et essayez de vous les rap­
peler à chacun des motl'rements du prêtre à l'autel, 

Elles se présenteront naturellement; méditez. 
les un moment. .. Vous seriez bien méchante ou 
au moins bien indifférente si, an souvenir du 
baiser de Judas, du reniement de saint Pierre, 
des cris des Juifs, contre Jésus, de cette marche 
si douloureuse le long du Calvaire ... , vous ne 
vous sentiez pas émne, et si vous ne trouviez pas 
sur vos lèvres un acte de contrition, un acte de 
remercîment, une promesse d'être sage. 

La Sainte Messe. La Passion de J.-C. 
Le prêtre sort de la sa­

cristie et se présente au 
pied de rautel : 
Commencement de la 

Messe et prière du prêtre . 

Le prêtre récite le Con­
fiteor en se courbant pro­
fondément: 
Le prêtre monte à l'autel 

et le baise : 

Jésus-Christ sort du Cé­
nacle et s·en va à la mon­
tagne des Oliviers ... 

Prière de Jésus au jardin 
des Oliviers... Voyez 
comme il est recueilli ... 
Jésus prie la face contre 

terre. Il pense à moi, il 
expîe pour moi. .. 
Jésus s'avance vers les 

juifs, et Judas le trahit par 
un baiser : misérable J U·· 

das ! 
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Le prêtre va du côté de 

!'Epître : 

Le prêtre lit l'Introït en 
faisant le signe de la _croix : 

Le prêtre dit plusieurs 
fois le Kyt·'ie eleï..~on : 

Le prêtre, se tournant vers 
le pPuple, dit : Dominus 
i:obiscum : 

Le prêtre va lire au coin 
de l'autel les oraisons et 
!'Epître : 

Le prêtre revient au mi­
lieu de l'autel, et y prie à 
voix basse : 

Le prêtre, passant au côté 
gauche ' de l'autel, y lit 
l'Evangile : 

Le prêtre ôte le voile du 
calice : 

Le prêtre fait l'offrande 
du pain et du vin : 

Le prêtre couvre le calice 
avec la pale : 

Jésus cruelle111ent lié, est 
conduit par les soldats à 
Anne et à Caïphe. 
Jésus reçoit un soufflet . 

. - On lui voile Je visage, 
on le couvre de crachats ... 
Jésus est renié trois fois 

par saint Pierre... Pierre 
qui avait juré fidélité avec 
tant d'ardeur ... Et moi! 
Jésus se tourne du côté de· 

saint Pierre : il le regarde 
et l'apôtre malheureux re­
connaît sa faute. 
Jésus ,•<st c. ,nduit devant 

Pilate et, f'au~sement ac­
cusé, il parle avec dou­
ceur; il se défend avec 
calme; il accepte avec ré­
signation. 
Jésus, conduit à Hérode, 

est interrogé ; il est moqué, 
et il garde le silence ... 
Jésus, ralllené à Pilate, y 

confesse devant lui sa 
royauté divine. - Oh! je 
ne rougirai jamais de ma 
foi. 
Jésus, par ordre de Pi­

late, est dépou11lè de ses 
,·èternents et attaché à une 
colonne. 
Jésus présente son corps 

à la plus sanglante flagel­
lation ; voyez les bourreaux 
qui le frappent. 

Jés;us a le front ensan­
glanté par une couronne 
<l'épines ... Son visage est 
souillé de sang. 
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Le prêtre se lave les 
mains: 

Le prêtre, se tournant vers 
le peuple, dit : Orale, fr·a­
tres : Priez, mes frères : 

Le prêtre dit la Préface : 

Le prêtre dit trois fois : 
Sanetus; le chant des an­
ges et le son de la clochette 
vous annoncent cet acte 
d'adoration du ciel : 
Le prêtre commence à 

voix basse la récitation des 
prières appelées Canon de 
la Messe : 

Le prêtre continue ses 
prières : 

Le prêtre dit lè Memento 
des vivants : 

Le prêtre tient les mains 
étendues sur le calice et 
l'hostie : 

Le prêtre bénit par plu­
sieurs signes de croix le 
pain et le vin : 

Jésus déclaré innocent 
par Pilate qui se lave les 
mains et n'ose den faire 
pour Jésus, 
Jésus est présenté au peu­

ple par Pilate qui dit : Ecce 
homo. Voilà l'homme! ado­
rez-le, c'est votre Sauveur. 
Jésus est condamné à 

mort au milieu des cla­
meurs des Pharisiens ex­
citant le peuple contre lui. 
Jésus entend vociférer 

dans la foule ces cris de 
blasphème : Qu'il soit cru­
ci"{ié ! qu'il soit crul'i"{ié ! 

Jésus est témoin de la 
tristesse qu'inspirent à ses 
fidèles amis, et surtout à 
sa mère, les douleurs qu'il 
endure, et son ·cœur en est 
profondément ému. 
Jésus monte lentement au 

calvaire ... Suivez ses pas ... 
il tombe de faiblesse, il se 
lève ... reton1be encore. 
Jésus console les saintes 

fernmes qui' le suivent en 
pleurant... Il vous conso­
lera si vous pleurez comme 
elles. · 
Jésus, couché sur la 

croix, étend ses mains avec 
une obéissance qui émeut 
jusqu'aux larmes. 

Jésus a les rnains et les 
pieds percés de gros clous. 
Le sang ruisselle ... Jésus 
souffre en silence. 
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Le prêtre prononce les 
paroles de la consécration. 

Le prêtre élève l'hostie 
consacrée : 

Jésus s'offre à Dieu son 
Père, en expiation pour les 
péchés de tous les hommes. 
J èsus est élené en croix 

et y demeure attaché ... 
Le prêtre continue en 

lence les prières de 
Messe: 

si- Jésus aperçoit Marie sa 
la I mère et les saintes femmes 

plongées dans la douleur 
Oh! qui dira les sentiments 

1 du cœur si aimant de 
1 Marie! 

Le prêtre fait plusieurs I Jésus exposé sur la croix 
signes de croix sur les . nous montre les plaies sa-
saintes espèces : :_ crées de son corps ... 

Le prètre dit le }rfemento I Jésus, pensant à nous, 
des morts : 1 nous recommande à sa 

i mère et nous dit à nous de 
· l'aimer. 

Le prètre, frappant sa i Jésus, témoin du repentir 
poitrine, dit ces mots : No- ! du bon larron, lui promet 
bis quoque peccatoribus. 'l le ciel pour le jour même ... 
Nous pauvres pécheurs : demandez-le-lui pour vous. 

Le prêtre récite le Pate,·: Jésus prononce plusieurs 
paroles sur la croix. - Rap­
pelez-vous celle-ci : Mon 
Pè,·e, pardonnez-leur... Il 
parle pour vous. 

1 J'ai soif. Il a soif de votre 
1 salut ... 

te prêtre rompt l'hostie : [ Jésus dit à son Père : Je 
i re,nets mon dme entre vos 
' mains, et il expire sur la 
1 croix. 

Le prêtre met une par- · L'âme de JéRus deRcend 
celle de l'hostie dans le aux Limbes, pour consoler 
calice. les saints qui ne pouvaient 

' pas encore entrer au ciel. .. 
Pensez à appeler Jésus 

, dans votre cœur par la 
1 communion. 
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Le prêtre se frappant la 
poitrine, dit trois fois : 
Agnus Dei, Agneau de 
Dieu, ayez pitié de nous : 

Le prêtre communie : 

------
Les soldats qui comn1an­

daient au Calvaire, et les 
autres Juifs qui étaient sur 
la montagne descendent 
convertis, en se frappant 
la poitrine et rlisant : Il est 

i vt·aiment le Fils de Dieu. 
.

1

. Le corps de Jésus est mis 
dans le tombeau. Jésus, 

i venez dans mon â111e ! 
Le prêtre recouvre le ca- Le tombeau de Jésus est 

lice : fermé avec une grosse 
: pierre ... Je ne veux plus 
1 vous laisser aller, ôJésus ... 

Le prêtre va du côtê de Jésus ressuscite glorieux 
!'Epitre pour lire une courte et sort de son tombeau. 
prière : · 

Le prêtre, se tournant Jésus apparaît à sa mère 
vers le peuple, dit : Domi- et à ses disciples. 
nus vobiscum : 
Le prêtre lit les dernières Jésus converse pendant 

oraisons : 1 quarante . jours avec ses 
J disciples et leur parle du 
1 ciel. 

Le prêtre pour la dernière I Jésus souhaite la paix à 
fois dit au peuple : Le Sei- ses disciples et laisse leur 
gneursoitavec vous et allez I cœur plein de confiance en 
en paix : montant au ciel où -il va, 

dit-il, leur prépat·e,· i1ne 
place. 

Le prêtre bénit le peuple : Jésus bénit ses disciples 
et leur envoie le Saint. 

Le prêtre 
Evangile : 

Esprit. 
lit le dernier Remerciez Jésus de sa 

bonté pour vous et prenez 
la résolution d'être, pen-

1 dant la journée, fidèle à 
, tous vos devoirs. 
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AUTRE EXERCICE POUR LE VENDREDI 

SAINTE MESSE 
. . 

EN UNION AVEC LE CŒUR DE JESUS 
Offrande. 

Je vous offre. ô mon Dieu, cet auguste Sacrifice, en 
l'honneur du Cœur sacl'è de votre divin Fils. 

Quand ce Cœur p,·iait sur la terre, oh! comme vous 
l'écoutiez volontiers ! 

Quand il souffrait, comme vous étiez rempli de com­
passion pour lui et prêt à lui accorder tout ce qu'il vous 
demandait! 

Quand il s'humiliait, pour expier l'orgueil et la révolte 
des hommes, oh! comme volontiers vous pardonniez à 
tous les pécheurs ! 

Eh bien, mon Dieu, je viens vous rappeler les prières, 
les souffrances, les humiliations du Cœur de votre Fils; 
je viens m'unir à ses prières, à ses souffrances, à ses 
humiliations, afin que vous m'écoutiez, que vous 
m'exauciez, que vous me pardonniez ! 

I 

Depuis le commencement jusqu'à l' Ét·angile. 

Le Cœur de Jésus priant et gémissant. 

Je vous vois, ô Jésus, prosterné dans le jardin des 
Oliviers, et j'entends des gémissements qui se mêlent à 
vos prières. 

Pourquoi ces gémissements et ces prières? 
L'état de damnation dans lequel presque toutes les 

créatures sont plongées, - les excès criminels auxquels 
se livrent les hommes, - tant d'àmes qui périssent 
volontairement et se précipitent tous les jours dans les 
enfers, - la gloire de votre Père céleste méconnue et 
outragée, - les souffrances de votre eœur, -· l'inutilité 
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de vos douleurs pour tant de coupables qui, malgré 
l'effusion de votre sang pour eux, ne laisseront pas de 
se perdre et de se damner ; 

Voilà le sujet général de ces larmes et de ces prières, 
Mais n'y a-t-il pas un sujet spécial, et mon souvenir 

ne vient-il pas attrister votre Cœur f 
Oui, Jésus, vous pensez à moi, à moi que vous 

aimez I et voyant le triste état de mon âme, ma tiédeur, 
ma négligence, mon infidélité, n1a résistance de tous 
les jours, vous pleurez sur moi! 

Vous m'aviez donné un cœur innocent, bon, impres­
sionnable au bien, et voilà qu'il est devenu, par le péché 
que j'ai si honteusement commis, un cœur indifférent 
que votre gloire ne touche plus, que les peines des 
autres n'émeuvent qu'au tant qu'il y trouve son profit; 
un cœur intéressé qui. ne pense qu'à lui, qui veut tout 
pour lui, qui désire sans cesse qu'on s'occupe de lui; un 
cœur inconstant qui change chaque jour de résolutions, 
d'affections, de sentiments; un cœur dissimulé qui ne 
peut se montrer tel qu'il est, qui quelquefois même ne 
craint pas d'être hypocrite... · 

Ah ! je comprends que cet état du cœur de votre 
enfant vous attriste. Màis je vous vois prier, Jésus; oh 1 
que votre prière me donne de la confiance! Mon Dieu, 
je vous offre les prières de Jésus et les peines de son 
Cœur, je vous les offre pour le salut de mon âme qu'il 
désire et que je désire aussi à tout prix. 

Je vous les offre pour mes parents, afin qu'eux aus~i, 
comn1e moi, aient part à vos bontés et à vos rrüséri­
cordes ... pour mes amis, afin que toujours Jésus soit le 
lien de notre amitié, que nous nous aimions en lui, que 
toujours le Cœur de Jésus soit entre mon cœur et le 
cœur de ceux que j'aime ... pour mes bienfaiteurs, afin 
que vous leur rendiez le bien qu'ils m'ont fait ... bienfai­
teurs de mon corps et de mon intelligence, bienfaiteurs 
de mori âme ; oh I que je leur dois à tous 1 ... pour n,es 
ennemis; s'il en est qui ne m'aiment pas, moi j'aime 
tout le monde, ô mon Dieu, afin que vous leur pardon­
niez comme je leur parclonne le mal qu'ils ont pu vouloir 
me faire. 
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Cœur de Jésus. priant et suppliant, cœur gémissant 
et souffrant, je m"unis à vous, je veux prier avec vous, 
je veux souffrir avec vous!. .. 

Pate,·, Ave Maria, Glo,·ia Patri ... 

II 

Depuis l'Évangile jusqu'à l'Élé!!ation. 

Le Cœur de Jésus humilié et anéanti. 

Laissez-moi un moment, ô Jésus, contempler les 
diverses humiliations que vous avez subies. 

Chez Caïphe, vous êtes livré aux insultes, aux injures, 
aux affronts d"une foule de soldats qui vous font essuyer 
les traitements les plus indignes ... et vous souffrez en 
silence, et au lond du cœur vous priez pour ces malheu­
reux. 

Chez Anni,, votre joue est flétrie d"un soufflet infa­
mant, le plus sanglant des outrages parmi les hommes; 
et si vous élevez la voix pour vous justifier, vous le 
faites avec un calme, avec une sagesse plus admirables 
encore que votre silence! 

Chez Hérode, revêtu d"une robe blanche en signe de 
dérision, vous êtes traité dïnsensé devant une cour 
nombreuse qui tourne en mépris et en insulte !"admira­
tion qu'elle avait encore ..• et vous souffrez en silence ! 
et au fond du cœur vous priez pour cette foule aveuglée! 

Chez Pilate, mis en parallèle avec un scélérat, il vous 
es.t préféré ... et vous souffrez en silence ! et au fond du 
cœur vous priez pour ce pan vre coupable! 

Dans les rues de Jérusalem, vous essuyez les huées, 
les clameurs, les imprécations d"une populace ingrate. 
qui vous charge de malédictions, et vous souffrez en 
silence! et vous priez encore! et vous priez toujours! 

0 Jésus, que de leçons de patience, de douceur, de 
charité, d"abnégation ! 

Il tallait ce sacrifice de votre cœur pour réparer la 
gloire de votre Père outragé, - pour abaiRser !"éléva­
tion orgueilleuse de nos esprits, - pour confondre la 
détestable vanité de nos cœurs, - pour nous faire con-
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naître le prix des humiliations et nous donner un exem­
ple auquel nous n'eussions rien à opposer. 

Ce qu'il fauùrait maintenant, ô Jésus, c'est que je 
voulusse moi-mèn1e supporter pour vous et a,·ec vous, 
non pas tout ce que vous avez souffert, mais les petites 
souffrances intérieures et les petites peines que vous me 
faites rencontrer dans l'accomplissement de mes devoirs. 

Oh ! aidez-moi, Jésus, à ne pas chercher J'estime et 
l'approbation des autres, mais à me contenter de l'appro­
bation de ma conscience et de la pensée que j'ai fait 
votre sainte volonté 1 · 

Aidez-moi à supporter quelque chose aujourd'hui, à 
ne pas me plaindre d'une mauvaise manière, d'un refus, 
d'une marque de froideur qui peut-être seront sans 
intention méchante 1 

Aidez-moi à ne pas m'abattre ni m"affiiger d'une 
humiliation méritée, soit parce que j'aurais mal fait ce 
que je devais faire, soit parce qu'on aura ma,1 interprêtè 
mes intentions, soit parce qu'on m'aura hlàmée sant< 
raison apparente! 

Aidez-moi à apaiser la révolte de mon esprit quand 
je me verrai contredite, - à calm<'r les émotions de 
mon cœur quand je me sentirai ou abandonnée ou trahie, 
ou calomniée ou persécutée! 

Aidez-moi à ne pas être victime ni du respect humain, 
ni de l'amour-propre, ni de la sensualité! ... 

Aidez-moi à ne pas m'abattre quand Je ne réussirai 
en rien, quand surtout ceux-là même sur qui je complais 
me retireront leur appui, leur affection, leur estime! 

Oh! c'est bien dur, bien dur, ô mon Dieu! mais; je ne 
veux pas que vous buviez tout seul le c·alice des humi­
liations .. , Je n'ai pas le courage de chercher les humi­
liations, mais, ô mon Sauveur, celles que vous m'en­
verrez, je lés recevrai de votre main, je les accepterai 
avec soumi,;sion ... je vous promets de ne pas me plairnlre. 

Si ma nature se révolte, si mon amour-propre gémit,je 
me rappellerai vos exemples ... je vous écoutera; me dire: 
Tu ne peu.r donc,mon enfant,so1rff,·i,· quelq11,., instants 
avec moi? Oh I si, mon Dieu! ce que vous voudrez 1 

Pate,·, Ave Maria, Gloria Pati·i ... 



135 DEUXIÈME PARTIE. EXERCICES SPŒITt;ELS 
·------

Ill 

Depuis l'Élèvation jusqu'au Patei'. 

Le Cœur de Jésus souffrant et expirant. 

Les souffrances du cœur ne vous ont pas suffi ; vous 
avez voulu, ô Jésus, que votre Corps aussi fût livré aux 
tourments. 

Ah! que je les contemple aussi ces tourments, et que 
je lise dans chacune de vos plaies l'affection que vous 
nie portez! 

Dans quel état vous a réduit la douloureuse flagel­
lation à laquelle vous fûtes condamné ! J'ose à peine me 
représenter cette colonne à laquelle on vous attache, ces 
verges qui tombent à coups redoublés sur votre chair 
virginale, - ces bourreaux qui, lassés, se succèdent 
pom· ne vous laisser aucun :.:~pos, - votre pauvi~e corps 
1neurtri, déchiré, couvert de plaies, affaissé sur le pan; 

1 t "J' !"J' 1 sang an ... o esus . o esus .... 
Et le couronnement d'épines, qui fait pénétrer des 

pointes acérées dans votre tête ... et le sang qui coule 
de votre front sur votre visage .. . 

Et le crucifiement auquel vous vous livrez avec la 
patience d'un agneau ... ils vous disent, les bourreaux, 
de vous étendre sur la croix, et vous vous étendez ; ils 
vous disent de donner ,·otre main droite, et vous la 
èonnez, et ils la fixent en la perçant avec un clou sur 
l'un des liras de cette croix ... Je vois le sang qui jaillit; 
votre visage, ô Jésus, devient pâle; les muscles et les 
veines de tous vos membres se contractent au point que, 
lorsqu'on vous demande votre main gauche et que vous 
la présentez, les bourreaux ont besoin. pour la forcer à 
atteindre rendroit pr1paré, de la tendre avèc des cordes 
et de disloquer par conséquent ce pauvre corps tout 
meurtri 1 ... 

Et vous souffrez en silence! ... 
0 mon Sauveur, donnez-moi le courage de ne pas 

trop me plaindre quand, pour me punir ou pour 1ne 
eorriger, ou pour m"éprouver, vous n1'enverrez quelques 
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douleurs ... Vous permettez que je parle de mes souf­
frances et de mes maladies, vous l'exigez même ... oh t 
qu'au n1oins je n'exagère jamais! que par paresse. 
par sensualité, par amour du repos, je ne m'exagère 
pas à moi-même ce que je pourrais ressentir! 

Accordez-moi de ne pas prendre un soin excessif de 
ma santé, de me garantir de toute imprudence. mais de 
ne pas trop me préoccuper de ce qui peut n1'être nui­
sible ou utile. 

Donnez-moi de ne pas trop rechercher mes aises, de 
ne pas flatter mon corps, et de ne pas en faire une 
idole ; - que les soins que je suis obligée de lui donner 
ne tournent point en sensualité, et que le désir de plaire, 
de paraître, d'être vue ne me guide jamais dans 
l'arrangement ou dans le choix de mes vêtements. 

Que la modestie la plus scrupuleuse guide mes 
pensées, mes regards, mes actions. 

0 Jésus! qui avez. tant souffert, et qui avez soulfort 
avec tant de patience, tant de résignation, tant d'amr,11r, 
faites-moi, aujourd'hui sout!rir quelque chose pour vous. 

Pater, Ave Maria, Gloria Patri ... 

IV 

Depuis le Pater jusqit'a la fin. 
Le Cœur de Jésus suppliant avec nous. 

0 Jésus, c'est par vous, c·est en vous, c'est avec Yous 
que fa<lresse à votre Père les supplications suivantes : 

Mon Jésus! par cette humiliation que vous avez 
pratiquée en lavant les pieds de vos disciples, je ,·ous 
prie <le me donner la sainte humilité, le courage de 
m'abaisser devant tous et spécialement devant ceux qui 
me méprisent. 

Mon Jésus! par la peine que vous avez éprouvée en 
vous voyant trahi par Judas au n1oyen d'un baiser, 
donnez-moi la gràce de vous être fidèle et de ne plus 
vous trahir, comme je l'ai fait par le passé! 

Mon Jésus! par les outrages, le8 soufflet~. les crachat,; 
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que vous avez soufferts. pendant la nuit passée dans la 
1naison de Caïphe, donnez-moi la force de souffrir en 
paix, pour votre amour, les affronts qui me seront faits 
pendant toute ma vie ... 

Mon Jésus! par la dérision que vous avez supportée 
chez Hérode. étant traité de fou et d'insensé, donnez-
111oi la grâce de supporter avec patience tout ce qu'on 
dira de moi, même ces injures criantes qui me révol­
teraient et m'irriteraient, ce semble, à bon droit. 

Mon Jésus! par !"injure que vous avez reçue des Juifs, 
en vous voyant préférer Rarabbas, donnez-moi la grâce 
de souffrir avec patience qu'on préfère 1es autres à moi; 
donnez-moi le courage de voir sans jalousie, sans 
murmure. sans ennui, toutes les personnes qui m'p,ntou­
rent, plus savantes que moi, plus sages que moi, plus 
estimées que moi ! ..• 

Mon Jésus! par la douleur que vous avez endurée 
dans votre tète sacrée, lorsqu"elle fui percée par les 
épines, donnez-moi la gràce ùe ne jan1ais com;,entir aux 
pensées qui vous otlensent, â c..Jles qui vous déplaisent 
et que ma conscience me montre dangereuses! 

Mon Jésus! par l'acte si volo11taire et si plein d"amour 
que vous avez fait en acceptant la mort de la croix que 
vous préparait Pilate, donnez-moi la grâce d'accepter 
avec résignation et les maladies et les ennuis et les 
dégoûts que vous m'avez destinés, comme aussi la 
mort, â !"heure et de la manière que vous vourlrez ! 

Mon Jésm, ! par la peine que vous avez eue en disant 
du haut de la Croix le dernier adieu à votre Mère, déli­
vrez-moi de toute affection qni me détourn!'rait de votre 
affection, - de toute amitié qui occuperait trop mon 
cœur, - de tout épanchement qui serait de nature à 
an10Ilir rr1on âme! 

Mon Jésus! par la désolation que vous avez souf!"Prte 
à votre mort en vous voyant abandonné même de votre 
Père, donnez-moi la grâce de ne jamais perdre confiance 
en vos bontés, même quand je me serais laissée aller 
aux fautes les plus graves. 

Et vous, Marie, très sainte Vierge, ma Mère, par ce 
glaive qui vous perça le cœur quand vous vîtes votre 



SAIN'l'E MESSE· 189 

Fils chéri pencher la tête et expirer, je vous prie de me 
garder innocente pendant ma vie, pour que toujours je 
puisse réjouir votre cœur ; je vous prie de me donner 
beaucoup d'amour pour vous, et de n1'assister à l'heure 
de ma mort, afin que j'aille vous louer et vous remercier 
dans le Paradis. Ainsi soil•il. 

EXERCICE POUR LE SAMEDI 

SAINTE MESSE 
EN UNION AVEC LA SAINTE VIERGE 

I 

In1aginez-vous que votre Chapelle est l'oratoire 
que la sainte Vierge avait dressé à Ephèse, dans 
la maison où elle s'était retirée avec saint Jean. 

Là, elle passait tout le temps qui n'était pas 
employé au soin de l'Eglise, à l'instruction des 
Apôtres et des néophytes, et à la réception 
des étrangers qui venaient vénérer la Mère de 
Jésus-Christ. 

Marie se faisait toute à tous : elle quittait la 
présence aimée de son Fils pour être utile aux 
autres, Jésus n'ava.it-il pas quitté le ciel pour 
accomplir ces mêmes œuvres de charité~ 

Dans cet oratoire, saint Jean, chaque matin, 
célébrait la sainte Messe et communiait la sainte 
Vierge; là, il déposait la Sainte Eucharistie, et 
ainsi se continuait pour Marie la vie humble, 
cachée et aimante de Nazareth ... 

Il 

Quand l'heure de la messe était venue, quel 
tressaillement dans le cœur de la sainte Vierge! 
Imaginez-vous qu'elle vous prend par la main 



J 40 DEUXIÈME l' ARl'lE. EXERCICES SPIRITUl!lLS 

et vous dit : « Viens, mon ui/ant, t'iens assister at·et· 
moi à la Sainte ,'Jlesse. » Et vous, dites-lui : Ma 
Mère, je ne suis qu'une pauvre enfant que les 
choses . extérieures ont seules la puissance 
d'émouvoir; parce que je ne ve1Tai pas Jésus, je 
ne saurai pas l'aimer; parce que je ne l'enten­
drai pas me parler, je ne serai- pas maitresse 
de mon imagination. • 

Enseignez-moi le moyen de fixer mon attention 
et d'attacher mon cœur. Quelles étaient, ô ma 
Mère, les pensées qui vous occupaient pendant 
que vous entendiez la Sainte Messe? 

- J'aimais à me rappeler quelques-uns des 
mystères que la gt·âce a opérés en moi. Je voyais 
Jésus, comme autrefois, venant dans mon sein, 
naissant dans une étable, offert au temple, et je 
l'adorais et le remerciais comme autrefois ... 

Plus souvent, j'assistais en esprit à toutes les 
scènes de la Passion, à ces mystères qu'on 
appelle si justement douloureux, et je priais 
avec plus de tendt·esse pour les pauvres â1nes 
infidèles. 

Oh! si tu sa·vais comme les heures pas;;aient 
rapides et pieuses lorsque je contemplais dans 
cette hostie, muette pour un cœur que n'éclaire 
pas la foi, mais pour moi devenue vivante, toute 
la vie de mon Fils! 

Ecoute, mon enfant, prends en main ton 
chapelet béni ; que tes doigts en parcourent les 
grains, que tes lèvres en récitent les prières, et 
pen<lant ce temps suis Jésus dans ses mystères 
joyeux et dans ses·mystères douloureux. 

-Mais n'est-il pas à craindre qu'absorbée par 
la récitation des prières vocales, j'oublie que je 
suis à la sainte messe? 
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-Non, mon enfant, ton regard suivra le 
prêtre, je placerai moi-même dans ton imagi­
nation le tableau du mystère auquel tu t'arrêteras 
et j'exciterai dans ton cœur de pieux sentiments. 

Seulement ne sépare jamais dans tes pensées 
ces trois mots : 111arie, l'autel, ton cœur. - En 
disant chaque dizaine, voici quelques-unes des 
pensées qui peuvent t'occuper (1). 

Ill 

Mystères joyeux. 

l" MYSTÈRE : L'Annonciation. 

l' 0 Jésus, vous unissez à la nature divine notre 
nature humaine, et par amour pour moï vous venez 
dans le sein de Marie... Là, vous priez : le cœur de 
Marie est un sanctuaire ; là, vous vous immolez : le 
cœur de Marie est un autel... 0 Jésus, que vous 
êtes bon! · 

2' Et $Ur cet autel, qui se dresse devant mes regards, 
par un autre miracle d'amour, voilant votre divinité et 
votre humanité, vous y venez encore pour expier et 
pour prier; et pour nous donner une leçon d'obé1ssance, 
vous attendez la permission du prêtre, comme vous 
attendîtes la permission de Marie... puis vous restez 
dans le tabernacle, comme \"Ous restàtes dans le sein de 
la sainte Vierge. .,· 

3' Et de cet autel, vous voulez venir dans mon cœur 
â moi, par la Sainte Communion, et vous attendez 
encore que je vous le permette ... 0 Jésus! que YOUS 

êtes bon, que vous êtes obéissant, que je vous aime! 

2° MYSTÈRE : La Visitation. 

1' 0 Jésus! qu'elle est bien vraie cette parole des 

(!) On peut, sans dire son chapelet, lire lentement, 
pendant la Messe, ces rétlexjons sur les mystères du 
Saint Rosaire. 
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Livres saints : qtte partout où vous passiez, vous fai­
siez du bien! Porté par hcfarie, vous sanctifiez saint 
Jean-Baptiste, vous rendez la parole à Zacharie, vous 
accordez à sainte Elizabeth le don de prophétie ... Oh! 
que vous êtes bon ! 

2' Et, sur l'autel, n'est-ce pas encore ce que vous 
faites à tous ceux qui vous approchent f C'est près de 
l'autel et en faveur de !'Eucharistie qu'on obtient le 
pardon, c'est près de l'autel qu'on sent redoubler sa foi; 
c'est près de l'autel qu'on éprouve pour tous plus de 
dévouement.... Et à ceux qui ne peuvent venir, les 
malades, les infirmes, vous vous faites porter par le 
prêtre, comme autrefois par 'Marie. 

3' En ce moment, vous êtes à la porte de mon cœur, 
demandant à y entrer comme vous demandiez, par 
Marie, à entrer dans la demeure d'Elizabeth... Oh! 
venez, Jésus... venez, je vous rouvre n1on cœur, ou 
plutôt c'est Marie qui vous l'ouvre, car mon cœur e~t 
tout à Marie !. .. 

3' MYSTÈRE : La Nais~ance de Jésus-Christ. 

l' Quel tableau me présente l'étable de Bethléem! 
une petite crèche où repose Jésus; autour de lui la 
sainte Vierge qui l'adore; saint Joseph qui pleure de 
bonheur; les Anges qui sont remplis d'admiration; des 
Bergers qui contemplent et prient .• 

2' Ne vois-je pas tout cela sur l'autel,... Hostie 
silencieuse, vous êtes Jésus! Autour de vous les Anges 
invisibles à mes regards vous adorent étonnés; le 
prêtre me rappelle saint Joseph, penché plein d'amour 
sur le frêle corps de Jésus ... et moi, Marie, je me tiens 
prés de vous, vous demandant la permission d'adorer, 
d'aimer votre petit Enfant. 

3' Et, quand Jésus est venu dans mon cœur par la 
Sainte Communion. ô Marie, ne le laissez pa,;; seul, 
suivez-le pour l'adorer et l'aimer ... Il est pauvre mon 
cœur, pauvre comme l'étable de Bethléen1; mais, Jésu.s, 
il ne sera pas froid con11ne elle ... Venez, je vous 
aimerai! 
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4' MYSTÈRE : La Purification. 

1' Le Grand-Prêtre, ô Jésus, vous tenait dans ses 
bras ; près de lui la sainte Vierge offrait pour vous 
racheter deux blanches tourterelles, et une sainte 
femme pleurait d'amour et de reconnaissance ... tableau 
bien touchant que celui-là! 

2' Je le revois encore sur l'autel..; Le prêtre élève la 
sainte Hostie ... il est heureux de vous tenir entre ses 
bras; près de l'autel de saintes âmes prient avec fer­
veur ... 0 Marie, oserai-je vous dire: Prenez mon cœur; 
que sous votre main puissante, il devienne pur, innocent 
comme les colombes du temple, et offrez-moi à Jésus! 

3' Le prêtre vous rendit votre enfant, ô Marie! c'est à 
moi maintenant qu'il le remet par la Sainte Communion : 
oh ! que je le garde avec la même fidélité que vous 
l'avez gardé, que je le conserve, que je ne blesse pas 
ses membres délicats!. .. Je sais bien ce qui les blesse­
rait : c'est le péché! je n'en veux plus commettre, ô 
Marie! 

5" MYSTÈRE : Le Recouvrement de Jésu.~ 
dans le Temple. 

1' Jésus au temple instruisait les Docteurs de la loi 
qui l'écoutaient avec un religieux silence. 

2' Il instruit encore du tabernacle où il reste nuit et 
jour, prêt à répondre à toutes nc,s questions, et à nous 
apprendre la seule et vraie science, celle qui fait les 
Saints ... Il instruit pendant la Sainte Messe toutes ces 
âmes ferventes et recueillies que Je vois autour de 
l'autel, et que vous-même avez conduites ici, ô Marie! 

3° Il instruit surtout après la Sainte Communion, 
lorsqu'il réside dans notre âme... 0 Jésus! je vous 
écoute, parlez-moi. .. Racontez-moi votre vie humble, 
cachée, obéissante... - dites-moi le bonheur qu'on 
trouve à accomplir son devoir et à se dévouer pour les 
autres; - apprenez-moi à aimer les livres saint,; qui 
renferment votre doctrine, et surtout à pratiquer tout ce . . ' que Je ero1s .... 
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IV 

Si ces mystères, auxquels la sainte Vierge fut 
mêlée d'une manière plus intime, ne suffisaient 
pas pour vous occuper pendant le Saint Sacrifice, 
continuez à médit-er sur les mystères douloureux, 
restant toujours unie à la sainte Vierge qui, elle 
aussi, bien souvent devait les rappeler à son 
souvenir en assistant à la Sainte 1-lesse. 

:Mystères douloureux. 

l" :VI YSTÈRE : L 'Agonie de Jébus-Chrisl. 

I' 0 Jésus, je vous adore, prosterne la face contre 
terre, et je me sens émue, en assistant à !"agonie dou­
loureuse que vous avez endurée ... Quelles angoisses 
pour votre cœur aimant, dans ce jardin solitaire!. .. Judas 
vous trahit; les Apôtres vous abandonnent.,. ôJésus, ac­
ceptez, en réparation, mon amour et l'amour de Marie, 

2° L'autel n'est-il pas souvent pour Jésus un nouveau 
Jardin des Olives T ... Là aussi, ô Jésus, vous priez, 
pendant la Sainte Messe, pour les pauvres pécheurs; là 
aussi, vous êtes indignement abandonné par ceux qui 
ne veulent pas accomplir le précepte de l'assistance au 
Saint Sacrifice ; là aussi, vous êtes trahi quelquefois 
par un infàme baiser! .. , 

3° Et dans la Communion Y .. , ô mon Maitre ! pardon­
nez-moi toutes mes négligences, pardonnez tous les 
sacrilèges qui se commettent! 0 Marie! que vous 
deviez pleurer quand vous pensiez à tous les outrages 
qu'on avait faits à votre Fils 1 

2' MvsTÈRE : La Flagellation. 

1 ° 0 Marie! vous ne fûtes pas témoin de la flagella­
tion de votre Fils, mais vous connûtes par révélation le 
nombre des coups qui étaient tombés sur sa chair ado­
rable ... et, pendant qu'on le frappait, il priait pour ses 
bourreaux, ce bon Maître, et vous priiez avee lui! 
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2° Sur l'autel encore, vous êtes flagellé, ô mon Jésus ..• 
que ci'irrévérences pendant la Sainte Messe, que de 
tenues lâches, molles, quelquefois sensuelles! que de 
pensées légères, vaniteuses! et pendant ce temps, le 
sacrifice se continue, et vous priez pour ceux-là même 
qui vous affligent ... 

3° 0 Jésus! en venant dans n1on cœur, apportez-y 
votre force et votre patience! Si quelquefois la maladie 
me flagelle par les douleurs qu'elle me fera endurer, si 
le malheur me flagelle par la perte des biens extérieurs, 
ah : que comme vous je sois patieQte et généreuse! 

3' MYSTÈRE : Couronnement d'épines. 

1 ° Quelles .seimes douloureuses... on se moque de 
Jésus ... on lui préfère un assassin, on le couronne de 
longues et cruelles épines!. .. 

2° 0 Jésus! sur l'autel n'entendez-vous pas quelquefois 
de pénibles moqueries! ne voyez-vous pas, dans le 
cœur de ceux qui assistent au Saint Sacrifice, des pen­
sées de vengeance, de haine ... de dégoût pour votre 
service! Est-ce que jamais vous n·a.vez entendu de la 
bouche de celles qui devraient tant vous aimer ces 
dures paroles : Nous ne le voulons plus? Pardon, ô 
Jésus, victime expiatoire, pardon! 

3° 0 Marie! que vous deviez souffrir en sachant votre 
Fils ainsi tourmenté !. .. donnez-le-moi dans la commu­
nion, pour que j'arrache par mes bonnes œuvres, par 
ma fidélité, toutes les épines qui ensanglantent son 
front : qn" d'actes de réparation vous devie~ faire pen­
dant la Sainte Messe! je m'unis, ô ma Mère, à tous vos 
sentiments, à toutes vos prières, â toute votre générosité. 

4' MYSTÈRE : le Portement de Croix. 

1 ° Vous fûtes témoin, ô Marie, des scènes qui accom­
pagnèrent la Passion de Jésus-Christ. Vous l'avez vu 
tomber, se relever, ton,ber encore; vous J"avez entendu, 
oubliant· ses souffrances, consoler les pieuses femmes 
qui pleuraient ... Oh ! donnez-moi un peu de part à votre 
adoration, à votre douleur et à votre constance! 
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2° Sa Passion n"est pas finie ... et sur l'autel, ô Marie, 
elle est encore bi,m plus lourde la croix qui pèse sur 
Jé,;us ! il porte les péchés de 1out le mnrnle, mais il les 
porte pour les effacer. - Agneau de Dieu! ayez pitié 
de moi! Oui. Jésus, j'ouvre 1110n âme et je mets dans le 
calice, pour les noyer dans votre précieux Sang, toutes 
mes fautes, toutes mes infidélités. tous mes parjures! 

3° Marie, permettez-moi d"être pour Jésus ce que fut 
Simon de Cyrène; et puisque vous voulez que je com­
munie si souvent, dites â Jésus que je veux porter une 
partie de sa croix, et que je ne murmurerai plus 
lorsque le bon Dieu m'enverra quelques peines ... 

5° MYSTÈRE : Le Crucifiement. 

1° C'est vous surtout que je veux vojr, ô Marie, pen­
dant les scènes du crucifiement; debout au pied de la 
croix. vous êtes baignée par le sang qui coule des 
plaies de Jésus, vous comptez les longues mi,-utes de 
son agonie, vous !"entendez se plaindre qu'il a soif; oh! 
quel cœur assez dur pour nb pas être ému et ne pas es­
sayer de vous consoler! Je le veux, ô Marie ; et puisque 
Jésus vous lais,e; je veux le remplacer auprès de vous. 

2° Hélas! n·a,·ez-vous plus à pleurer! Non, non, ô 
ma Mère, nous ne vous ferons plus pleurer ... Le sacri­
fice de la croix se renouvelle sur l'autel, mais il na plus, 
du sacl'ifice du Cakaire, que la satisfaction donnée 
à Dieu, et que le,s grâces de pardon accordées aux 
homn1es! 

3° c·est la pen,ée que j'emporte dans mon cœur, en 
quitlant la chapelle et l'autel où vous m"ayez accom­
pagnée. ô Marie! Oh! qu"elle a été douce pour moi 
cette demi-heure pa«sèe avec vous, ma Mère, dans la 
mé,lilation de quelques-uns des Mystères de votre 
Fils; Connne je me suis sentie fen·ente. animée au 
bien: co111me à cette heure, en rPcevant la hènèdiction 
du nrètre et la vôtre. je me sens for1e pour mieux 
accr,mnlir mes devoirs 1 

A demain, ô Marie, je vous retrouverai encore au 
pied de l'autel! ... 
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CHAPITRE IV 

VISITES AU SAINT SACREMENT 

1 

« Oh! si j'avais pu vivre au temps où vivait 
J?sus, disent q1,1elquefois les âmes pieuses, 
comme je me serais attachée à lui!. .. Comme 
je l'aurais suivi partout! il était si bon : il 
gu?rissait les malades, il consolait ceux qni 
souffraient, il donnait du pain aux pauvres, il 
rendait leur mère aux enfants qui les pleuraient, 
il avait pour tous une bonne parole ... oh! que 
j'aurais été heureuse! » 

Chère enfant, ce que vous auriez fait alors, 
vous pouvez le faire à cette heure. Jésus est 
près de vous comme autrefois, avec son même 
cœur, sa même puissance ... Seulcmen, vous ne 
le voyez pas; les pauvres aveugles non plus ne 
le voyaient pas, mais ils savaient quïl était là! 
Oh! que m'importe qu'un voile le dérobe à ma 
vue, si je suis sûre qu'il y est ... « Il se cache, 
« dit le saint Curé d'Ars, comme une personne 
« qui serait dans une prison et nous dirait : 
« Vous ne me voyez pas, mais ça ne fait rien; 
« demandez-moi tout ce que vous voudrez, je 
« vous l'accorderai. » 

li 

Quand J?sus-Christ parcourait la Judée, pen­
sez-vous, mon enfant, qu'il était bien facile de 
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l'aborder? Pensez-vous qu'il était donné à tous 
de pouvoir l'entretenir en particulier? Oh! non, 
tous ne le pouvaient pas. Comme la foule 
l'environnait, on ne pouvait souvent le voir 
que de loin, et un tout petit nombre d'âmes 
privilégiées avaient le bonheur de lui parler 
en particulier. 

Que nous sommes plus heureux nous autres, 
en possédant la Sainte Eucharistie!. .. Là, peut 
dire chacun de nous, Jésus m'attend; je · puis 
aller à lui toutes les fois que je le veux, je puis 
!ni <lirC' tout ce que je veux! 

Ill 
Co.mment est-il possible qu'il y ait des âmes 

- surtout des âmes pieuses s'efforçant d'éviter 
le péché - qui soient toujours craintives, quel­
quefois désespérées; qui restent lâches, faibles, 
ennuyées, désolées, sans zèle pour acco1nplir 
leurs devoirs, sans dévouement pour leur pro-
h . 1 . c a1n. 

C'est qu'elles ne vont pas visiter Jésus dans 
!'Eucharistie; elles ne vont pas lui dire leurs 
peines, lui demander son secours, écouter ses 
conseils ... ; de toute visite à Jésus-Christ on 
rapporte plus de force et plus d'énergie. 

0 mon enfant, accoutumez-vous à aller souvent 
auprès de Jésus, à le regarder comme un Père 
qui vous pardonnera toujours, comme un 
Médecin qui vous guérira toujours, comme un 
ami qui vous aimera toujours ... Ces pensées 
vous impressionnent peu à cette heure; plus 
tard, quand vous aurez souffert, vous verrez de 
quelle ressource elles seront pour vous. 

0 mon enfant, ne regardez pas comme perdue 
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la petite demi-heure que vous passerez devant 
le Saint Sacrement. Soyez-en sûre, votre travail, 
au retour, sera fait plus activement; votre 
raractère aura acquis plus de souplesse; votre 
humeur sera plus douce. Vous n'auriez pas 
gagné tout cela, si une personne du monde, 
que la politesse vous eût obligée de recevoir, 
fût venue vous rendre visite; ou si vous-même, 
sentant le besoin d'épancher votre cœur, eussiez 
rendu visite à une de vos amies les plus 
intimes. 

IV 

Toute visite au Saint Sacrement peut se 
coin poser de Lectures, d'entretiens at•ec Jésus, 
de Prières. 

LECTURES 

L'lmitation de Jésus-Christ offre dans tous ses 
chapitres une lecture pieuse pour la Visite au 
Saint Sacrement, d'autant qu'il est facile de 
s'imaginer que les paroles qu'on lit nous sont 
dites actuellement pour nous seules, par Jésus­
Christ lui-même. - Bien des personnes eom­
mencent toujours leur visite par cette lecture faite 
lentement, s'arrêtent quand il leur semble que 
leur cœur a besoin de parler ou d'écouter, et 
quelquefois passent ainsi leur demi-heure, lisant, 
pariant, écoutant. 

Le livre de saint Liguori, Visites au Saint 
Sacrement, renferme pour tous les jours du mois 
une petite lecture pleine de. suavité et d'onction 
sainte; il est impossible de se servir de ce pieux 
Manuel sans se sentir hien souvent émue et 
éprouver un peu plus d'amour pour le bon Dieu, 
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Nous ne voulons pas désigner d'autres livres. 
Chacun en a qui lui sont plus intin1es et qui, 
pour son âme, semblent être la voix du bon 
Dieu. Tous nous seront très utiles pourvu que 
cette pensée nous guide : C'est le bon Dieu qui 
me parle. 

ENTETIEN AVEC JÉSUS-CHRIST 

Quand vous serez venue, mon enfant. à parler 
familièrement avec Jésus, ce qui est facile, 
quand on est innocente et qu'on veut être sage 
- oh! que vous serez heureuse! 

C'est alors que le temps de votre Visite au 
Saint Sacrement ne 1,-ous durera pas, mais sera au 
contraire un temps de bonheur. 

L
0

AME FIDÈLE 

Je viens à vous, Seigneur .Jésus, mon cœur est 
prêt ... Le Saint-Esprit a dit : On devient bon en conver­
sant avec ceux qui sont bons; eh bien! pour être bonne 
et sainte, je viens converser avec vous, puisque vous 
me le permettez et que vous m'appelez, bon Maître, en 
me disant : Mes délices sont de rester avec toi. Seulement 
apprenez-moi à vous parler. Dites-moi ce que vous 
aimez, pour que je vous le redise ... Je suis peu savante, 
• J. ' o esus. 

' JESUS 

Mon enfant, il n'est pas nécessaire de savoir beaucoup 
pour me plaire, il suffit de m'aimer beaucoup. 

Dis-moi ce que tu dirais à ta mère, si elle était là, et 
qu'elle t'attiràt sur ses genoux; 

Raconte-moi ce que tu raconterais à ton amie intime, 
avec qui tu ne t'ennuies jamais; 

Si tu veux pourtant des sujets de conversation. en 
voici qui pourront te servir pour chacun des jours de la 
Sen1aine : 
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* 
N'as-tu pas des pe,-sonn,s à ,ne ,·ecommander? 

Dis-moi le nom de tes parents, de tes maitresses, de 
tes amies; après chacun de ces noms, ajoute ce que tu 
voudrais que je fisse pour eux. Demande beaucoup, 
beaucoup; j'aime les cœurs généreux qui s'oublient pour 
les autres. 

Parle-moi de tous ceux qui te font du bien, des 
pauvres que tu vomirais soulager, des malades que tu 
as vus souflrir,des méchants que tu voudrais convertir ... 
des personnes qui se sont éloignées de toi, et que tu 
voudrais ramener à ton affection. Pour tous, récite une 
prière fervente; rappelle-moi que j'ai promis d'exaucer 
toute prière qui vient du cœur, et n est-ce pas une prière 
du cœur, celle qu'on fait pour les p!rsonnes qu'on aime 
et qui nous aiment, 

* 
N'as-tu pas des grdces à me demande1· pour toi? 

Ecris si tu le veux une longue liste de tous tes désirs 
et viens me la lire ... L'amour de la prière te rendrait 
plus fervente ; l'humilité te rendrait moins susceptible, 
la patience te fortifierait contre les emportements 
auxquels tu te laisses aller; le tra,·ail assidu empê­
cherait une foule de gronderies; la Charité te rendrait 
plus aimable... n'aurais-tu pas besoin de toutes ces 
vertus! Dis-moi toutes ces choses, et conjure-mc.i de 
t'aider dans les efforts que tu veux faire; je suis le 
maître des biens de l'àme ; ... les biens du corps sont en 
ma possession eux aussi, demande-les-moi : Santé, 
intelligence, succès ... je puis tout donner et je le donne 
toujours quand les biens sont utiles pour rendre les 
àmes plus saintes ... Que veux-tu donc, n1on enfant, 

* 
N'as-tu pas des p,·ojets qui t'occupent ?-Raconte-les-

rnoi en détail... S'agit-il de ta vocation• A quoi 
penses-tu, que voudrais-tu, S'agit-il de faire plaisir à 
tes maîtresses et à ta mère 1 Que veux-tu faire pour 
elles, Et pour moi, n'as-tu pas quelques pensées de 
zèle1 Ne veux-tu pas faire un peu de bien à tes 
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compagnes! Dis-moi à qui tu t'intéresses, quel est le 
motif qui te pousse ... Quels sont les moyens que tu 
veux prendre f - Expose-moi ton insuccès. Je t'en 
montrerai la cause... qui veux-tu intéresser à ton 
œuvre 1 je SIJiS le maître des cœurs, n1on enfant, et .1e 
les amène doucement où je veux... Je mettrai près 
de toi ceux qui te se!'ont nécessaires, sois tranquille ... 

* 
N'as-tu pas des ennuis? Oh! mon enfant, raconte-moi 

tes ennuis avec beaucoup de détail ... Qui t'a fait de la 
peine 1 qui a froissé ton amour-propre! qui t'a mé­
prisée! Dis-moi tout; et puis m finiras en ajoutant que 
tu pardonnes, que tu oublies, et moi .1e te bénirai! 

Appréhendes-tu quelque chose de pénible? Y a-t-il dans 
ton âme ce vague effroi qui n'est pas raisonné, mais 
qui tourmente! Confie-toi pleine111ent à ma Providence. 
Je suis là, j'écoute, je ne te laisserai pas ... 

Y a-t-il autour de toi des cœurs qui te paraissent 
moins bons, et que leur indifférence ou leur oubli éloigne 
de toi sans qu'il te semble avoir rien fait pour les 
blesser! ... Prie-moi bien pour eux ... je les ramènerai 
s'ils sont utiles à ta sanctification ... 

* 
N'as-tu pas des joies à me faire savoit·? Pourquoi ne 

pas me faire part de tes bonheurs? Dis-moi tout ce qui 
depuis hier est venu te consoler, te faire sourire, te 
porter à la joie. - C'est une visite inattendue; c'est une 
récompense que tu ne croyais pas méritée ; c'est une 
crainte qui s'est dissipée tout à coup; c'est un succès 
que tu craignais de ne pouvoir obtenir: c'est une marque 
<l'amitié, une lettre, un souvenir que tu as reçus ... 
Tout cela, mon enfant, c'est moi qui te l'ai ménagé; 
pourquoi ne t'en montrerais-tu pas reconnaissante ... et 
ne me répéterais-tu pas : Merci! car la reconnaissance 
attire le bienfait, et le bienfaiteur aime qu'on lui rappelle 
ses bontés. 

*' 
N'as-tu pas des vei·tus à acquérii·, et n'as-tu. pa.ç 
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besoin de mon secours ?Dis-moi tes misères, mon enfant; 
confesse-toi simplement en ma présence ... Montre-moi 
en me citant tes faiblesses, combien tu es sensuelle, 
orgueilleuse, susceptible, égoïste, lâche, paresseuse ••. 
Gémis de si peu connaitre le renoncen1ent, - d'abuser 
si continuellement des grâces qui te sont faites, - de la 
peine que tu donnes â tes parents, - des fautes peut­
être que tu fais commettre aux autres. Mon cœur, mes 
mains sont remplis de trésors ... et je ne veux qu'une 
chose. les répandre avec abondance. - Demande-moi 
mon secours .. : Chaque fois que tu as agi à la légère, 
sans me consulter, sans prier un peu auparavant, n'as­
tu pas moins bien agi, n'as-tu pas peut-être commis des 
imprudences! - Tu ne peux rien, rien sans ma protec­
tion ... mais avec moi, mon enfant, tu peux toute chose, .. 
Heureuse l'âme qui me sent â ses côtés, l'aidant, la con­
solant, la protégeant! 

* 
N'as-tu pas des promesses à me fai1·e et des 01·dres à 

me demander? ... Je lis au fond de ton cœur, tu le sais; 
on trompe les hommes, on ne trompe pas Dieu ; sois 
donc sincère ... Es-tu résolue âne plus t'exposer â cette 
occasion de pécher, à te priver de' telle chose qui te 
porte au mal, âne plus lire ce livre i 

Voudras-tu tout de suite être bonne pour cette amie 
qui t'a froissée, demander pardon â tes parents, faire la 
pénitence qu'on t'a imposée? - Bien, mon enfant. Et 
maintenant va rejoindre ta famille ; sois silencieuse, 
modeste, charitable. Je t'attends demain; demain ap­
porte-moi un cœur bien pur et bien dévoué ; - demain 
j'aurai pour toi de nouvelles faveurs ... 

Voilà quelques-unes des pensées qui peuvent occuper 
ton esprit, mais deux conditions sont nécessaires pour 
que ces penséeg naissent d'elles-mêmes, impressionnent 
pieusement et remplissent de joie : 

1° La Pureté de Conscience. 

EYite avec soin les plus petits péchés : ils causent 
autour de l'âme des ténèbres qui l'enveloppent conune 
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dans une nuit épaisse: ils y font des plaies qui la ren­
dent faible et languissante, et alors on s'ennuie à l'église, 
on éprouve à se tenir en ma présence un 111alaise insup­
portable, la prière dégoûte et fatigue. et les pensées qui 
autrefois fournissaient des sentirnents affectueux, ne 
font plus aucune impression. 

2' La Pureté du Cœur. 
Ce qui la ternit, ce sont les infidélités habituelles et 

surtout les attaches humaines auxquelles tu t'es livrée. 
- Tu reconnaîtras qu'une affection n'est pas entièrement 
pure, quand tu n'oseras pas I avouer à ta mère ou que tu 
craindrais que ta mère fùt témoin des pensées qui t'oc­
cupent; allons. mon enfant. dégage ton cœur; je saurai 
bien, par ma grâce, te tenir lieu de tout et de tous. 
Quand donc ne voudras-tu que moi et n'agiras-tu que 
pour moi! 

* * * 
PIEUSES PENSÉES POUR S'ENTRETENIR 

AVEC JÉSUS-CHRIST 

Demeures dans le Sacré-Cœur de Jésus 
renfermé dans le Tabernacle. 

Voici mon enfant une pensée bien pieuse. Elle 
consiste à s'enfermer en esprit, pendant la visite 
au Saint Sacrement, dans le tabernacle où Jésus 
demeure prisonnier, prisonnier d'amour. 

Ouvrez, ouvrez cette petite porte du taberna­
cle; il y a un cœur qui vous aime, qui vous 
appelle, qui offre de vous enrichir, de vous 
sanctifier, de combler tous vos désirs; c'est Je 
cœur de Jésus ... Allez à lui, il ne peut pas 
venir à vous, il est prisonnier. 

Que fait-il, ce prisonnier d'amour? 

Il expie vos fautes et celles du monde entier, 
restant là dans l'oubli et dans l'abandon; 
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Il veille, il prie, il arrête le bras de Dieu, qui 
souvent se lève pour punir le monde coupable, 
qui devait vous frapper à cette heure; 

Il attend qu'on vienne auprès de lui, il appelle 
et ne se lasse pas, malgré le peu de piété de 
ceux qui devraient tant l'aimer; 

Il se donne à ceux qui le veulent, il réchauffe 
ceux qui ont froid, il guérit ceux qui sont ma-
lades; · 

Il écoute les prières, les gémissements des 
cœurs, les désirs les plus intimes, et, s'il n'exauce 
pas toujours, parce que souvent nous faisons des 
demandes qui nous seraient nuisibles, il console 
toujours. 

Que veut-il, ce prisonnier d'amour? 

Il veut fa.ire le bien ...... il veut rendre pieux, 
saints, dévoués, tous les cœurs qui s'approchent 
de lui; - à tous il vent apprendre à vivre 
comme lui doux et humbles; à tous il demande 
d'apaiser la justice divine en priant, en se taisant, 
en souffrant. 

Venez donc l'entourer, chères âmes qu'il aime 
plus que les autres, et à qui il donne le loisir 
d'approcher de lui. 

Qui préfèr e-t-il, ce prisonnier d'amour? 

Il préfère l'âme la plus humble, et c'est celle 
qu'il fait pénétrer plus avant dans son cœur; 

L'âme la plus silencieuse, à qui il enseigne 
avec plus de bonté les vertus qui la sanctifieront; 

L'âme la plus mortifiée qu'il caresse plus que 
toutes les autres; 

L'âme la plus charitable, qu'il aime avec plus 
de tendresse ; 
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L"àme la plus obéissante, à qui il promet de 
ne jamais rien refuser. 

Voulez-vous ces vertus, mon enfant? Allez les 
puiser dans le tabernacle, et pour cela proposez­
vous, chaque jour de la semaine, une intention. 

LE DIMANCHE 

Entrez dans le tabernacle comme dans une 
fournaise d"amoi,r, pour vous y purifier des fautes 
que vous avez commises de propos délibéré, -
de vos distractions volontaires à la prière, - de 
votre paresse au travail, - de votre peu de con­
descendance pour les autres, - des pensées de 
vanité que vous avez aimées ... 

Restez-là, un peu souffrante; récitez lentement 
un }Jiserere. Imaginez-vous que Jésus arrache de 
votre cœur, co1nme d'une terre mal cultivée, les 
ronces qui le défiguraient ... Aidez-le; remerciez­
le et toute la journée soyez bien recueillie. 

LE LUNDI 

Entrez dans le tabernacle comme dans une pri­
son, et regardez-vous comme un criminel q.ui 
désire apaiser son juge et satisfaire à la justice 
divine. 

Vous avez désobéi volontairement à Dieu; 
vous avez arraché à Dieu votre cœur qui lui 
appartenait et que vous lui aviez donné tant de 
fois; peut-être lui avez-vous 1,olé le cœur des 
autres en les détournant de leur devoir : vous 
avez fait servir à des usages mauvais des mem­
bres que Dieu vous avait prêtés pour les employer 
à son service et à votre utilité ... Fautes graves 
qui, si vous étiez morte en les commettant., vous 
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eussent jetée prisonnière pour !'Eternité, dans 
la prison de !'En fer. 

Voyez donc quelle est l'expiation que Dieu 
vous demande aujourd'hui. 

Consentez à vivre tout le jour comme liée par 
Dieu, gardée par Dieu, et obéissez avec toute la 
perfection possible à tout ce qui vous sera com­
mandé - Récitez une Amende honorable au Très 
Saint Sacrement. 

LE MARDI 
• 

Entrez dans le Tabernacle comme dans une 
école; Jésus, le divin Maître, veut, loin du bruit, 
vous instruire lui-même avec sa bonté ordinaire. 

Ecoutez-le silencieuse; il vous apprendra à 
être une sainte ... et qu'elles sont suaves ses le­
çons! Aimez-vous les uns le.~ autres. - Supportez 
patiemment les petites épreuves qui vous arrivent; 
elles vous mèneront au ciel. - Obéissez à ceux que 
j'ai placés au-dessus de vous; c'est ma volonté qu'ils 
vous (ont connaitre. - Soyez humble, ne cherchant 
jamais à paraître plus que les autres. - Ne vous 
irritez ni contre le temps, ni contre les difficultés de 
votre travail, ni contre l'insuccès. . . C'est nwi qui 
perniets tout cela et Je le permets pour 1,'0lre bien. 

Bon Maître, parlez, parlez-moi encore, parlez­
moi toujours ... Aujourd'hui, Je me recueillerai un 
moment avant de me rnettre au travail. - Récitez 
les Litanies du Saint Noni de Jésus, pour lui de­
mander pardon de vos résist:i.nces a ses inspi­
rations. 

LE MERCREDI 

Entrez dans le Tabernarle comme dans un ab1·i 
assuré ou le démon et le péché ne peuvent jamais 
vous atteindre ... Dans une chambre bien close, 
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on entenJ avec un peu d'effroi peut-être, mais 
sans crainte et sans terreur, l'orage qui gronde 
et la tempête qui mugît; on est protégé par des 
murs épais, on repose en toute sécurité ... Près 
de J,•sus, vous ne serez pas à l'abri des tentations 
ni des occasions <le péché; près de lui, vous 
ressentirez encore et les impressions de la vanité, 
et les penchants de la sensualité, et les sensa­
tions de la jalousie; mais tout ce bruit du dé­
mon et de vos passions n'atteindra pas votre 
volonté ... Serrez-vous bien contre Jésus ... -­
Récitez un Acte de consécration au Sacré-Cœur de 
Jésus- Christ, et quand vous vous retirerez, laissez 
là, près du ciboire renfermant la sainte l-Iostie, 
votre cœur et votre volonté. Obéissez bien ponc­
tuellemeat; votre volonté n'est plus à vous. 

LE JEUDI 

Entrez dans le Tabernacle, comme un ami qui 
est int'ité aux fêtes de son ami ... On n'invite que 
ceux qu'on aime ... Il vous aime donc, rPmer­
ciez-le. 

L'ami qui vous reçoit est généreux; écoutez 
ce qu'il vous dit : Tout ce qui est à moi est a toi; 
mes richesses, pour que tu puisses être à ton 
tour généreuse; mon sang pour que tu l'offres à 
Dieu en expiation de tes fautes; mes vertus 
pour que tu puisses en parer ton âme ... Prends 
tout, mon enfant ... mais rappelle-toi que l'amour 
qui donne exige aussi quelque chose ... D0nne-
1noi tes richesses : ce sont tes actions de tous 
les jours; fais-les pour moi, sous mon regard, 
avec intention de me plaire; donne-moi tes pei­
nes; supporte, en expiation pour toi et pour les 
autres, toutes les contrariétés de ce jour; donne-
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moi tes vertus, et pour n1oi, aujourd'hui, fais 
quelquesactes de charité, de piété onde travail. •. 
- Récitez les Litanies de l'amour de Dieu, et ac­
complissez les promesses que vous venez de 
faire à Jésus-Christ. 

LE VENDREDI 

Entrez dans le Tabernacle comme dans votre 
maison paternelle, où vous trouverez, vous atten­
dant avec une sainte impatience, votre mère 
Marie et votre frère Jésus. - Comme il leur 
tardait de vous voir! Oh! dites-leur de ces paro­
les affectueuses que le cœur sait si bien dire tout 
seul, et qui, impossibles à exprimer, ne sont 
comprises que dans la famille. Reposez entre les 
bras de Marie, sous le regard bienveillant de 
Jésus. Dites-leur vos craintes pour l'avenir, votre 
faiblesse, la peur que vous avez de succomber 
aux tentations, à l'attrait du plaisir, et écoutez 
leur parole rassurante : Nous serons toujours 
avec toi. - Récitez lentement les Litanies de la 
Providence. et passez une journée toute joyeuse, 
sûre de la protection de Jésus et de Marie. 

LE SAMEDI 

Entrez dans le Tabernacle comme dans un 
temple où vous allez, victime volontaire, vous 
immoler à J(•sns ... Dites-lui avec force et cou­
rage : Mon Dieu, il y a en moi des penchants 
mauvais, il y a en moi des péchés commis, il y 
a <les actes <]Ui vous déplaisent. .. je le sens, et 
je n'ai pas le courage de détruire ce que vous 
condarnnPz. Mon Dieu, agissez vous-même; soyez 
le sacrificateur; tuez, brisez, anéantissez tout ce 
que vous voudrez en moi. 
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Ces affections, dont peut-être je ne vois pas 
les suites funestes, détruisez-les; cet amour de 
moi-même, qui me suit partout et que je ne puis 
me résoudre à classer, anéantissez-le par les 
humiliations; cette tendance à paraître, à être 
distinguée des autres, à laquelle je me livre si 
volontiers, opposez-vous-y en m'envoyant des 
déceptions. Oh! Jésus, ne m'écoutez pas lorsque 
je me plaindrai; tuez, brûlez, anéantissez tout 
ce que vous voudrez en moi_ - Récitez un Acte 
de renouvellement des vœux du Baptênie, et ne vous 
plaignez de rien aujourd'hui. 

* 
PRATIQUE POUR PASSER UNE HEURE DEVANT 

LE SAINT SACREMENT EXPOSÉ, AUX JOURS 
DES QUARANTE HEURES, LE JEUDI SAINT, OU 
LES FÊTES PARTICULIÈRES. 

Une heure entière devant le Très Saint Sacre­
ment peut quelquefois paraître bien longue; il 
suffirait peut-être de la diviser avec une certaine 
méthode, et d"avvir pour chaque division une 
intention particulière. Cette heure alors s'écou­
lerait sans fatigue, sans ennui, et laisserait dans 
l'âme la douce satisfaction d'avoir longtemps tenu 
compagnie à Jésus. 

N'est-il pas vrai que vous seriez peinile de 
l'entendre vous adresser ce reproche qu'il faisait 
aux Apôtres : ne pouvez-vous pas veiller une 
heure avec moi? 

« Autant que votre santé vous le permettra, 
faites l'adoration a genoux. On prie mieux à 
genoux que debout ou assis. 

» Prenez garde cepen,ia.nt de trop vous fati-' 
guer; le malaise du corps nuit souvent beaucoup 
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au Tectieillement de la prière; et sainte Thérèse, 
que personne ne soupçonnera de délicatesse, 
recommande d'éviter les postures incommodes 
en priant. 

» Commencez toujours et terminez toujours 
radoration à genoux, et lorsque vous serez obli­
gée de vous asseoir devant Notre-Seigneur, 
tenez-vous à ses pieds comme Marie-Magdeleine, 
avec grande humilité, amour et révérence. » 

PREMIER QUART D'HEURE 

Cinq minutes. 

Mettez-vous en la présence de Jésus; il est le 
bon Dieu, le Dieu tout-puissant et tout bon, et 
sur l'autel il demande vos adorations, votre 
respect, votre amour; n'est-ce pas bien juste? 0 
mon Seigneur Jésus, Fils de Dieu et de la Vierge 
Marie, vous êtes là : je le crois, je le sens, a l'im­
pression qui tn'environne; et ne se-ntirai-je rien, et 
i,ous cacheriez-vous à mon dtne, comme vous vous 
cachez à nies regards,je croirais toujours ... toujours, 
parce que vous avez dit que vous y étiez, et que vous 
ne trompez pas, vous, ô mon Dieu! .•. Je vous adore, 
et devant vuas je me prosterne dans les sentiments 
du plus profond respect. - Récitez une dizaine 
de chapelet en esprit d'adoration. 

Cinq 1ninntes. 

Pensez au bonheur que vous avez d"être admise 
devant Jésus-Christ ... ; à cette heure, beaucoup 
de pieuses malades soupirent après la présence 
de Jésus-Christ ... elles ne peuvent se transporter 
où il est. - Beaucoup de mères chrétiennes 
désireraient venir parler à Jésus de leur famille; 
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elles ne peuvent pas quitter leur demeure ... -
Remerciez Jésus-Christ du loisir qu'il vous 
donne, et récitez une dizaine de chapelet en 
esprit de remerciement. 

Cinq minutes. 

Pensez a la libéralité de Jésus, qui vous ouvre 
aujourd'hui tous les trésors de son cœur ... Pau­
vre, venez vous enrichir ... Malade, venez vous 
guérir ... Ame inquiète et peinée, venez vous 
calmer ... Ame coupable et craintive, venez cher 
cher votre pardon. Approchez-vous avec amour: 
Que je suis contente, mon Dieu, que je suis contente! 
Je vais rester une heure avec vous, et vous allez 
aujourd'hui /'aire de moi une sainte ... Je uous oui,,e 
mon cœur, ô Jésus! répandez-y oos grâces; et vous, 
Marie, aidez-moi à ne laisser échapper aucune des 
{atVJurs de mon bon Maitre. - Récitez une dizaine 
de chapelet pour demander a Marie la confiance 
et la ferveur. 

. ' DEUXIEME QUART D HEURE 

Cinq minutes. 

Conversez avec Jésus dans rEucharistie; il 
vous montre sa croix ; il vous parle de ses souf­
frances; dites-lui : Pour qui souffrez-vous, ô Jésus? 
- C'est pour toi, ma fille ... Tu as fait des fau­
tes; ces fautes ont mérité un châtiment ... et ce 
châtiment je l'ai souffert a ta place ... Si tu es 
heureuse, si tu n'es pas frappée de maladie, si je 
ne t'ai pas fait orpheline ... tu me le dois ... 

Que souffrez-vous donc, ô Jésus?-· L'abandon 
de quelques âmes qui me laissent ou s'ennuient 
à me prier ... les outrages de quelques autres qui 
rougissent de moi. .. les blasphèmes d'un plus 
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grand nombre qui se joignent à mes ennemis. 0 
ma fille, dédommage-moi.- Récitez une dizaine 
de chapelet en esprit d'union avec Jésus. 

Cinq minutes. 

Le moyen de dédommager Jésus, c'est de vous 
faire sainte et de vous convertir. 

Dites bien au bon Dieu que vous le voulez, et 
que votre conversion sera prompte et sincère. Oui, 
Jésus, dès ce moment, je veux que mon cœur soit 
vôtre ; tous les retards, tous les délais que j'ai ap­
portés n'ont servi qu'a enraciner de plus en plus mes 
défauts, mes mauvaises habitudes, et à vous laisser 
souffrant et dans la peine. - Je veux maintenant, rnon 
Dieu, je veux 1'ous obéir; je ne veux plus être de ces 
âmes qui vous négligent ou vous laissent ... Mon Dieu, 
inspirez-moi ce que j'ai à faire. - Marie, aidez-moi 
à me con1'ertir. - Récitez dans cette intention 
une dizaine de chapelet. 

Cinq minutes. 

Faites part à Jésus-Christ des moyens que vous 
voulez prendre pour être réellement à votre de­
voir, - ce qui s'appeJle être une sainte : fuite 
des occasions ... attention sur les impressions qui 
passeront dans votre cœur ... prière plus recueil­
lie ... fréquentation plus sérieuse des Sacrements. 
- Récitez une dizaine de chapelet pour demander 
à lllarie sa protection et la /'orce d'exécuter 1'08 
résolutions. 

' . TROISIEME QUART D HEURE 

Cinq minutes. 

Econtez Jésus : Ma fille, puisque tu veux me 
soulager, te convertir, te faire sainte, commence 
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aujourd'hui à accepter, en expiation de tes fautes 
et en réparation des outrages qu'on me fait, les 
peines que Je vais t'envoyer ... Ne te plains pasr 
ne murmure pas ... Dis avec moi, je te le per­
mets: 

0 Père, s'il est possible, faites que ce calice s'éloi­
gne : mais ajoute toujours : cependant que votre 
volonté se fasse et non pas la mienne; puis adore, 
bénis, aime, tout ce que je permets ... - Récitez 
11ne dizaine de chapelet en esprit d'acceptation. 

Cinq minutes. 

Ecoutez encore Jésus : Deviens, en expintion de 
tes fautes et en réparation des outrages qu'on me fait, 
deviens animée d'une foi: vive et ardente, et d'un 
respect profond pour mon état d'immolation 
dans la sainte Eucharistie ... Regarde autour de 
toi ... Tout te parle de respect et de recueillement. 

La Lampe, qui ne s'éteint jamais, te rappelle 
que je suis là ... et que je te vois ; 

Le Sanctuaire, retiré et environné de silence, 
te parle de ma sainteté et de mon union avec 
Dieu: 

Le Tabernacle, te dit mon amo11r pour la vie 
cachée et inconnue ; 

La pureté des vases sacrés te révèle la pureté 
que je demande en toi ... 

Récitez une dizaine de chapelet afin que lVlarie 
vous obtienne l'esprit de foi. 

Cinq minutes. 

Ecoutez encore Jésus : « Puisque tu veux 
réparer tes fautes et me dédommager des ou­
trages qu'on me fait, cherche à me gagner des 
âmes ... J'ai des âmes, des âmes bien-aimées qui, 
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à cette heure, blasphèment, meurent et tombent 
dans l'enfer... Ma fille, ma fille, tu peux les 
retenir encore ... Prie, souffre, expie ... , demande­
moi pardon pour elles. » 

Une dizaine de chapelet pour les âmes sur le 
point de mourir. 

QUATRIÈME QUART-D
0

HEURE 

Cinq minutes. 

Mon Dieu, je me sens disposée à faire tout ce que 
vous me demandez, et dès ce moment laissez-moi à 'liOS 

pieds protester de ma fidélité, de n1on attachement à 
vous. Il y a bien longtemps que j'ai renoncé au démon. 
au monde ... Mon Dieu, je veux redire devant vous ces 
paroles prononcées à mon baptème ... Ecoutez-les, elles 
sont sincères : « Je renonce au démon, à ses pompes, à 
ses_œuvres,etje m'attache à Jésus-Christ pour toujours.» 

Dites plusieurs fois cette protestation et récitez 
une dizaine de chapelet pour que Marie fortifie 
vos bonnes résolutions. 

Cinq minutes. 

Mon Dieu, j'ai deux grâces à \'OUS demander pour 
obtenir la persévérance dans mes saintes résolutions : 
la première est une grande dévotion pour la sainte 
Con1munion ! 

Que je J"aime comn1e l"aimait sainte Thérèse qui, pour 
fair.e la sainte Communion, bravait les tempêtes, les 
orages. s'exposait à retomber dans une grave maladie) 
et disait à ceux qui lui recommandaient de se soigner : 
« Laissez, laissez-moi conununier ! Je n"en puis plus 
san·s Jésus. » 

Qu 0 ie J"aime comme !"aimait saint François de Borgia, 
qui se sentait si plein ct·ardeur en présence de Jésus 
dans J"Eucharistie, quïl discernait aux battements de 
son cœur les tabernacles qui le renfermaient. 

Que je l'aime comme cette pieuse jeune fille qui tres-
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saillait de bonheur la veille de la communion, et disait 
à ceux qui s'étonnaient de la voir si joyeuse: « Demain, 
demain je communie! » 

Que je \"aime enfin comme cette autre enfant qui, 
s'occupant tous les jours à préparer son cœur pour la 
sainte Communion, disait : « Cet acte de renoncement 
est pour orner la chambre de Jésus ... Ce devoir bien 
fait est pour y répandre un doux parfum... Ce silence 
bien gardé est pour y déposer quelques fleurs. » -
Heureuse enfant qui ne vivait que pour Jésus, et qui déjà 
recueillait le prix de sa ferveur : l'affection de tout le 
monde! 

Récitez une dizaine de chapelet pour obtenir 
la dévotion à la Sainte Eucharistie. 

Cinq minutes. 

La seconde gràce que je vous den1ande est la dévo­
tion à la sainte Vierge : Marie et !'Eucharistie vont tou­
jours ensemble; on ne peut aimer !'Eucharistie sans 
aimer Marie ; on ne peut pas être dévoué à Marie sans 
se sentir porté à communier souvent. 

0 Jésus, donnez-moi d"aimer votre Mère comme vous 
!"aimiez! 

0 Jésus, donnez-moi de faire plaisir à votre Mère 
comme vous lui faisiez plaisir! 

0 Jésus, donnez-moi d"être docile aux paroles, aux 
ordres, aux inspirations de votre Mère comme vous lui 
étiez docile vous-même 1 

Elle est ma mère comme la vôtre, ô Jésus! 0 Jésus! 
qu'avant mon départ d"auprès de vous je vous entende 
adresser à Marie cette parole qu"elle entendit sur le 
Calvaire : « Cette enfant qui est là à mes pieds est 
votre fille. » 

Récitez une dizaine de chapelet pour remercier 
Marie de ce qu'elle veut bien être votre Mère. 

Recommandez à Jésus-Christ la Sainte Eglise, 
le Pape, vos parents; demandez-lui sa bénédic­
tion et retirez-vous en silence. 
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PRIÈRES 

Au commencement de chaque visite. 

Mon Seigneur Jésus-Christ, qui, pour !"amour de 
nous, demeurez nuit et jour dans ce Sacrement adora­
ble, appelant, attendant et recevant tous ceux qui 
viennent vous visiter, je crois fermeinent que vous êtes 
réellement ici présent. Je vous y adore, en reconnaissant 
devant vous !"abime de mon néant. Je vous remercie de 
toutes les grâces que vous m'avez accordées, et spécia­
lement de vous être si souvent donné vous-même à moi 
dans ce Sacrement, et de m·avoir inspiré la pensée de 
venir prier dans cette église, en votre présence. J"adore 
en ce moment votre Sacré Cœur, et je me propose dans 
c;,tte visite trois fins principales : la première, de vous 
remercier pour le don ineffable de la Sainte Eucha­
ristie; la seconde, de réparer ,es outrages que vous 
avez reçus dans ce Sacrement depuis son institution . 
la troisiême, de vous adorer au pied de cet autel, 
comme je voudrais le faire dans tous les lieux de la 
terre · où vous êtes le moins honoré et le plus aban­
donné. 

0 mon divin Jésus! que je voudrais vous aimer de 
tout mon cœur ! que je me repens d'avoir si souvent 
offensé votre infinie bonté I Je me propose, avec votre 
sainte grâce, de ne jamais vous offenser dans la suite. 
Dès ce moment, tout indigne que j"en suis, je me con­
sacre tout à vous; je vous consacre ma volonté, toutes 
n1es affections et tous mes désirs. Faites de moi, et de 
tout ce qui est à moi, tout ce qu'il vous plaira. Je ne 
vous demande que votre saint amour, la persévérance 
finale et !"accomplissement parfait de votre sainte 
volonté. Je vous recommande les âmes du Purgatoire, 
spécialement celles qui ont été le plus dévotes au Saint 
Sacrement et à la sainte Vierge ; je vous recommande 
encore tous les pauvres pécheurs; j'unis enfin toutes 
les affections de mon cœur aux affections de votre Cœur 
adorable; et, ainsi unies, je les offre à votre Père 
éternel, et je le conjure, en votre nom, de vouloir bien 
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les accepter et les agréer pour l'amour de vous. Anges 
du ciel, ici présents pour adorer notre commun Maître, 
je me joins à vous. Esprit-Saint, allumez dans mon 
cœur le feu de votre amour. 

Prière pour exposer à Dieu nos besoins 
et réclamer son secours. 

Seigneur, l'enfant que vous aimez est malade. dites­
lui : « Je suis ton salut. » Seigneur, vous voyez 111a 

profonde misère et l'état affreux où mes péchés m ·ont 
réduite. Vous me connaissez mieux que je ne me 
connais n1oi-n1ême : vous savez que je suis pauvre, 
faible, ignorante. et avec cela. pleine de moi-même et 
remplie d'amour-propre. Vous savez que, depuis long­
temps, je suis sujette à tel défaut, que je manque de 
telle vertu. Ah! daignez avoir pitié de moi ; laissez-vous 
toucher _Jar ina misère; Seigneur, assistez-n1oi; détrui­
sez en 1noi resprit d'orgueil et de vanité, et 1nettez à sa 
place votre Esprit-Saint, afin qu'il m'éclaire de ses 
lumières et m'embrase de son amour. Il est vrai que je 
ne mérite pas cette gràce, et il n'est pas raisonnable de 
prendre le pain des enfants pour le jeter à des étrangers 
qui n'en sont pas dignes; mais, Seigneur, les pauvres 
quoique méchants ont bien droit à une légère aumàne; 
c'est cette aumône que j'implore de vous ... 

Vous nous avez promis, à mon Dieu, de nous accor­
der tout ce que nous demanderions à votre Pêre en 
votre nom; souffrez que je vous demande la conversion 
de ce parent, de cet ami, la santé de ce malade, le 
succès de cette affaire, de mes études et mon travail, si 
c'est pour mon salut et pour votre gloire. 

Autre prière. 
Seigneur Jésus, mon Créateur, mon Sauveur, mon 

Roi et mon Père, que J'ai de regret de ne vous avoir pas 
toujours aimé, de vous a\'oir tant offensé! Que ne puis-je 
retrancher du nombre de mes jours ceux que j'ai passés 
sans vous aimer! Que ne puis-je en votre présence, 
n10urir de l'excès de ma douleur et de votre amour! Ce 
que je vous demande en ce moment, et ce que j'espère 
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vous demander toute ma vie, c'est votre amour. Je ne 
vous demande ni les biens, ni les richesses, ni les tré­
sors de la terre, ni la vie, ni la santé, ni ma satisfaction 
en ce monde, je ne vous demande que votre amour, il 
me suffit; je ne demanderai jamais autre chose. De 
n1êrne je ne vous demande, pour cette maison où j'ai le 
bonheur de vivre, qu'une étincelle de ce feu que vous 
avez apporté sur la terre ; embrasez de votre amour 
tous ceux qui l'habitent et toutes les personnes que je 
vous recommande. Anges du ciel, ce n'est point votre 
gloire que j'envie, c'est votre amour pour Dieu. Appre­
nez-moi ce que je dois faire pour l'aimer, et permettez­
n1oid'unirmes faibles sentiments à vos saints transports •. 

LITANIES 

Une excellente prière au pied du Saint Sacre­
ment est la récitation méditée de quelques 
pieuses litanies. - N'oubliez pas ce mot : réci­
tation méditée, approfondie, comme doit être 
faite, pour être utile, toute récitation de prières 
vocales. 

Il est très bon de réciter ces prières, de les 
prononcer avec les lèvres afin de mieux fixer 
l'esprit, mais il est encore plus nécessaire de 
s'en nourrir l'intelligence et le cœur, en les 
méditant devant Jésus. · 

Cette simple prière : Ayez pitié de nous! donne 
aux litanies un char1ne incomparable de sim · 
pli cité. 

C'est le cri de l'amour, le cri de l'angoisse, le 
cri du besoin! 

Les meilleures litanies sont celles que l'on 
compose soi-même dans les sentiments de l'ado­
ration et <le la piété. 

Jésus, notre amour, ayez pitié de nous! 
Jésus, Dieu vivant et unique, créateur de tout ce que 



170 DEUXIÈME PARTIE. EXERCICES SPIRITUELS 

je vois ici, de tout ce que je suis, de tout ce que j'ai, 
ayez pitié de nous ! 

Jésus, oublié par tout le monde, blasphémé par les 
impies, ayez pitié de nous! 

Jésus, que nous aimons si peu, et que nous devrions 
tant aimer, ayez pitié de nous! 

Les invocations les plus simples, les plus cor­
diales seront toujours les meilleures, et il les 
faut répéter tant que l'on y trouve de la saveur. 
(Mgr DE SÉGUR.) 

Litanies du saint Nom de Jésus (page 39). 

Litanies de l'amour de Dieu. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Dieu du ciel, notre Père, ayez pitié de nO\IS. 
Dieu le Fils, Sauveur du monde, ayez pitié de nous. 
Dieu le Saint-Esprit, Sanctificateur de nos âmes, ayez 

pitié de nous. 
Dieu, qui êtes l'amour infini, ayez pitié de nous. 
Dieu, qui nous avez aimés de toute eternité, ayez pitié 

de nous. 
Dieu, qui nous avez ordonné de vous aimer, ayez pitié 

de nous. 
· Dieu, qui nous avez aimés jusqu'à nous donner votre 

Fils, ayez pitié de nous. 
C'est de tout notre cœur que nous vous aimons, ô mon 

Dieu. 
C'est de toute notre âme, que. 
c·est de tout notre esprit, que. 
C'est de toutes nos forces et de toutes nos facultés, que. 
·C'est plus que tous les biens et que tous les honneurs. 
c·est plus que tous les plaisirs et que toutes les joies 

de ce monde, que. 
C'est plus que nos connaissances et que nos amis, que. 
C'est plus que nos proches et que nous-mêmes, que. 
c·est plus que tous les hommes et que tous les Anges. 
C'est plus que tout ce qui existe sur la terre et dans le 

ciel, que. 
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C'est uniquement pour vous seul, 
C'est parce que vous êtes le souverain bien, 
C'est parce que vous êtes infiniment parfait, 
C'est parce que vous êtes digne d'un amour infini, 

* 
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que. 
que. 
que. 
que. 

Dans la pauvreté comme dans l'abondance, ô mon Dieu, 
nous vous aimerons toujours. 

Dans le bonheur comme dans l'infortune, ô mon Dieu. 
Dans les honneurs comme dans les mépris, ô mon Dieu. 
Dans la joie comme dans la tristesse, ô mon Dieu. 
Dam;; la santé comnie dans la maladie, ô mon Dieu. 
Dans la vie comme à la mort, ô mon Dieu. 
Dans le temps comme dans l'éternité, ô mon Dieu. 
Puisse notre amour ,·essemhler à celui des Chérubins et 

des Séraphins! c'est notre désil', ô mon Dieu. 
Puisse notre amour être fortifié par celui de tous vos 

élus qui sont dans le ciel! c'est notre désir, ô mon 
Dieu. 

Puissions-nous vous aimer d'un amour aussi pur que 
celui dont la sainte Vierge, votre mère, vous a aimé! 
c'est notre désir, ô mon Dieu. 

Agneau de Dieu, etc. 
Oraison. 0 Dieu, qui possédez dans un degré infini 

tout ce qu'il peut y avoir d'aimable et de parfait, et qui 
êtes la perfection même, détruisez et arrachez de nos 
cœurs tout sentiment et toute aflection qui seraient 
contraires à l'amour que nous vous devous : enflammez 
nous d'un amour si pur et si ardent, que nous n'aimions 
rien que vous, qu'en vous et pour vous, par Jésus-Christ 
Notre-Sei1,'lleur. Ainsi soit-il. • 

Litanies de Jésus hostie. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Dieu le Père, du baut des cieux, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Réden1pteur du monde, ayez. 
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Dieu le Saint-Esprit, 
Jésus, fils du Dieu vivant, 
Jésus, fils de la Vierge Marie, 
Jésus, notre Dieu, 
Jésus, notre Rédempteur, 
Jésus, notre Sauveur, 
Jésus, holocauste perpétuel, 
Jésus, hostie eucharistique, 
Jésus, hostie de propitiation, 
Jésus, hostie ct·irnpétration, 
Jésus, pontife de la loi nouvelle, 
Jésus, notre médiateur, 
Jésus, notre victime, 
Jésus, notre chef, 
Jésus 1 notre maître, 
Jésus, notre pasteur, 
Jésus, notre père, 
Jésus, notre époux, 
Jésus, notre frère, 
Jésus, notre ami, 
Jésus, notre guide, 
Jésus, notre médecin, 
Jésus, notre hôte, 
Jésus, notre nourriture, 
Jésus, notre juge, 
Jésus, notre espérance, 
Jésus, notre viatique, 
Jésus, notre refuge, 
Jésus, notre trésor, 
Jésus, notre vie, 
Jésus, notre gloire, 
Jésus, notre bonheur, 
Jésus, notre paix, 
Jésus, notre réconciliation, 
Jésus, notre modèle, 
Jésus, notre sagesse, 
Jésus, notre lumière, 
Jésus, notre force, 
Jésus, notre puissance, 
Jésus, notre beauté, 

ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
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Jésus, notre douceur, 
Jésus, notre pureté, 
Jésus, notre vertu, 
Jésus, notre bien, 
,Jésus, humilié, 
Jésus, anéanti, 
Jésus, méconnu, 
Jésus, délaissé, 
Jésus, outragé, 
Jésus, patient, 
Jésus, silencieux, 
Jésus, solitaire, 
Jésus, captif, 
Jésus, pauvre, 
Jésus, obéissant, 
Jésus, doux, 
Jésus, humble de cœur, 
Jésus, notre unique amour, 
Agneau de Dieu, etc. 

ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez 
ayez. 
ayez. 
ayez. 

Oraison. 0 Dieu d'amour! vous qui ne cessez de nous 
convier à votre banquet eucharistique, faites, nous vous 
en conjurons, que nous en approchions toujours avec 
des dispositions si parfaites, que nous y puisions la per­
fection de toutes les vertus. Ainsi soit-il. 

' Litanies 
de reparation au Très Saint Sacrement. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. ' 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez. 
Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayez. 
Hostie sainte, pour les pécheu~s. nous vous . faisons 

réparation, Seigneur. 
Hostie sainte, humiliée sur l'autel pour nous et par 

nous. 
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Hostie sainte, méprisée par les mauvais chrétiens. 
Hostie sainte, outragée par les blasphémateurs, nous. 
Hostie sainte, jetée dans la boue, nous. 
Hostie sainte, arrachée aux Saints Tabernacles, nous 
Hostie sainte, livrée souvent aux Juifs et aux héréti-

ques, nous. 
Hostie sainte, négligée et abandonnée dans vos temples . 

• 
Pour les conuuunions indignes, nous. 
Pour les irrévérences des chrétiens, nous. 
Pour la profanation de vos sanctuaires, nous. 
Pour les ciboires sacrés enlevés par les méchants. 
Pour les blasphèmes continuels des impies, nous. 
Pour l'opiniàtretè et la perfidie des hérétiques, nous. 
Pour les discours infàmes tenus dans votre saint temple. 
Pour les profanateurs de votre Eglise, dont ils ont fait 

le lieu de leurs sacrilèges, nous . 

• 
Qu'il vous plaise d'augmenter dans tous les chrétiens le 

respect envers cet adorable mystère, nous vous le 
demandons, Seigneur. 

Que vous manifestiez le Sacrement de votre amour aux 
hérétiques, nous vous le demandons, Seigneur. 

Que nous vous aimions d'autant plus qu'ils vous haïssent, 
nous vous le demandons, Seigneur. 

Que les injures de ceux qui vous outragent tombent sur 
nous, nous vous le den1andons. Seigneur. 

Que vous receviez avec bonté la réparation que nous 
vous faisons, nous vous le demandons, Seigneur. 

Que nous aimions à venir vous visiter, nous vous le 
demandons, Seigneur. 

Hostie pure, écoutez-nous. 
Hostie sainte, exaucez-nous. 
Hostie nnmaculée, ayez pitié de nous. 

Oraison. Seigneur Jésus-Christ, qui avez voulu de­
meurer parmi nous dans votre Sacrement admirable jus­
qu'à la consomn1ation des siècles, afin de donner à votre 
Père une gloire éternelle, et à nous la nourriture de la 
vie immortelle; vous qui avez mieux aimé vous exposer 
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à tous les outrages des impies que de vous retirer de 
votre Eglise, donnez-nous la grâce de pleurer, avec un 
cœur ému, les outrages et les sacrilèges faits contre 
vous par les Juifs, les infidèles et-les n1auvais chrétiens; 
donnez-nous le zèle pour réparer, autant qu'il sera en 
nous, les ignominies et les opprobres que vous avez 
soufferts dans ce mystère ineffable, ô vous qui vivez et 
régnez avec Dieu le Père, en l'unité du Saint-Esprit, 
dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Amende honorable à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ dans le Très Saint Sacrement. 

Prosternée devant votre Souveraine Jl.lajesté, ô Jésus, 
Fils de Dieu, victime sainte, je viens vous faire A111ende 
honorable en réparation de toutes les fautes commises 
contre le sacrement de !'Eucharistie ... 

0 Jésus-Christ, si souvent délaissé dans nos temples, 
pardonnez-nous cette négligence et cet oubli ! 

0 Dieu, outragé par l'ingratitude, les irrévérences, 
les mépris, les scandales, les impiétés et ·les profana, 
tions des hommes, je viens vous en témoigner 111a pro­
fonde douleur, et implorer pour eux et pour moi votre 
miséricordieuse bonté. 

Pardon, mon Dieu, pardon de tant de Communions 
que j'ai omises par indolence, paresse, lâcheté, parce 
que je ne voulais pas me corriger des défauts qui m'en 
rendaient indigne ; 

Pardon de tant de Communions froides, stériles, in­
fructueuses, et qui n'ont jamais été suivies d'un vérita­
ble amendement. 

Pardon de tant de Communions faites par des motifs 
humains, plutôt que dans l'intention de vous glorifier et 
de vous plaire ; 

Pardon de tant de Communions douteuses, et faut-il 
le dire 1 ... de tant de Communions sacrilèges peut-être! 
0 mon Dieu, pardonnez .à ces âmes n1alheureuses qui 
n'ont pas craint de vous outrager, qui n'ont pas redouté 
votre vengeance ; pardon pour moi aussi ! 

Ces fautes, ces crin1es de tous les hom1nes, je vou-
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drais, mon Dieu, pouvoir les effacer par mes larmes et 
par mon sang. 

,Je m'offre à ,·ous dans cette intention; que je seraiR 
heureuse si vous me choisissiez pour victime! Oh! sans 
doute, je n'aime pas la souffrance, mais, Seigneur, ne 
consultez ni mon goût, ni ma faiblesse, ne consultez 
que votre gloire, et envoyez-moi les peines que vous 
voudrez. 

Je rn·engage, ô n1on Dieu, à venir plus souvent vous 
rendre mes hommages dans votre Saint Temple, - à 
m'y tenir avec plus de respect, - à vous y prier avec 
JJlus de piété. 

Je 1n'engage à me préparer plus pieusement à la 
Confession et à la Sainte Communion; et cette promesse 
que je fais, je la dépose entre les mains de la sainte 
Vierge, afin qu'elle la bénisse, et qu'elle m'obtienne la 
grâce d'être fidèle. Ainsi soit-il. 

Prière à. la. sa.inte Vierge, qu'on pourra. fa.ire 
à la. fin de la. visite a.u Sa.int Sa.crament. 

Très sainte Vierge, toujours pure et sans tache, ma 
tendre mère. c'est à vous, n1ère de n1on Dieu, la reine 
du monde, l'avocate, l'espérance et l'asile des pécheurs, 
que J'ai recours aujourd'hui, moi qui suis la plus coupa­
ble de toutes. Je vous rends 1nes très humbles homma­
ses, ô grande Reine! et les plus vives actions de grâces 
pour toutes les faveurs dont vous m'avez comblée jus­
qu'à présent. Je vous aime, ô divine Mère! et pour vous 
le témoigner je vous promets de vous servir toute ma 
vie, et de faire tout mon possible pour engager les 
autres à vous servir. Agréez-moi pour votre service, 
prenez-n1oi sous votre protection le reste de mes jours, 
et obtenez-moi un véritable amour pour Jésus-Christ, 
votre divin Fils. 0 ma tendre mère 1 par l'amour ardent 
que vous avez pour Dieu, je vous conjure de m'assister 
en tous temps mais particulièrement au moment décisif 
de ma mort; ne m'abandonnez point que je ne sois hors 
de tout danger dans le ciel, occupée à vous bénir et à 
vous louer éternellement avec votre divin Fils. Ainsi je 

, l'espère et ne cesserai de l'espérer de votre bonté. 
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CHAPITRE V 

CHAPELET 

I 

La récitation pieuse et assidue du Chapelet 
fait toujours des miracles. 

Si elle ne lasse les lèvres.qui la répètent, ni le 
cœur qui excite les lèvres, elle fatiguera le bon 
Dieu qui, iniportuné par la sainte Vierge, accor­
dera tôt ou tard les grâces qu'on lui demande. 

Que de mères pieuses ont, sur leur lit de mort, 
demandé, comme un dernier souvenir à leur 
fille bien-aimée, de réciter leur chapelet tous les 
jours! et quand, au milieu des larmes, la pro­
messe était faite, elles disaient : Je nieurs 
tranquille, sûre que mon enfant viendra me retrouver 
an Ciel. 

Oui, ou le Chapelet vous ennuiera et vous le 
laisserez tout à fait, ou quel que soit l'état de 
votre âme, si vous continuez à le réciter, vous 
finirez par vous sentir émue, effrayée ... et vous 
Rerez amenée, le cœur prêt à tous les sacrifices, 
aux pieds du prêtre qui aura longtemps gémi 
sur votre faiblesse. 

Oh! que cette parole répétée mille et mille 
fois par une âme fidèle et innocente : Je i,ous 
salue Marie, pleine de grâce! doit plaire à la Reine 
des Anges! 

Oh! que cette autre parole répétée mille et 
mille fois par une âme fidèle encore, mais cou-
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pable : Priez pour nous, pautres pécheurs, doit 
attendrir la mère de miséricorde ! 

Mon enfant, nous n'avons pas le même droit 
que votre mère; permettez-nous cependant de 
vous demander une promesse. 

A genoux aux pieds de la sainte Vierge, 
promettez-nous de réciter tous les jours de votre 
vie au moins une dizaine de chapelet...... Et 
tranquilles sur votre avenir, nous dirons comn1e 
votre mère : Nous nous rever1·ons au Ciel! 

11 
Le Chapelet est un trésor de Prières dans lequel 

toute intelligence peut puiser, pour offrir à Dieu 
son tribut d'honneur et sa part d'expiation.· 

L'indigent qui ne sait pas lire y trouve des 
paroles et des sentiments qui entretiennent en 
son cœur l'amour du bon Dieu, et, son chapelet 
à la main, il lui semble (et c'est vrai) que le bon 
Dieu le regarde avec plus de bonté, et qu'il peut 
plus facilement s'approcher de lui ; - le savant 
peut, en méditant les mystères, s'élever jusqu'à 
la contemplation la plus haute, sans crainte de 
s'égarer, parce qu'il a pour guide Marie humble, 
charitable, patiente et soumise. 

Le Chapelet peut se réciter partout, il peut 
faire partie de toutes les dévotions auxquelles il 
donne une valeur particulière. 

Le laboureur le récite en se dirigeant chaque 
matin vers son travail quotidien; - le domes­
tique le récite le long des rues en allant obéir 
aux ordres de son maitre ; - l'ouvrière dans 
son atelier; - le voyageur en chemin de fer; 
- la garde-malade auprès du lit de ceux qu'elle 
veille; - le malade lui-même fait passer entre 
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ses doigts affaiblis les grains de son Chapelet. 
L 0enfant qui a peur dans les ténèbres de la nuit, 

ou dans la solitude, dit son Chapelet; elle le dit 
aussi celle qui, violemment tentée, veut tou­
jours rester sage, ... et tous, par un miracle per­
manent, se sentent fortifiés, consol{s, rassurés. 

L"âme pieuse récite son Chapelet devant le 
Saint Sacrement, et le Chapelet lui vient en aide 
pour adorer Jésus-Christ avec Marie et par 
Marie. 

Elle le récite pendant son oraison, et c'est le 
Chapelet qui lui montre les merveilles de la vie 
de Jésus-Christ, les vertus de Marie, et qui lui 
apprend la conduite à tenir pendant la journée. 

Elle le récite pendant la Sainte Messe, et le 
Chapelet la fait assister en union avec Mario 
aux Mystèr"s douloureux qui commencent à 
l'agonie du jardin des Oliviers et finissent sur 
la Croix. 

Elle le récite après la Communion comme 
action de grâces, et il lui semble que, pendant 
qu·eue prie Marie, cette Mère de Jésus introduite 
dans son cœur adore pour elle, aime pour elle, 
remPrr.ie et demande pour elle ... 

« On peut appeler le Chapelet la Reine des 
Déuotions, dit le P. Faber; et je ne puis concevoir 
qu'une âme ait fait des progrès dans la spiri­
tualité si elle n'a l'habitude de le réciter. » 

III 

La manière la pins utile de réciter le Chapelet 
est de m,',diter. en prononçant le Notre Père et 
les Je t•ous S(1/11e, sur un des Mystères de la vie 
de Notre-Seigneur ou de sa sainte Mère, deman­
dant à Dieu, par l'intercession de Marie, la 
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~ertu qui, dans chaque Mystère, se rnontre 
d'une manière particulière. 

Voici ces Mystère1; disposés pour la récitation 
du Rosaire dont le Chapelet n'est que la troi­
sième partie. 

I 

Les oinq :Mystères joyeux. 
(Pour le lundi et le jeudi.) 

l" i\lYSTÈRE : L'Annonciation de la sainte Vierge. 

F',·uit du mystère : L'humü-ité. 

0 Vel'l,ic incarné, je vous adore anéanti pour mon 
amour; Vierge sainte, faites qu'à votre exemple je sois 
humble pour que Jésus vienne ha0iter mon cœur. 

2' MYSTÈRE : La Visitation. 
F'ruit du ,nystère : La cha,·ité. 

0 ùon Jésus, Yenez visiter 1110n ùme et la ren1plir 
d'une charité ardente et généreuse. Et vous, Vierge 
sainte, faites que cette vertu accompagne et sanctifie 
mes rapports avec le prochain. 

3' MYSTÈRE : La Naissance de Jésus-Christ. 
Fruit du mystère : La pauvreté. 

0 aimable Jésus, que Je vous ain1e dans votre 
pauvre crèche! Marie, faites que, comme vous, je sois 
toujours contente rie la position dans laquelle le bon 
Dieu voudra me laisser ... 

4' MYSTÈRE : La Présentation de Jésus et la 
Purification de llfarie. 

Fn,it du mystère : La pui·eté. 

0 Jésus, faites que par les mains de Marie, j'aime à 
m'offrir à vous, et que comme Marie je cherche 
toujours à me rendre plus pure .. ; 



CHAPELET 181 

5' MYSTÈRE : Le recou,,rement de Jésus-Christ 
au Temple. 

F1·uit du mystère: L'obéissance. 

Qu"elle fut grande la joie de Marie quand elle vous 
ramena avec elle. et qu"elle vous vit grandir obéissant 
et pieux ... ! 0 Jésus, que comme vous .ïobéisse 
toujours! 

II 

Les cinq Mystères douloureux. 
(Pour le mardi et le vendredi.) 

l" MYSTÈRE : L'agonie au Jardin des Oliviers. 

F,·uit du mystèi·e : La cont,·it-ion de nos péchés. 

0 Jésus, vous pensiez à mes fautes ... moi aussi, j'y 
pense, et, toute confuse, je viens vous demander pardon 
en union a·vec Marie. 

2' MYSTÈRE : La flagellation. 
Fruit du mystèt·e : Le pardon de nos sensualités 

et la mortification. 

0 Jésus, qui expiez pour moi. faites-moi la gràce 
d'accepter sans me plaindre les douleurs et les peines 
extérieures que vous m'enverrez. 

3' MYSTÈRE : Le couronnement d'épines . 
.F'ruit du mystère : Le pardon de nos vanités et de nos 

mauvais désirs. 

0 Jésus, qu"elles furent douloureuses ces épines qui 
pénétrèrent dans votre tète sacrée I Je vous demande 
pardon de mes pensées futiles, égoïstes, vaniteuses et 
sensuelles. 

4' MYSTÈRE : Le portement de croix. 
Fruit du mystè,·e : La soumission à la Providence. 
Tout ce que vous voudrez, ô Jésus : que votre 

volonté se fasse et non paR la mienne! 
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5' MYSTÈRE : Le crucifiement. 
F,·uit du ,nystère: L'amour de Jésus et de Marie. 

Comment ne pas vous aimer, ô Jésus, mort pour 
n1oi ! Comment ne pas vous aimer, ô Marie, qui pour 
1uoi avez consenti à la mort de votre Fils! 

III 

Les cinq Mystères glorieux. 
\Pour Je mercredi, le samedi et le dimanche.) 

l" MYSTÈRE : La Résurrection. 
Fruit du mystiwe : La conve,·sion. 

Qu'a\•ec vous, ô Jésus, mon âme revienne à la vie! 
Marie, aidez-moi à vivre plus pieuse ! 

2' MYSTÈRE : L'Ascension. 
J,',·uit du mystère : Le détachement et le désir du ciel. 

Quand pourrai-je vous sui\'re, ô Jésus 1 Marie, menez­
moi au ciel! 

3' MYSTÈRE : La descente du Saint-E.sprit. 
1''ruit du rnystère : Le zèle. 

0 Jésus, que je ne sois pas inutile i;mr la terre! 
Apprenez-moi, ô Marie, à me dépenser pour le salut 
des autres. 

4' :t-1 YSTÈRE : La mort de Marie et son Assomption. 
Fruit du mystère : Une sainte ·mort. 

Je veux, ô l\farie,. prononcer plus lentement ces 
paroles : « Priez pour nous, maintenant et à !"heure de 
notre mort. » 

5• MYSTÈRE : Le couronnenient de Marie. 
Fruit du mystère: La pe,-sénérance. 

0 Jésus, ô Marie, faites que toujours je vous sois 
fi<lèl-, ! 
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La méditation sur les mystères ne demande 
qu'un peu d'habitude. En énonçant le Mystère, 
l'imagination se représente la scène qu'il rap­
pelle, et c ·est devant cette scène, où toujours se 
rencontrent Jésùs et Marie, que les lèvres pronon­
cent pieusement Notre Père et Je t,'OUS salue. 

Une méthode pour réciter le Chapelet consiste 
à s'unir, avant chaque dizaine, à un des Chœurs 
des Anges, et à saluer Marie avec eux. 
l" Dizaine : Avec les Anges et .spécialem.ent avec 

notre Ange Gardien qui nous obtien­
dra, par l'intercession de Marie, la 
fidélité à nos devoirs. 

2' Dizaine : Avec les Archanges et spécialement avec 
l'Archange Gabriel qui nous obtien­
dra plus de respect et plus d'amour 
pour la sainte Vierge. 

3' Dizaine : Avec les Dominations el les Puissances 
qui nous obtiendront, par l'inter­
cession de Marie, la grâce de vaincre 
le démon el de rester innocentes. 

4' Dizaine : Avec les Chérubins qui, toujours unis à 
Dieu, nous obtiendront, par l'inter­
cession de Marie, la fidélité à la 
présence de Dieu. 

5' Dizaine : Avec les Séraphins qui. tout remplis 
d'un ardent amour pour Dieu, notts 
obtiendront, par l'intercession de 
Marie, la grâce de nous dévouer à 
faire connaître et aimer Jésus et 
Marie. 

* 
Une autre méthode consiste à appliquer tout 

son Chapelet aux âmes du Purgatoire et à se 
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proposer pour chaque dizaine une intention 
particulière. 
1 ~ Dizaine : Pour les âmes de nos parents et de nos 

bienfaiteurs. 
2' Dizaine : Pour les âmes qui souffrent au Pur­

gatoire, a cause de nous. 
3' Dizaine : Pour les âmes les plus abandonnées et 

auxquelles personne ne pense. 
4' Dizaine : Pour les ânie.~ qui sont le plus près 

d'entrer au Ciel. 
5' Dizaine : Pour les dm.es les plus dévouées a la 

sainte Vierge, et . les plus aimées rie 
cette bonne Mère. 

* 
Quelles que soient les pensées pieuses qui 

occupent notre esprit pendant la récitation du 
Chapelet, quelle que soit même l'intention 
générale pour laquelle nous disions cette prière, 
il est bon d'avoir pour chaque dizaine une inten­
tion particulière toujours la même. 

Voici celles qui paraissent les plus utiles, et 
que toutes les âmes dévouées à Marie adopteront 
volontiers : 
l" Dizaine : A l'intention de la sainte Vierge. 
2' Dizaine : Pour le triomphe de l'Eglise et pour 

Notre Saint-Père le Pape. 
3• Dizaine : Pour notre confesseur, afin que le bon 

Dieu l'éclaire en notre faveur et le 
récompense du bien qu'il nous (ait. 

4' Dizaine : Pou, toute notre. (am.ille, afin qu'un Jour 
nous nous trouvions tous au Ciel. 

5' Vizai11e : Pour que nou.ç soyons dévoués à notre 
deuoir. et charitables pour tous ceux 
qui nous entourent ... 
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IV 

Dans une instruction sur le Chapelet, l\fgr 
Dupanloup, évèque d'Orléans, racontait à ses 
auditeurs la touchante histoire que voici : 

« Je me souviens d'avoir rencontré, de l'effica­
cité de !'Ave Maria, un exemple que je n'oublierai 
jamais. C'était auprès d'un lit de mort, et en 
recueillant et en bénissant le dernier soupir d'une 
enfant ciui m'était bien chère : une toute jeune 
femme a qui naguère j'avais fait faire sa première 
Comn1union ... EllE> avait vingt ans, il y avait un 
an à peine que j'avais béni son mariage, et 
riche, brillante, mère depuis quelques jours, 
heureuse, au milieu de tout ce \Jonheur présent 
et de ces rèves d'avenir, elle allait mourir frappée 
d'une de ces maladies inexorables auxquelles on 
n'échappe pas. 

» Je ne savais comment aborder la malade et 
je fus stupéfait quand, arrivé près d'elle, je lui 
trouvai le sourire sur les levres... La mort 
s'avançait à pas pressés; elle le savait: elle le 
sentait; elle avait même un éclat de visage qui 
en révélait les approches; et elle· souriait, avec 
une certaine tristesse douce, où la joie surna­
geait. Je ne pus m'empêcher de lui dire : 0 mon 
enfant, quel coup!. .. Et elle, avec un inexpri­
mable accent : Est-ce que vous ne croyez pas, 
me dit-elle, que j'irai au Ciel? - Mon enfant, 
répondis-je, f en ai une grande espéranceo - Et 
moi, reprit-elle, j'en suis sûre. Je 1ui dis : 
Qu'est-ce donc qui vous donne cette certitude? 
- C'est, me dit-elle, un conseil reçu de vous 
autrefois. Quand j'ai fait ma première Commu­
nion, vous nous avez recommandé de dire tous 
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les jours I'Ave .Maria et de le bien dire. Je l'ai 
dit tous les jours, et même, depuis quatre ans, 
je n'ai pas manqué un seul jour de dire mon 
Chapelet tout entier. Et c'est cela qui fait que 
je suis sûre d'aller au Ciel. - Et comment? -
Ah! je ne puis pas croire, ajouta-t-elle avec 
gravité, et c'est une pensée qui ne me quitte pas 
depuis que j'ai été frappée, je ne puis pas croire 
que j'aie dit depuis quatre ans, cinquante fois 
par jour à la sainte Vierge : Sainte Marie, Mère 
de Dieu, priez pour moi, pauvre pécheresse, niainte­
nant et à l'heure de ma mort :ei qu'en ce moment, 
où je vais mourir, elle ne soit pas près de moi. 
Elle y est, j'en suis sûre; elle prie pour moi, et 
c'est elle qui va m'introduire au Ciel. 

» Voilà cc que me dit cette jeune femme, et 
je vis alors un spectacle que rien ne pourrait 
retracer, une mort vraiment céleste. Je vis une 
tendre et frêle créature enlevée à cette fleur de 
son âge, à tout ce qui est le bonheur ici-bas, à 
tout ce qui fait aimer la vie, quittant là sur la 
terre, un père, une mère, un mari dont elle était 
adorée et qu'elle adorait, un pauvre petit enfant, 
gage si désiré et si cher; quittant tout cela, 
non sans larmes, mais avec une sérénité radieuse: 
consolant ses vieux parents, bénissant son petit 
enfant, encourageant son pauvre mari ; et au 
milieu de tous oes liens qui essayaient en vain 
de la retenir, ne voyant que le Ciel, ne parlant 
que du Ciel : et son dernier soupir a été un 
sourire à la grâce et à la gloire éternelle ... Ce 
souvenir est pour moi ineffaçable. » 

Et vous, jeunes filles, ajouterons-nous avec le 
Prélat, gardez-le aussi dans votl'e cœur; 9uelle 
que puisse être la mesure de votre carriere et 
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les jours comptés de votre vie, vous aussi, dites 
avec fidélité et confiance : Sainte Marie, Mère de 
Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant 
et à l'heure de notre rnort ! et quelle que soit 
l'heure où Dieu vous appellera, vous sentirez, 
vous aussi, à vos derniers moments, les béné­
ijictions de Marie sur vous. 

CHAPITRE "\'I 

LECTURE SPIRITUELLE 

1 

« Rien de plus beau qu'un beau livre, a dit un 
sage, rien de meilleur qu'un bon livre. » 

Un bon livre, c'est un vase d'or, renfermant un 
aliment pour notre esprit qui a faim et soif de 
vérité. 

Un bon livre, c'est une urne de cristal, renfer­
mant un baume qui guérit les plaies du cœur, 
l'ennui surtout, la plus terrible des plaies du 
cœur. 

Un bon livre, c'est une cassette précieuse, 
renfermant des semences fécondes qui, jetées 
dans une âme, germent et produisent des fruits 
de vie, de force et de vertu. 

Un bon livre enfin, c'est une lampe dont la 
flamme, toujours brillante et pure, nous indique 
le chemin du devoir. 

Et quand ce livre est écrit par un Saint, et 
quand il renferme les paroles de Dieu lui-même, 
oh! qui <lira tout ce qu'il répand dans l'âme 
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de vérité, de joie, de force, de consolation! 
« Rien, a dit un pieux Evêque, rien ne peut 

se comparer aux charmes d'un bon livre, d'un 
livre écrit par un Saint; ce n'est pas seulement 
de la lumière qu'on boit, c'est la vie, c'est la 
chaleur qu'on aspire, c'est un parfum tout spé­
cial qui se répand en nous ... Si l'àme est triste, 
elle se rassérène : si elle est joyeuse, elle sent 
son bonheur se raffermir .. Est-elle dans les ténè­
bres? un rayon du ciel tombe sur le cœur et 
l'éclaire d'une douce lumière. A-t-elle besoin de 
force? la lecture est son aliment. Est-elle lourde 
et pesante? une bonne pensée, prise a telle page 
d'un bon livre, la soulève et lui donne une toute­
puissante énergie ... » 

Il 

Aimez donc, mon enfant, aimez ces quelques 
moments consacrés, dans la journée, a la lecture 
d'un livre pieux. Plus tard, retirez-vous au 
moins quelques minutes pour prendre, dit gra­
cieusement un Saint, votre becquée quotidienne, 
dans un petit livre que vous avez mis en réserve 
dans votre chambrette. 

« Faites provision de livres de piété, dit saint 
François de Sales, comme d'autant d'amulettes 
du saint amour, et ne passez aucun jour sans en 
faire usage; tenez-les pour autant de lettres 
missives que les Saints nous ont envoyées du 
ciel, pour nous en montrer le chemin et nous 
donner le courage d'y aller. » 

Ill 
Quels livres faut-il choisir? Gardez-vous de 

prendre indistinctement tous les livres de piété. 
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« Connuent, i-;e de1nande un illustre Pontife, 
est-ce que tous les livres spirituels ne sont pas 
bons? Assuri'.•1uent ,non, répond-il, et l'Eglise est 
bien loin d'accepter la responsabilité de tous ces 
petits livres qui circulent partout et qui n'ont 
quelquefois ni science, ni jugement, ni sens 
pratique. » 

Ecoutez un autre Prélat : « Défiez-vous de 
certains livres de piété. La librairie, la meilleure 
librairie, jette chaque année dans le monde, 
dans les maisons religieuses, dans les bibliothè­
ques paroissiales, dans les distributions de prix, 
des n1illiers de petits livres de piété, sans valeur, 
sans doctrine, sans solidité, pleins d'une quantité 
d'idées inexactes, d'exagérations ridicules et de 
sentiments faux, qui altèrent ou abaissent la 
religion, dénaturent la dévotion, rebutent les 
hommes sérieux, scandalisent les chrétiens 
éclairés, et sont comme une sorte de corruption 
subtile po_ur les âmes. Bannissez ces livres, et 
préférez toujours les bons livres connus, les 
livres dont la réputation est faite, à ceux qui 
n'ont souvent pour eux d'autre attrait que celui 
de la nouveauté et de l'inconnu (1 ). 

IV 

Comment faut-il liret Voici los gracieuses 
réponses faites à cette question : 

l' « Il faut lire en aimant; une lecture spiri­
tuelle doit être faite avant tout avec son cœur; 
lisez pour devenir meilleures, lisez pour mieux 

(1) Mgr Mermillod n'a pas Cl'aint de dire dans un de ses 
-sermons : u Si je considère le~ livres de piété qu'a p1·oduit 
notre siècle, sans avoir l"àme d'un iUttuisiteur je serais tenté 
d'en brûler une grande parLie. )1 
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aimer; que la vérité, saisie par l'intelligence, 
soit aussi tôt transportée au cœur : le cœur est le 
champ béni <lu Ciel où elle doit produire une 
riche moisson. » 

Dites-vous toujours : Que vais-je faire pour 
mettre en pratique ce que je viens de lire? 

2° « li faut lire en priant; la lecture jette la 
semence, la prière attire la rosée du ciel. .. 
Quand les mots descendus du fond de l'âme, 
portant avec eux de belles et profondes vérités, 
sont aussitôt arrosés par la pluie fécondante de 
la grâce, ils germent très rapidement et promet­
tent une nombreuse et prochaine moisson. N'est­
ce pas ce que font les horticulteurs? Aussitôt 
qu'ils ont transplanté une fleur, ils s'empressent 
de verser autour de ses racines le liquide répa­
rateur et vivifiant. » 

3° « li faut lire en connaissant la valeur des 
exp1·essions. A votre âge, ne vous laissez pas 
enthousiasmer par tout ce qui vous émeut ... 
Demandez une explication dont vous sentez le 
besoin, et méfiez-vous de tout acte de vertu qui 
vous serait sortir de vos devoirs ordinaires, et qui 
vous ferait transgresser, même en choses de 
peu d'importance, le règlement de la maison. 

» Ce n'est pas ce que nous lisons dans la vie 
des Saints qui les a sanctifiés, dit le P. Faber; 
c'est ce que nous ne lisons pas qui les a mis en 
état de devenir ce que nous admirons dans nos 
lectures. 

» Appliquez-vous à ce qui est clair et prati­
cable, à tout ce qui vous fortifiera dans l'accom­
plissement de vos devoirs, à tout ce qui con­
tribueraà vous rendre douces, humbles, patientes, 
charitables, à tout ce qui vous montrera les. 
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voies de cette a<l1nirable extase que saint François 
de Sales appRlle si uien l'extase pratique, qui 
consiste à observer les commandements de Dieu 
et de l'Eglise, » 

V 

Voici une page d'Eugénie de Guérin, que nous 
modifions un peu parce qu'elle est trop générale, 
mais qui renferme de sages ri\flexions : 

« Pour bien des personnes, la vie de tel Saint 
ou de telle Sainte a quelquefois des dangers. Je 
ne conseillerais pas à une jeune fille, même à 
d'autres qui ne sont pas jeunes, de lire indis­
tinctement la vie de tous les Saints : les lectures 
peuvent tout sur le cœur ... qui s'égare aussi 
pour Dieu quelquefois. 

» Comme on . devrait prendre garde à veiller 
sur tout ce qui entoure une jeune personne, sur 
ses livres, sur ses plumes, sur ses compagnes, 
sur ses dévotions, toutes choses qui demandent 
la tendre attention d'une mèrè ! Si j'avais eu la 
mienne, je me souviens de choses que je faisais 
à quatre ans qu'elle ne m'eût pas laissé faire. Au 
nom de Dieu, j'aurais tout fait, je me serais 
jetée dans un· four ; et certes le bon Dieu ne 
voulait pas cela; il ne veut pas le mal qu'on fait 
à sa sant;\ par cette piété ardente, mal entendue, 
qui, en drtruisant le corps, lai,;se bien souvent 
vivre de graves défauts. Aui;;si F<aint François de 
Sales diisait-il à quelqueR peri<nnneis qui lui 
demandaient la permis~ion ,fa' Ier nu -pieds : 
Changez votre tête et gardez vos souliers. » 

-------
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Cf-IAPI1'RE VII 

EXAMEN PARTICULIER 

• I 

Nous parlerons, à la Prière du soir, de 
!'Examen de conscience ou Revue de la .iournée; 
nous voudrions actuellement vous accoutumer à 
une sainte pratique, qui con1,-iste à se recueillir 
pendant quelques instants dans la journée et à 
exa1niner si on a, depuis le précédent examen : 

l' Fait quelques actes de la vertu qu'on s'est pro­
posé d'acquérir; 

2° Rernporté quelques victoires sur le vice ou le 
défaut dont on veut se corriger. 

C'est ce qu'on appelle faire !'Examen parti­
culier. 

En voici la pratique : 
l' On se met en la présence de Dieu, et c'est 

d'autant plus facile qu'on peut placer cet exa-
1nen pendant la Visite au Saint Sacrement; 

2" On parcourt les différents actes de la vertu 
qu'on veut acquérir, ou du vice qu'on veut 
arracher de son cœur, et on marque, ou par une 
note écrite, ou simplement dans son souvenir, 
le bien ou le mal qu'on a fait (1). 

(t) Voyez, plus loin, les maté1·iaux de l'examen particulier 
empruntés en partie à un opuscule : Souvenir de Ret,·aite. 

Nous avon~ connu des enfants pieuses qui rerueilla1ent les 
petits actes de vertus qu'elles avaient pratiqués, et qui, à 
leur communion du DlmanC'he, les Usait au hon Dieu, avec 
la chai·mante et naÏ\'e pensée qu'elles lui faisaient plaisir. 
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3° On récite un acte de consécration à la 
sainte Vierge, et on s'impose une des pénitences 
que nous indiquerons tout à l'heure. 

Il 

C'est, on le voit, chose bien simple que 
!'Examen particulier; rien peut-être n'indique 
une plus grande force de volonté que la cons­
tance à s'examiner tous les jours sur une vertu 
:)U sur un vice; rien n'attire plus sûrement, sur 
une âme, la grâce du bon Dieu. 

Quelques mois d'examen particulier bien fait 
suffisent pour ôter un vice ou acquérir une 
vertu. 

Sainte Thérèse ne demandait que trois mois 
de cette fidélité pour établir une âme dans le 
souvenir habituel de la présence de Dieu. 

« Faire mon examen particulier, écrivait une 
bonne âme, c'est mettre de l'ordre dans mon 
intérieur, comme je mets <le l'ordre dans ma 
chambre avant de me coucher, c'est réparer le 
désordre de la toilette de mon âme, comme je 
répare si souvent dans la journée le désordre 
que l'empressement ou le travail a mis dans 
mes vêtements. » 

III 

Motifs qui doivent nous engager à corriger 
le défaut que nous examinons. 

l O La grossièreté de ce défaut. 
2° Suite de ce défaut pour notre âme, pour 

notre réputation, pour notre avenir. 
3° Les avantages que nous retirerons de la 
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correction de ce défaut : paix de l'âme, gloire 
de Dieu, estime des autres. 

4' Les consolations que nous procurera cette 
correction. 

5' La joie que nous éprouverions de nous être 
corrigées de ce défaut s'il nous fallait mourir à 
cette heure. 

6' La confusion qui nous est réservée au tri­
bunal de Dieu, si nous ne sommes pas corrigées. 

7' Le plaisir que nous ferons au Coeur de 
Jésus en nous corrigeant. 

IV 

Légères pénitences qu'on peut s'imposer 
pour expier les fautes de la journée. 

l' Ne pas manger entre les repas. 
2' Subir sans se plaindre les incommodités de 

la saison, et se refuser même quelques-unes de 
ces précautions extraordinaires que recherche la 
crainte de souffrir. 

3' Examiner dans sa tenue ce qui sent le 
sans-gêne ou l'amour des aises, et s'en corriger . 
. 4' Faire pendant ses repas une légère privation 
inaperçue. 

5' S'arrêter une minute avant de commencer 
un repas, pour réprimer l'instinct naturel. 

6' Se lever le matin plus promptement qu'à 
l'ordinaire. 

7' Veiller sur les regards, et les tenir bien 
modestes pendant tel trajet, tel espace de temps. 

8' Prendre aux repas le morceau qui se pré­
sente, quel qu'il soit. 

9° Ne se permettre aucun jeu de main, même 
très innocent, dans l'intention <le se mortifier. 
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10' Réciter une partie de sa prière sans s'ap­
puyer. 

11' Parler un peu moins. 
12' Aller exprès auprès d'une personne avec 

qui on ne sympathise pas. 
13' S'appliquer d'une manière toute particu­

lière à bien faire son devoir. 
14" S'imposer rigoureusement le silence pen-

dant -~el travail, tel trajet. · 
15' Se priver d'un regard qui n'aurait pour 

but que le plaisir quoique innocent ... Se priver, 
par exemple, de reg·arder un tableau, un livre 
simplement curieux. 

16" S'obliger à répondre doucement à tout ce 
qui nous sera dit. 

17' Pratiquer, depuis telle heure jusqu'à telle 
autre, une grande obéissance, s'engageant de­
vant .Dieu à ne pas raisonner e<, à ne pas 
examiner. 

18' Réciter. en montant à sa chambre un ou 
deux Ave Maria. 

19' Faire une aumône prise sur l'argent des­
tiné à une fantaisie ou à une gourmandise. 

20' Chercher l'occasion de rendre service à 
une compagne. - Ces occasions se trouvent 
toujours quand on les cherche de bonne foi. 

21' Donner un bon conseil ou au moins empê­
cher une médisance ou un murmure. 

22' Faire un peu à ses dépens l'éloge d'une 
compagne. - Faire au moins tout ce qu'on 
pourra pour qu'elle brille plus que nous. 

23' S'applici,uer courageusement et en esprit 
d'e:'piation, a l'ouvrage manuel qu'on aime 
moins. 

24' Eviter dans ses vêtements ce qui pourrait 
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sentir la vanité, et ne pas .mettre, tel jour, tel 
ornement qui n'est pas défendu, _mais dont on se 
pare ordinairement avec complaisance. 

25° Donner, par esprit de pénitence et de 
détachement, qnelques-unes de ces futilités 
auxquelles on ne s'attache que par vanité, et 
dont la privation ne doit être sensible qu'à 
notre égoi'sme. 

V 

MATÉRIAUX DE L'EXAMEN PARTICULIER 

' Caractère de la jeune Fille pieuse et de la 
jeune Fille mondaine 

1° PAROLES 

LA JEUNE FILLE MON­

DAINE parle sans cesse 
d'elle-même, de tout ce 
qu'elle fait et de tout ce 
qu'elle ne fait pas, de sa 
famille, de ses projets; elle 
est heureuse quand tout le 
monde lui en parle. 
La jeune fille mondaine 

aime qu'on lui donne des 
louanges : elle les cherche, 
les provoque, les quête 
pour ainsi dire : elle est 
remplie d'habileté pour 
tourner la conversation de 
n1anière à être louée. 

LA JEUNE FILLE PIEUSE 

ne parle presque jamais 
d'elle-mème, ni de ce qu'elle 
fait et ne fait pas. elle rap­
pelle rarement sa famille 
au souvenir des autres, et 
elle est en1banassée cha­
que fois qu'on lui en parle. 
La jeune fille pieuse est 

presque honteuse des iou­
anges qu'on lui adresse, 
elle ne les repousse pas 
cependant avec vivacité, 
mais cherche de détourner 
la conversation, et au fond 
de son cœur s'humilie de­
vant le bon Dieu. 

La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse se 
souffre avec peine les réjouit des louanges que 
louanges que l'on donne l'on donne aux autres en 
aux autres en sa présence: I sa présence ; elle publie 
-elle ne parle jamais de elle-même ayec bonheur 
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leurs bonnes qualités, ou 
si elle ne peut s'empècher 
de le faire, elle a toujours 
une parole douteuse à 
ajouter. 
La jeune fille mondaine 

parle souvent des défauts 
des autres; elle aime à en 
entendre parler ; ses con­
versations sont toujours 
entremélées de médisan­
ces ... , quelquefois méme 
de calomnies ... Elle s'ima­
gine que rabaisser les 
autres, c'est s'élever elle­
même. 
La jeune fille mondaine 

parle avec empire et ordi­
nairement à haute voix ; 
elle aime à commander. 

La jeune fille mondaine 
ne peut soutlrir d'être con­
tredite; elle ne cède à per­
sonne et croît toujours 
avoir raison. 

La jeune fille mondaine 
publie tout ce qu'elle fait 
de bien pour s'attirer les 
regards et J'estime des 
hommes. 

La jeune fille mondaine 
entre en mauvaise humeur 
à la moindre parole ; elle 
se choque de tout et soup­
çonne que tout se dit et se 
fait par rapport à elle. 
La jeune fille mondaine 

se plaint sans cesse et à 
tous, de ses souffrances, de 
ses peines et de ses mal-

leurs bonnes qualités ; elle 
cherche toujours à faire 
aimer ses co1npagnes. 

La jeune fille pieuse ne 
parle jamais des défauts 
des autres, et ne veut pas 
qu'on en parle en sa pré­
sence ; elle veille sur ses 
paroles afin qu'il ne lui 
échappe aucune médisance 
ni même la moindre parole 
de blâme ou de critique. 

La jeune fille pieuse parle 
avec respect, douceur, hu­
rnilité, à voix modérée; elle 
aime à obéir. 

La jeune fille pieuse 
souffre volontiers les con­
tradictions; elle cède et se 
soumet facilement â tous. 

La jeune fille pieuse ,·a­
che aux hommes le bien 
qu'elle fait, et ne veut d'au­
tre témoin que Dieu, son 
Père céleste. 
La jeune . fille pieuse ne 

se fâche de rien; elle souf­
fre tout sans se troubler: 
jamais elle ne pense qu'on 
s'occupe d'elle, ou qu'on ait 
le dessein de 1 offenser. 

La jeune fille pieuse ne 
veut que Dieu s<>ul pour té­
moin de ses souffrances, de 
ses peines et de ses mal-
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!leurs : Dieu est le seul au­
quel elle n'en parle pas. 

La Jeune fille mondaine 
est avide d'apprendre des 
nouvelles ; elle s'informe 
de tout, elle colporte et 
pubhe à tous tout ce qu'elle 
sait de nouveau. 

heurs; elle n'en parle à 
personne. 
La Jeune fille pieuse 

mortifie la curiosité de tout 
savoir et de tout rapporter; 
elle ne s'informe de rien; 
elle ne parle point des nou­
velles du monde. 

2" ACTIONS 

LA JEUNE FILLE MONDAINE I LA JEUNE FILLE PIEUSE 

aime les actions d'éclat; 1 fuit les actions d'éclat; elle 
elle ne peut souffrir celles - recherche celles qui se font 
qui se font en secret à pe- à petit bruit et restent 
tit bruit et restent ignorées ignorées des hommes. 
des homme8. 

La jeune fille mondaine, 
oubliant Dieu et le pro­
chain. agit en tout pour 
elle-même; sa vie n'est 
qu'un long et continuel 
égoïsme. 

La jeune fille mondaine 
Se singularise en tout; elle 
ne peut suivre les voies 
communes et ordinaires. 

La jeune fille mondaine 
agit avec indépendance; 
elle suit toujours sa propre 
volonté au dépend de la 
volonté de Dieu qu'elle 
méprise clans celle de ses 
supérieurs. 

La Jeune fille mondaine 
fait souvent aux autres ce 
qu'elle ne voudrait pas 
qu'on lui fit à elle-même, 
et elle ne leur fait pas ce 
qu'elle désire qu'ils fassent 
pour elle. 

La Jeune fille pieuse agit 
en tout pour Dieu et pour 
le prochain; sa vie n'est 
qu'un long et continuel 
exercice de charité. 

La jeune fille pieuse suit 
la voie commune et ordi­
naire ; elle ne se singularise 
en rien. 
La jeune fille pieuse agit 

en tout avec dépendance; 
elle renonce à sa propre 
volonté pour suivre tou­
JOurs la volonté de Dieu 
dans celle de ses supérieurs. 

La Jeune fille pieuse ne 
fait Jamais aux autres ce 
qu'elle ne veut pas qu'on 
lui fasse à elle-même, et 
elle leur fait tout ce qu'elle 
désire qu'ils fassent pour 
elle. 
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La jeune fille mondaine 
agit et travaille beaucoup 
pour le monde, le corps, la 
terre et le temps, et ne fait 
1•resque rien pour Dieu, le 
salut, le ciel et l'éternité. 

La jeune fille mondaine 
agit avec une ardeur in­
croyable et infatigable 
dans tout ce qui lui plaît, 
et elle est tiède et languis­
sante dans tout ee qui n·est 
pas de son choix ou de son 
goût. 

La jeune fille pieuse agit 
et travaille beaucoup plus 
pour Dieu et s.:,n propre 
salut, pour le ciel et l'éter­
nité, que pour le monde et 
le corps, la terre et le 
temps. 

La jeune fille pieuse agit 
avec une égaie ardeur et 
la même persévérance <lans 
ce qui la contrarie comme 
dans ce qui lui plaît, parce 
qu'elle ne recherche en 
tout que le bon plaisir de 
Dieu. 

3° OMISSIONS 

LA JEUNE FILLE MON­

DAINE omet facilement ses 
devoirs, quand elle n'a que 
Dieu seul pour témoin et 
qu'elle n'est plus excitée 
et encouragée par les re­
gards des hommes. 

La jeune fille mondaine 
est esclave du respect hu­
inain : elle n'ose faire ce 
que Dieu et la Religion 
demandent d'elle. quand le 
inonde doit J'en blâmer et 
la mépriser. 

La jeune fille mondaine 
omet, aux dépens de Dieu 
et du prochain, tout ce qui 
la contrarie et l'humilie. 

La jeune fille mondaine 
abandonne bientôt toutes 
les bonnes œuvres où elle 
rencontre des obstacles ; 
laisse ses exercices de piété 

LA JEUNE FILLE PIEUSE 

est aussi fidèle à ses de­
voirs sous les yeux de Dieu 
seul qu'en public; cette 
seule pensée : Dieu me 
voit, lui suffit; le monde 
n'est rien à ses yeux. 

La jeune fille pieuse est 
au-dessus du respect hu-
1n1ün : jamais la crainte 
d'encourir le blâme et le 
mépris des hommes ne J'ar­
rète, quand elle connaît la 
volonté de Dieu sur elle. 
La jeune fille pieuse omet, 

â ses propres dépens, tout 
ce qui déplaît· â Dieu ou 
contrarie le prochain. 
La jeune fille pieuse ne 

renonce point aux bonnes 
œuvres â cause des diffi­
cultés qu'elle y rencontre, 
ni à ses exercices de piétè, 
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quand elle n'y trouve plus ! lors même qu'elle n'y trou-
ni attrait, ni consolation. ,·e aucune consolation. 

4° DIVERS SENTIMENTS 

LA JEUNE FILLE MON- LA JEUNE FILLE PIEUSE 

DAINE pense et Juge avec pense et juge avec Jésus­
le monde que le bonheur Christ que le bonheur véri­
véritable de l'homme con- table de l11ornme consiste 
siste dans les plaisirs, les dans la pauvreté, les afflic­
richesses, les honneurs, la 

I 
tions, les mépris, les humi­

santé; et son véritable • liations, les souffrances; et 
malheur, dans la pauvreté, son véritable malheur, dans 
les afflictions, les mépris. les richesses, les plaisirs, 
les humiliations, les sauf- ' les honneurs, la santé. 
frances. 

La jeune fille mondaine, 1 La jeune fille pieuse se 
confiante en elle-même, est défie toujours de ses lu­
arrêtée à son sens et à son i 1nières et de son jugement; 
jugement; elle méprise I elle défère au sentiment 
tout conseil et ne défère des autres, et suit facile-
qu·au sien propre. ment les bons eonseils. 

La jeune fille mondaine, La jeune iille pieuse sort 
vide de Dieu et oubliant le d'elle-même pour se porter 
prochain, se concentre en vers Dieu et ,·ers le pro­
elle-même, est touJours chain; elle s'oublie tou­
occupée d'elle-même et jours elle-même; elle est 
pleine d'elle-même. vide d'elle-même. 

La jeune fille mondaine, La jeune fille pieuse se 
s'extasie elle-mème ; elle méprise elle-même; elle 
est pleine de pensées de s'entretient dans de bas et 
vanité et d'amour-propre, humbles sentiments d'elle­
elle se confie en elle-même ; 1 même; elle se défie d'elle­
elle s'appuie sur elle-même I mème et se confie en .Jésus-
et oublie Jésus-Christ. Christ. 

La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse, pe­
l1àtit sans cesse dans son I tite à ses propres yeux et 
imagination mille projets i na se croyant capable de 
chimériques de grandeur, / rien de grand, reste inté­
de fortune et d'élévation; : rieurernent dans l'hu111ilité; 
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elle veut paraitre et se elle se retire et se eaebe ; 
produire ; elle se donne elle s·oceupe devant Dieu 
intérieurement des Jouan- de ses misères et de ses. 
ges à elle-même. imperfeetions. 

La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse veut 
veut rernplir d'elle-même vider tous les esprits et 
tous les esprits et tous les tous les cœurs de la pen­
cœurs, dût-elle, pour cela, sée et de l'amour d'elle­
les vider de la pensée et même, pour les remplir de· 
de l'amour de Dieu. \ la connaissance et <le l'a-

' mour de Jésus-Christ. 
La jeune fille mondaine I La jeune fille pieuse est 

est toujours agitée, trou- ! toujours égale et trnnquille. 
blée et inquiète, toujours i toujours l'bre et prôt" à tout 
empêchée et embarrassée, faire, toujours en paix, 
toujours timide, légère et eourageuse et constante. 
inconstante. . 

La jeune fille mondaine I La jeune fille pieuse, 
est toujours ou sombre et , y oyant Dieu en tout est 
retirée, ou dissipée, folâtre, : toujours ou modestement 
ivre de joie, ridiculement I joyeuse, ouverte et dégagée 
triomphante; elle va et de toute rêverie, ou modé­
vient continuellement d'un rément triste ou affligée; 
excès â un autre, dans la égale â elle-mème, elle sait 
joie comme dans la tris-1 tempérer à propos sa joie 
tesse. et sa tristesse. 

•o 
~ . 

LA JEUNE FILLE MONDAINE LA JEUNE FILLE l'IEUSE 

est remplie d'affections et est libre de toutes attaches 
d'attaches déréglées; elle et affections désordonnées; 
a toujours de nouveaux elle est modérée dans ses 
désirs; elle veut sans cesse désirs: elle a toujours as-
et n'a jamais assez. sez, souvent même trop. 

La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse 
se rappelle toujours avec oublie ce qu'il y a eu d'ho­
vanité ce qu'il y a eu d'ho- norable pour elle dans sa 
norable dans sa vie et celle vie ; elle n'y pense plus, et 
de ses proches; elle s·en elle se rappelle au con­
repaît et s'en nourrit, et I traire le souvenir de ce qui 
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elle rejette, au contraire, 
tout ce qui l'humilie aux 
yeux du monde et à ses 
propres yeux ; elle ne peut 
souflrir non plus qu'on le 
lui rappelle. 

La Jeune fille mondaine 
est pleine du monde et 
delle-même, et vide de 
Dieu. 

l'humilie devant Dieu et 
devant les hommes; elle 
s·en entretient intérieure­
ment pour se mépriser et 
mourir à elle-même; elle 
souffre patiemment qu'on le 
lui rappelle. 
La jeune fille pieuse est 

vide du monde et d"elle­
même, et pleine de Dieu. 

La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse 
examine, soupçonne et juge n'examine, ne soupçonne 
témérairement la conduite et ne juge personne dans 
des autres; elle croit voir sa cornJuite; elle croit voir 
le mal partout, même sous le bien partout, même sous 
l'apparence du bien. l'apparence du mal. 

La jeune fille mondaine La jenne fille pieuse est 
a souvent des rancunes, sans fiel et sans amertume, 
de~ animosités, des aver- elle pardonne et oublie 
s1ons, des haines et des tout, elle aime jusqu'à ses 
proJets de vengeance. ! ennemis. 

La jeune fille mondaine i La jeune fille pieuse est 
est esclave d'une multitnde I exempte de passions ou 
de passions qui la tyranni- , elle les dompte ; tout est 
sent et la déchirent en sens l !ibre et calme dans son 
contraire j intérieur. 

La jeune fille mondaine , La jeune fille pieuse se 
,,'est jamais maitresse possède toujours en paix, 
d'elle-même, elle est em- elle médite tous ses proJets 
portée tout entière par dans le calme, elle fait tout 
chacun des projets qu'elle avec une sainte liberté 
médite, chacune des occu- d'esprit; elle interrompt 
pations qui lui plaisent, au les occupations les plus 
point de ne pouvoir plus distrayantes pour la prière, 
prier attentivement; es- et s'y trouve apte et tran­
prit, cœur. imagination, quille comme à I ordinaire; 
mémoire, toutes ees facul- elle y est maitresse de 
tés sont absorbées et en toutes ses facultés. 
désordre. 
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60. 

LA JEUNE FILLE MONDAINE 

a toujours les yeux ouverts 
sur les défauts des autres, 
et fermés sur les siens ; 
toujours aussi elle les ou­
vre sur ses vertus et les 
ferme sur celles des 
autres. 
La jeune fille mondaine, 

s estimant plus que tous, 
se retire de tous et se plaît 
à demeurer elle-même et 
avec ceux qui l'estiment et 
l'approuvent. 

La jeune fille rnondaine 
cherche à s"attacher et à 
s'asservir tous leshomn1es, 
en les détachant des au­
tres, même de Jésus-Christ; 
elle éxploite adroitement 
et confisque tout à son 
profit. 

La jeune fille mondaine 
est, en tout, très sévère 
pour les autres, et très in­
dulgente pour elle-même. 

La jeune fille mondaine 
est artificieuse, elle cher­
che à attirer les autres 
dans ses filets, et à les y 
faire tom ber ; elle les 
trompe paraissant prendre 
leurs intérêts, pendant 
qu'elle prend les siens et 
n'a pour fin qu"elle-même. 
La jeune fille mondaine 

veut pour elle-même tout 
ce quïl y a de meilleur, 

LA JEUNE FILLE PIEUSE 

a toujours les yeux fermés 
sur les défauts des autres 
et ouverts sur les siens ; 
toujours aussi elle les fer­
me sur ses vertus et les 
ouvre sur celles des 
autres. 

La jeune fille pieuse s·es­
timant moins que tous, est 
ravie d'être en tout et par•· 
tout la dernière, sans pen­
ser si on la voit, si on 
l'estime, si on l'aime. 

La Jeune fille pieuse est 
détachée de tout le monde; 
elle cherche à porter tous 
les cœurs vers Jésus-Christ 
et à les I u.i donner; elle se 
sacrifie, elle s'immole elle­
même au profit de tous. 

· La jeune fille pieuse est, 
en tout, très indulgente 
pour -les autres, et très 
sévère pour elle-même. 
La jeune fille pieuse 

marche avec simplicité ; 
elle ne tend des pièges à 
personne, elle est vraie 
avec tous dans ses démar­
ches, elle ne cache point 
ses propres intérêts sous 
!"apparence dune charité 
désintéresée 
La jeune fille pieuse 

ne recherche pour elle-
1nême que le moindre et le 
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soit en vêtement, soit en 
nourriture, logen1ent, etc. 

La Jeune fille mondaine 
veut paraître faire beau­
coup de choses, et avoir 
part à tout ; elle cherche à 
le persuader pour que la 
gloire lui en revienne, elle 
se donne un air d'impor­
tance pour s'établir dans 
l'esprit et l'estime de tous; 
il faut qu'elle règne et que 
tout lui obéisse. 

plus simple, dans la nour­
riture, le vêtement, le lo­
gement, etc. 

La Jeune fille pieuse dé­
sire qu'on ignore tout ce 
qu'elle fait de bien, qu'on 
la regarde comme inutile, 
et elle cherche à le per­
suader, afin de laisser à 
Dieu seul la gloire de tout 
ce qu'elle fait, et qu'il ne 
lui en re\'ienne rien à elle­
mê1ne dans l'esprit des 
hommes. 

7'. 

LA JEUNE FILLE MON­

DAINE vit habituellement 
dans l'oubli de Dieu; elle 
ne peut. ni prendre pa­
tience, ni se résigner dans 
les souffrances, les afflic­
tions, les humiliations. 

La jeune fille mondaine, 
indifférente aux choses de 
l'éternité, n'est sensible 
qu'à celles du temps; elle 
s'en réjouit ou s'en afflige, 
selon qu'elles réalisent ou 
déconcertent ses espéran­
ces et ses projets. 
La jeune fille mondaine 

fait tout souffrir aux au­
tres et ne veut rien souffrir 
de leur part. 

La Jeune fille n1ondaine 
est avide de recevoir et 
donne difficilement : elle 
demande toujours elle­
même, et accorde rarement 

LA JEUNE FILLE PIEUSE 

marche toujours en la pré­
sence de Dieu, dans l'oubli 
du monde et d'elle-même; 
elle est patiente et résignée 
dans les souffrances, les af­
flictions, les humiliations. 

La jeune fille pieuse, in­
différente aux choses du 
temps, n'est sensible qu'à 
celles de l'éternité ; toutes 
ses préoccupations ont 
pour but de la sanctifier. 

La jeune fille pieuse 
souffre tout des autres et 
s'étudie à ne leur rien faire 
souffrir. 

La Jeune fille pieuse 
donne volontiers et reçoit 
à regret ; elle ne demande 
rien et accorde tout, elle 
va même au-devant des 
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ce qu on lm demande. 

La jeune fille mondaine 
s'attache aux créatures : 
elle va et vient sans cesse, 
de vanités en vanités et 
de conversations en con­
versations. Elle aime le 
monde. 
La jeune fille mondaine 

cherche sa consolation au­
près des hommes, elle aime 
à contenter ses sens. 
La jeune fille mondaine 

se glorifie d'avoir des pa­
rents honorables et un 
grand nombre d'amis puis­
sants : elle se vante de sa 
naissance, de ses talents, 
de ses emplois, de ses di­
gnités. 
La jeune fille mondaine 

est intrigante, elle encense 
les riches et flatte les 
grands ; elle méprise les 
pauvres et ne s'abaisse 
3amais 3usqu'à ses infé­
rieurs: au contraire, elle 
veut toujours s'élever et 
s'égaler à ceux qui lui sont 
supérieurs en naissance, 
en fortune, en talents. 

La jeune fille mondaine, 
attachée au monde, aime 
la vie et craint la mort. 

désirs qu'on n'ose lui ma· 
nifester. 

La jeune fille pieuse 
s'attache à Dieu seul, elle 
fuit le monde et aime la 
solitude; elle retranche les 
allées et venues inutiles et 
toutes conversations fri­
voles. 

La jeune fille pieuse 
cherche sa consolation en 
Dieu seul; elle · rnortifie 
tous ses sens. 
La jeune fille pieuse ne 

tire aucune vanité de la 
noblesse de sa famille ni 
de ses nombreux et puis­
sants amis; elle ne vante 
jamais sa naissance, ses 
talents, ses emplois, ses 
dignités. 

La jeune fille pieuse es­
time les grands sans les 
flatter, et honore les riches 
sans les encenser ; elle 
aime les pauvres . elle des­
cend volontiers à tous 
ceux qui lui ~ont inférieurs, 
et ne prétend jamais s'é­
galer à ceux qui lui sont 
supérieurs en naissance, en 
fortune, en talents. 

La jeune fille pieuse est 
détachée de la vie et désire 
mourir pour aller à Dieu. 
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CHAPITRE VIII 

PRIERE DU SOIR 

Qu'il est beau, ma fille, au moment où le 
jour disparaît et où la nuit se répand sur la teITe, 
de voir, le pieux chrétien se diriger vers la mai­
son de Dieu pour y faire sa dernière prière! Qu'il 
est beau, le soir, après le dernier repas du jour, 
de voir le père, la mère et les enfants de la mai­
son, s'agenouiller au- pied d'un crucifix pour 
adresser tous ensemble, au Père qu'ils ont dans 
le ciel, leur dernière prière! Quel touchant spec­
tacle! Mais qu'il est rare aujourd'hui, au milieu 
des jours de notre indifférence-. Ah! ma: fille, 
faut remédier à ce mal et ne pas vous contenter 
de prier toute seule. Vous êtes l'ange de la mai­
son, vous devez la protéger, et pour cela vous 
devez la faire prier. Etablissez donc dans votre 
famille la coutume de faire la prière en commun. 

Votre prière du soir, vous ne la manquerez 
donc pas, et celui que vous avez prié le matin, 
vous le prierez le soir encore, et celui qui vous 
a bénie le matin, vous bénira le soir encore. Oh! 
ma fille, qu'il est doux de s'endormir dans les 
bras du Seigneur! 

La prière du soir doit être accompagnée d'un 
exercice qui, au dire des Saints, est très impor­
tant et très utile au salut, c'est l'examen de . conscience. 

Ma fille, le négociant examine chaque soir les 
gains et les pertes de la journée. S'il négligeait 
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cet examen, il ne connaîtrait bientôt plus l'état 
de ses affaires, et sa ruine serait assurée. A son 
exemple, vous devez, chaque soir, faire l'exa­
men de votre conscience, examiner les gains et 
les pertes que vous avez pu faire dans la journée, 
afin d'éviter la ruine de votre âme et la perte 
du ciel. Oui, ma fille, chaque soir, avant de 
prendre votre repos, jetez un regard sur votre 
journée entière, car vous devez toujours savoir 
où vous en êtes avec Dieu et avec votre con­
science. Malheur à vous, si vous ne le savez pas, 
car votre conscience. sera bientôt comme cette 
vigne de l'Evangile, couverte de ronces et d'épi­
nes, qui l'empêcheront de produire aucun fruit. 
Et quand le Maître viendra, que répondrez­
vous? 

N'oubliez donc pas de faire, à votre prière du 
soir, votre examen de conscience, car, nous dit 
saint Grégoire ; ft-ire tous les soirs son examen 
de conscience, c'est la marque des élus; le 
négliger, au contraire, c'est le signe des ré­
prouvés. Et jusqu'à présent, comment avez-vous 
fait cet examen? Ah! faut-il s'étonner si vous 
êtes encore si imparfaite! 

Ma fille, votre examen doit être ; 
Sérieux. Examinez-vous comme Dieu vous 

examinera au jour du _jugement. Prenez garde, 
en ce point, de ne pas tomber dans l'illusion, 
car l'ange des ténèbres se change souvent en 
ange de lumière. 

l!.'xact. Passez en revue vos pensées, vos dé­
sirs, vos paroles, vos actions, vos omissions, vos 
affections, vos fautes envers Dieu, envers le pro­
chain, envers vous-même, vos résolutions du 
matin, vos exercices de piété, vos péchés <l'ha-
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bitude et en particulier votre passion dominante. 
Voyez enfin si vous pourriez paraître avec con­
fiance devant votre Juge. 

Douloureu.r. Excitez en vous un sincère repen-• 
tir à la vue des fautes dont vous êtes coupable, 
,quelque légères qu'elles soient, ce sont toujours 
des taches sur la robe de votre baptême. Priez le 
Sauveur de les laver dans le sang du Calvaire et 
prenez <le bonnes résolutions pour le lendemain. 
Ma fille, si par un malheur dont la seule pensée 
épouvante, vous vous reconnaissiez coupable de 
quelque péché mortel, prenez la résolution de 
vous en confesser dès le lendemain matin, si 
toutefois vous ne pouvez le faire la veille. Ex­
citez-vous à la contrition parfaite, jusqu'à ce 
que vous ayez la douce confiance que Dieu vous 
ra pardonné. Il faudrait être bien aveugle et 
bien endurci pour aller prendre son repos sans 
appréhension avec un péché mortel sur la con­
science. Ah! il vaudrait bien mieux s'endormir 
avec nn serpent dans son sein, ou sur les bords 
d'un affreux précipice; car dormir dans cet état 
épouvantable c·est s'exposer à se réveiller dans 
les flammes éternelles. Quel malheur! qui peut 
y penser sans frémir ! et pourtant, ma fille, i 1 
n'est pas rare, prenez garde à vous. 

' PRIERE DU SOIR 

Au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il. 

1lfettun.ç-nous en la présence de Dieu, et adorons-le. 
Je vous adore, ô mon Dieu, avec la soumi~sion que 

m'inspire la présence de votre souveraine grandeur. Je 
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crois en vous, parce que vous êtes la Yérité même. 
J'espère en vous, parce que vous êtes i11li11i11,ent bon. 
Je vous aime de tout mon cœur, parce que vous êtes 
souverainement aimable, et j'aime le prochain comn1e 
moi-même pour l'amour de vous. 

Reniercions Dieu des grâces qu'il nous a /'ailes. 
Quelles actions de grâces vous rendrai-je, ô mon 

Dieu, pour tous les biens que j'ai reçus de vous f Vous 
avez songé à moi de toute éternité; vous m'avez tirée 
du néant, vous avez donné votre vie pour me racheter, 
et vous me comblez encore tous les jours d'une infinité 
de faveurs. Hélas! Seigneur, que puis-je faire en recon­
naissance de tant de bontés J Joignez-vous â moi, 
esprits bienheureux, pour louer le Dieu des miséricordes, 
qui ne cesse de faire du bien â la plus indigne et à la 
plus ingrate de ses créatures. 

Demandons à Dieu la grâce de connciitre nos péchés, 

Source éternelle de lumières, Esprit-Saint, dissipez 
les ténèbres qui me cachent la laideur et la malice du 
péché. Faites-rr1'en concevoir une si grande horreur, ô 
mon Dieu, que je le haïsse, s'il se peut, autant que vous 
le haïssez vous-même, et que Je ne craigne rien tant 
11ue de le comniettre à l'n.venir. 

Examiner sa conscience sur tous ses péchés, rappe­
ler dans son esprit les occasions dangereuses où l'on 
a été ... les personnes arec qui l'on a conversé... les 
affaires et les emplois qui ont occupé ... les mauvaises 
pensées ... les actes criminels ... les sentiments d'en!Jie, 
de colère et de haine ... la négligence et les omissions 
des de!Joirs de son état, et la lâcheté dans les bonnes 
œuwes. 

Me voici, Seigneur, toute couverte de confusion et pé­
nétrée de Jouleur à la vue de mes fautes. Je viens les 
détester devant vous, avec un vrai deplaisir d'avoir 
offensé un Dieu si bon, si aimable et si digne d'être 
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aimé. Etait-ce donc là, ô mon Dieu, ce que vous deviez 
attendre de ma reconnaissance, après m·a\·oir ain1ée. 
jusqu'à repandre vutre sang µour 1noi 1 Oui, Seigneur,­
j'ai poussé trop loin ma malice et mon ingra itude. Je 
vous en demande très humblement pardon, et j,i vous 
conjure, ô mon Dieu, par cett~ même bonté dont j'ai 
ressenti tant de fois les effets, de m 'accoruer la gràce 
d'en faire dès aujourd'hui, et jusqu'à la mort, une sincère 
pénitence. 

Faisons un ferme propos de ne plus pécher. 

Que je souhaiterais, ô mon Dieu, de ne vous avoir 
jamais offensé! mais, puisque j'ai été assez malheureuse 
pour vous déplaire, je v11is vous témoigner la douleur 
que j'en ai, par une conduite toute opposée à celle que 
i'ai gardée jusqu'ici. Je renonce dès à présent au péché 
et à l'occasion du péché, surtout de celui où j'ai la fai­
blesse de retomber si souvent. Et si vous daignez 
111'accorder votre grâce, ainsi que je la demande et que 
je l'espère, je tâcherai de re111plir fidèlement mes de­
voirs, et rien ne sera capable de m'arrêter quand il 
s'agira de vous servir. Ainsi soit-il. 

L'Oraison Dominioale. 

Notre Père qui êtes aux cieux. Qoe votre nom soit 
sanctifié. Que votre règne arrive. Que votre volonté 
soit faite en la terre comme au ciel. Donnez-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien. Et pardonnez-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons à ceux q_lli nous ont 
ofîensés. Et ne nous induisez point en tentation. !\lai;, 
délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 

La Salutation Angélique. 

Je vous salue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur 
est avec vous. Vous êtes benie entre toutes les femmes 
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pau­
vres pécheurs, 111aintenant et â l'heure de notre mort • 
• \insi soit-il. 
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Le Symbole des Apôtres. 

Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant. Créateur du 
ciel et de la terre. Et en Jésus-Christ son Fils unique, 
Notre-Seigneur. Qui a éte conçu du Saint-Esprit, est né 
de la Vierge Marie. A souffert sous Ponce-Pilate,. a été 
crucifié, est mort et a été enseveli. Est descendu aux 
enfers, le troisième jour est ressuscité des morts. Est 
uwnté aux cieux, est assis à la droite de Dieu, le Père 
Tout-Puissant.· D'où il viendra juger les vivants et les 
morts. 

Je crois au Saint-Esprit. La Sainte Eglise catholique. 
La communion <les Saints. La rérnission des péchés. La 
résurrection de la chair. La vie éternelle. Ainsi soit-il. 

La Confession des péchas. 

Je confesse à Dieu Tout-Puissant, à la Bienheureuse 
Marie, toujours vierge, à saint Michel archange, à saint 
Jean-Baptiste, aux apôtres, saint Pierre et saint Paul, 
à tous les saints (et à vous, mon Père), que j'ai grande­
ment péché, en pensées, en paroles et en œuvres : par 
,na faute, par ma faute, par ma très gran.de faute. C'est 
pourquoi je prie la Bienheureuse Marie, toujours vierge, 
saint Michel Archange, saint Jean-Baptiste, les apôtres 
saint Pierre et saint Paul, et tous les saints (et vous, 
mon Père), de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

Que le Dieu Tout-Puissant, nous fasse miséricorde, 
et que nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise 
à la vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur Tout-Puissant et miséricordieux 
nous accorde le pardon, l'absolution et la rémission de 
nos péchés. Ainsi soit-il. 

Recommandons-nous à Dieu, à la sainte Vierge 
et aux saints. 

Bénissez, ô mon Dieu, le repos que je vais prendre 
pour reparer me:-; :fbrces afin de vous mieux serYir. 
Vierge sainte, mère de mon Dieu, et, après lui mon 
unique ei,pérance, 1110n bon Ange, ma sainte Patronne, 
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intercedez pour moi, pfotégez-rnoi pendant cette nuit, 
tout le ten1ps de ma vie, et à l'heure de ma mort. Ainsi 
soit-il. 

Prions pour les vivants et pour les défunts. 

Répandez, Seigneur, vos bénédictions sur mes pa­
rents, tues bienfaiteurs, mes amis et n1es ennemis. Pro­
tégez tous ceux que vous m'avez donnés pour maitres. 
tant spirituels que temporels. Secourez les pauvres, les 
prisonniers, les affligés, les voyageurs, les n1alades et 
les agonisants. Convertissez les hérétiques, et éclairez 
les infidèles. 

Dieu de bonté et de misé, icorde, ayez aussi pitié des 
âmes des fidèles qui sont dans le purgatoire. Mettez 
fin à leurs peines, et donnez a celles pour lesquelles je 
suis obligée de prier, le repos et la lumière éternelle. 
Ainsi soit-il. 

Litanies de la sainte Vierge. 
Seigneur. ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils rédempteur du monde qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous. 
Sainte Marie, priez pour nous· 
Sainte Mère de Dieu, 
Sainte Vierge des vierges, 
Mère du Christ, 
Mère de la di vine g:ràce, 
Mère très pure, 
Mére très chaste, 
Mère toujours vierge, 
Mère sans tache, 
Mère aimable, 
Mère admirable, 

priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
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Mère du bon conseil, priez. 
Mère du Créateur, priez. 
Mère du Sauveur, priez. 
Vierge très prudente, priez. 
Vierge vénérable, priez~ 
Vierge digne <le louange, priez. 
Vierge puissante, priez. 
Vierge clémente, priez· 
Vierge fidèle, priez. 
Miroir de justice, priez. 
Trône de la sagesse, priez. 
Cause de notre joie, priez. 
Vase spirituel, priez. 
Vase honorable, priez. 
Vase insigne de dévotion, priez. 
Rose mystérieuse, priez. 
Tour de David, priez. 
Tour dïvoi-re, priez. 
Maison d'or, priez. 
Arche d'alliance, priez. 
Porte rlu ciel, priez 
Etoile du matin, priez. 
Santé des infirmes, priez. 
Refuge des pécheurs, priez. 
Consolatrice des affligés, priez. 
Secours des chrétiens, priez. 
Reine des Anges, priez. 
Reine des Patriarches, priez. 
Reine des Prophètes, priez. 
Reine des Apôtres, priez. 
Reine des Martyrs, priez. 
Reine des Confesseurs, priez. 
Reine des Vierges, priez. 
Reine de tous les Saints, priez. 
Reine conçue sans le péché originel, priez. 
Reine du très Samt Rosaire, priez. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, par-

donnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 

exaucez~nous, Seigneur. 
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du inonde, ayez 
pitie de nous, Seibrneur. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 

y. Priez pour nous, sainte Mère de .Dieu, 1§. Afin que 
nous devenions <lignes des promesses de Jésus-Christ. 

Oraison. Nous vous supplions, Seigneur, de visiter 
cette demeure et d'en éloigner tous les pièges de l'en­
nemi : que vos saints anges y habitent pour nous con­
server en paix, et que votre bénédiction soit toujours 
sur nous. Par Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Prière à tous les Saints. 
Ames très heureuses, qui a~ez eu le bonheur de par­

venir à la gloire. obtenez-moi deux choses de celui qui 
est notre Dieu et notre Père : que je ne l'offense jamais 
mortellement, et quïl ôte de moi tout ce qui lui déplait. 
Ainsi soit-il. 

Au Nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. 

---
Ainsi soit-il. 

CHAPITRE IX 

LA CONFESSION 
I 

UTILITÉ DE LA CONFESSION FRÉQUENTE 

Voulez-vous, mon enfant, vous corriger des 
défauts qui déparent votre caractère, excitent 
votre mauvaise humeur, vous rendent peu 
aimable, et empêchent que vous soyez aimée? 
- Confessez-vous souvent, et confessez-vous 
comme il faut. 

Voulez-vous avoir la paix de l'âme, cette paix 
qui se manifeste par le sourire des lèvres et se 
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répand au dehors en bonnes et suaves paroles 1 
Voulez-vous devenir généreuse, pour accomplir 
vos devoirs souvent si pénibles et si contraires à 
vos inclinations; forte, pour ne pas vous laisser 
abattre par le malheur, sous quelque forme qu'il 
se présente? - Confessez-vous souvent, et con­
fessez-vous comme il faut. 

Voulez-vous enfin être une Sainte, et aller au 
Ciel? - Confessez-vous, et confessez-vous 
comme il faut. 

Inutile de vous donner des raisons : essayez 
pendant quelques mois seulement, et vous verrez. 

lvlais n'oubliez pas cette dernière parole: Con­
{essez-i•ous comme il faut. 

II 
' A 

DEFAUTS ORDINAIRES QUI EMPECHENT 
LES BONNES CONFESSIONS 

La légifreté, qui s'ennuie à chercher ses péchés, 
et les accuse comme ils se présentent à la mémoire 
dans le confessionnal; qui récite à la hâte un acte 
de contrition, trouve fatigantes les interroga­
tions du confesseur, trouve longue sa morale; 
fait sa pénitence avec précipitation, l'omet bien 
souvent, et se contente de dire à la prochaine 
confession qu'elle l'a oubliée; qui enfin ne parle 
que pour en rire, do ce sacrement si grave et si 

• • ser1eux. 
L'habitude qui ne voit dans la confession qu'un 

devoir comme un autre, revenant tous les huit 
ou quinze jours, 0omme revient une classe do 
musique ou de politesse, et dont elle s'acquitte 
parce qu'il Je faut, mais qu'elle oublie dès que 
sont repris les travaux ordinaires. 
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Le dégoût, qui éloigne de la confession, et la, 
retarde le plus possible; - dégoût venant habi­
tuellement de la profanation de la grâce du 
sacrement, et qu'on attribue, pour se rassurer, 
à une antipathie irrésistible, à un ennui insur0 

montable et à la monotonie d'une parole qui 
répète toujours la même chose. 

La honte enfin, qui excite à la répugnance et 
qui fait mentir. Ce n'est pas à un homme qu'on 
1nent, ne l'oubliez pas! - C'est à Dieu ... à Dieu 
qu'on ne trompe pas, à Dieu qui a tout vu, qui 
connaît tout, mais qui vous demande un aveu 
pour vous humilier et vous éprouver. 

Les raisonnements ne vous corrigeront pas de 
ces défauts; il n'y a. que deux moyens : la prière 
et la peur du bon Dieu, qui tôt ou tard punit ceux 
qui abusent de ses grâces, ceux surtout qui les 
profanent ... 

III 

QUELQUES RÉFLEXIONS AVANT 
LA CONFESSION 

Vous êtes à genoux à l'église; près de vous 
est le confessionnal, et vous attendez le moment 
de pénétrer dans ce mystérieux sanctuaire dont 
l'entrée impressionne toujours, même les carac­
tères les plus légers; demandez-vous : 

Qu'est-ce que le confessionnal? C'est le tribunal 
où je suis appelée par Dieu pouT Tendre compte 
de ;na conduite ... .Te puis ne pas me Tendre à son 
appel, mais un jour. au dernier jour, j'y serai 
'.londuite par fol'Cae ... et alors ce ne ~era plus, 
11omme à cette heure, dans la solitude, loin des 
regards curieux et dans le silence le plus secret ... 
Ce sera devant tout le monde, devant mes pa-



LA CONFESSION 217 

rents qui m'aiment et me croient sage, devant 
mes amies qui m'estiment; alors seront dévoi­
lées toutes mes fautes ... Je puis aujourd'hui 
aller prendre un billet d'acquittement pour ma vie 
passée ... Dieu ne me demandera plus compte de 

• ce passe ... 
Qui trouverai-ie à ce tribunal? Ma Conscience à 

laquelle je ne saurai mentir. - Mon Ange Gar­
dien qui prie pour moi à cette heure et lutte pour 
moi contre le démon. -- Le Prêtre qui tient la 
place de Dieu, et qui va porter son jugement 
d'après ce que je lui dirai. - Jésus-Christ enfin 
que je ne puis pas tromper, qui accepte sans 
doute le jugement du prêtre, mais prononce ma 
sentence d'après la connaissance qu'il a de mes 
dispositions ... 

Que vais-je faire? Avouer mes fautes, toutes 
mes fautes; nie soumettre à la pénitence que 
j'ai méritée, demander pardon et réparer envers 
Dieu, envers mon prochain, envers moi-même, 
le mal que j'ai commis; - tous ces actes sont 
graves, sérieux, ils demandent toute mon 
attention. 

A quoi dois-je m'attendre? A une grâce que je 
ne mérite pas : à la plus grande miséricorde et 
à la plus grande pitié. 

Miséricorde de la part de mon confesseur qui 
est l'ami des enfants, qui les aime, qui toujours 
leur parle avec bonté; - il est le médecin de 
mon âme, je ne l'étonnerai pas par mes aveux; il 
connaît toutes mes plaies et il sait toutes les 
guérir; il est le pasteur à qui Dieu a confié le 
soin de nous mener toutes au ciel, et il ne me 
laissera pas, quelle que soit ma faiblesse; il est 
le père de mon drne, il me dira : mon enfant ... Une 
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enfant mème coupable a-t-elle peur quand elle 
sait qu'on J'aime? . 

Miséricorde de la part de Jésus-Christ qui me 
dit à moi toute seule ce qu'il a dit à tous : Viens 
ri moi, toi qui es malade, coupable, méchante, mais 
qui e8 repentante, je te guérirai, Je te pardonnerai; 
de Jésus-Christ qui inspirera lui-même son 
prêtre et me dira par sa bouche : A liez en paix ... 
Les enfants qui se portaient autrefoil'l sur son 
passage, avaient les mêmes défauts'que moi, et 
cependant il les aimait, il les pressait contre son 
cœur, il les bénissait ... Oh! pourquoi voudrais­
je me défier de sa bonté~ 

Miséricorde de la part de ma conscience qui 
pour moi, après l'aveu de mes fautes, va devenir 
l'ami le plus tendre, le plus consolant ... et qui, 
au lieu des remords dont elle me tourmente, va 
sur toute ma vie répandre le bonheur et la joie ... 

IV 

CE QU'IL FAUT 
POUR UNE BONNE CONFESSION 

Quatre choses sont nécessaires : l'examen, -
la contrition, - l'aveu, - l'accomplissement de 
la pénitence imposée. 

1· EXAMEN 

Prière avant l'examen. 
Mon Dieu. vous avez été témoin de mes fautes, parce 

que vos regards ne me quittent jamais ; - vous con­
naissez les actions que j'ai faites; vous avez vu les 
désirs et les pensées que j'ai laissés volontairement 
dans mon cœur et que ma volonté a approuvés, et mieux 
que moi vous savez à quel degré je vous ai offensé. 
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Donnez-moi la connaissauce actuelle de toutes ces 
fautes, inspirez-ui'en le regret, et lortHiez-moi pour que 
j'aie le courage de les avouer. 

0 Ma,·ie, ô 111a bonne Mère, vous que j'ai contristée 
'ln <lésobéh,sant à Jésus, aidez-moi à redevenir sage ... 
Not,·e Père ... Je t•ous salue ... 

* 
Pl'emière méthode d'examen pour les confessions 

ordinaires. 

Confessions précédentes. 
Si on a rien oublié ... Si on s'était suffisam­

ment examinée ... Si on n'avait rien caché ou 
déguisé, si on s'était excitée à la contrition, si 
on l'avait demandée à Dieu ... Si on a accompli 
sa pénitence etde quelle manière on l'a accomplie. 

Communions. 
Si on a fait des communions sans préparation, 

sans action de grâces, si on ne s'est proposé, 
dans ses communions, ni la correction d'un 
défaut, ni l'acquisition d'une vertu; si on a fait 
des communions sacrilèges ... 

Commandements de Dieu. 

l". Si on a omis ses prières. -Si on les a fai­
tes à la hâte, sans recueillement et avec dissi­
pation. - Si l'on a tourné en ridicule les per, 
sonnes de piété, les paroles de !'Ecriture Sainte, 
- Si on a ajouté foi à des pratiques supersti­
tieuses. 

2·. Si on a prononcé le saint Nom de Dieu sans 
respect; si on a proféré des jurements ou des 
paroles grossières; si on a fait des serments 
faux ou inutiles. 

3°. Si on a man'}ué à la sanctification du di-
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manche, en faisant ou en commandant des 
œuvres serviles, en manquant sans raison suffi­
sante à la Messe. - Si on a été volontairement 
distraite à l'église! si on a négligé ce jour-là, 
les Offices, les bonnes œuvres ... 

4°. Si on a refusé d'obl'>ir à ses parents, à ses 
maîtres; - si on a eu contre eux de l'aversion, 
de la rancune; si on les a tournés en ridicule. 

5' Si on a eu de !"aversion contre son prochain, 
si on lui a souhaité du mal, si on ra fait répri­
mander par vengeance ; si on l'a scandalisé ; si 
on l'a détourné du bien et des pratiques de la 
religion, si on lui a donné de mauvais conseils. 
- Si on s'est moqué des pauvres. 

6' et 9'. Si on s'est arrêté volontairement à de 
mauvaises pensées, à de mauvais désirs; s'ils 
ont duré longtemps, si on les a interrompus et 
repris ensuite, si on a porté les regards sur des 
objets dangereux; si on a fait des indécences, 
seule ou avec d'autres ... (S'examiner sur les 
lectures, les mauvaises compagnies, les paroles, 
les personnes qui peuvent avoir été une occasion 
de péché.) 

7' et I O'. Si on retient le bien d'autrui, si on a 
gardé les choses trouvées; - si on a dérobé ou 
aidé à le faire; si on n'a pas rendu les objets 
prêtés; - si on n'en a pas eu soin. 

8'. Si on a calomnié 1e prochain; si on a révélé 
ses défauts ; - si on a écouté la médisance avec 
plaisir; - si on a fait des jugements témérai­
res; - si on a eu des sentiments de jalousie, des 
désirs de vengeance; - si on a semé la division 
par des rapports vrais ou faux; - si on a dit 
des mensonges pour s'excuser, pour se vanter, 

• pour s amuser ... 
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Commandements de l'Eglise. 

Si on a manqué au jeûne ou à l'abstinence 
lorsqu'on y était obligée; - si on a nrgligé de 
faire quelque pénitence les jours où l'on a été 
dispensée de jeûner ou de faire abstinence. 

Péchés Capitaux. 

Si on s'estime soi-même à cause de sa figure, 
de ses vêtements, de ses richesses, de ses talents, 
de sa naissance; - si dans la manière de se 
vêtir, de parler, de marcher, on n'a pour but que 
de se faire admirer; si on se préfëre aux aufres. 
- Si on rougit de ses parents. - Si on fait des 
actions par vanité, pour plaire aux autres. -
Si on est dure envers les pauvres. - Si on n·a 
point fait d'aumônes. - Si on s'attriste du bien 
et du mérite d'autrui. - Si on cherche à rabais­
ser les autres. - Si on se r/.jouit du mal qui 
arrive au prochain. - Si on sïmpa1iente; si on 
se laisse aller à des 1nurmures, a des emporte­
u1euts. - Si on est entêtée. - Si on reste au lit 
par paresse. - Si on emploie son temps à des 
bagatelles, si on reste oisive, si on fait perdre 
le temps aux autres. 

• 
Deuxième méthode d'exanien pour une confession 

ordinaire. 

Examiner les péchés commis : 
Contre Dieu. 

Omission des devoirs de pic\té, - nrgligence 
ou légèreté dans leur accomplissement. - irré­
vérences à l'rglise, - distractions volontaires 
pendant les prières et surtout pendant le Saint 



222 DEUXIÈMJl PARTIE. EXERCICES SPIRITUELS 

Sacrifice de la Messe, les jours de dimanche; -­
défaut d'attention dans les prières, - violation 
des comniandements de l'Eglise pour l'abstinence, 
- respect humain. 

Contre le Prochain. 
Jugements téméraires, - mépris, - haine, 

- jalousie, - désirs de vengeance, - mauvais 
conseils, mauvais exem pies, mauvaises actions, 
- médisances, calomnies, - faux rapports, -
querelles, paroles aigres, injurieuses, - manque 
de zèle, - de bonté. - défaut de respect, de 
docilité, - fourberies. 

Contre soi.même. 
Vanité, mensonges, - pensées, désirs, regards, 

lectures, entretiens, action,; contraires à la mo­
destie, - gourmandise, - vivacité, - colère, 
rancune, paresse, oisiveté, - entêtement, né­
gligence des devoirs de son état ... 

2° CONTRITION 

La contrition est absolument nécessaire pour 
une bonne confession. 11 est possible de recevoir 
dans certains cas, le pardon de ses péchés sans 
examen et sans confession, jamais sans la con­
trition. 

Une confession sans contrition est une illusion 
ou un sacrilège. « Ce qui 1n'épo11vante, disait à 
son lit de mort une personne qui avait 1nené en 
apparence une vie fort édifiante, ce sont nies 
confessions faites par routine, faites surtout sans 
regret. » 0 mon enfant, prenez garde! 

Détestez vos péchés, parce qu'ils offensent un 
Dieu infiniment bon, qui vau.~ ai1ne comme un père, 
qui jarnais ne vous a fait . de rnal, qui toujours au 
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contraire vous a comblée de bienfaits. - On deman­
dait à une personne pieuse pourquoi le ·souvenir 
de ses péchés pardonnés lui causait tant de 
douleurs : « Hélas, répondit-elle en pleurant, ils 
» ont blessé le cœur de mon Père et de mon 
» meilleur ami! Oh! qu'il est dur de penser que 
» j'ai fâché le bon Dieu! je ne me consolerai que 
» lorsqu'au ciel il m'aura dit : J'ai tJut oublié!» 

Détestez vos péchés, parce qu'ils ont été cause 
de la mort cruelle de Jésus-Christ. Jésus prévoyait 
ce péché mortel que vous commettriez volontai­
rement en repoussant les inspirations de votre 
bon Ange ... et c'est pour l'expier qu'il a enduré 
une torture de plus ... Cent péchés mortels lui 
ont fait subir cent tortures qu'il n'aurait pas 
subies. - Toutes les fois que saint François 
d'Assise voyait un crucifix, il joignait ses mains, 
il le regardait. tout en pleurs et disait : 0 bon 
Jésus, ce sont pourtant mes péchés qui vous ont 
ainsi crucifié! « Quand vous allez vous confesser, 
disait le curé d·Ars, vous allez déclouer Notre­
Seigueur. » 

Détestez vos péchés, parce qu'ils couvrent votre 
âme ,t'une lèpre hideuse et la rendent un objet d'hor­
reur aux yeux de Dieu. Or, si vous aviez la foi. 
combien cette considération serait puissante sur 
votre esprit! Dieu a fait voir à plusieurs Saints 
l'état d'une âme en péché mortel; ils assurent 
que, sans une grâce spéciale, ils seraient morts 
d'horreur à la vue d'un spectacle si hideux et si 
repoussant. 

DéteRtez vos péchés, parce qu'ils vous privent 
du bo11heu1· de voir Dieu dans le ciel, et de l'aimer 
pendant /'éternité. La mère des Machabées, afin 
d'encourager un de ses fils à mourir généreu-
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sement plutôt que d'offenser Dieu, lui disait : 
Mon fils, regardez le ciel! Et moi aussi, mon 
enfant, pour vous engager à détester vos péchés, 
je vous dis : Regnrdez le ciel! Le ciel! il y a là­
haut la sainte Vierge; il y a votre mère peut­
être, qui vous attend, ou qui ira, elle est si sainte 
etsi bonne ... Détestez vos péchés, confessez-les ... 
Sans cela vous n ïrez jarnais au ciel! 

Détestez vos péchés, parcequ'ilsméritentl'cn(er ! 
Oh! l'enfer! si nous le 1néditions, comme nous 
eviterions le péché ! - Saint Bernard s'écriait : 
« Je tremble et je suis hors de moi-même, quand 
>> je pense à l'enfer. » - « J'aime, j'ai besoin 
» d'aimer, criait une sainte, je ne veux pas aller 
» à l'enfer, parce qu'on n'y vit que de haine! » 

Détestez donc vos péchés, tous vos péchés; 
mortels ou véniels, détestez-les tous! Dites avec 
une âme généreuse : Je ne veux pas snvoh· si l'acte 
que vous rne proposez est mortel ou véniel, il offense 
Dieu, cela me suffit; je ne veux pas, je ne veux 
pas le faire! 

Après ces considérations qui vous donneront 
certainement quelques pens?es pieuses, récitez, 
si vous le pouvez, les invocations sui vantes : 

* 
Au nom de votre Pas,ion, ayez pitié rle nous, ô Jésus 1 
Au nom de votre Pa,sion, Jésus, pardonnez-moi tous 

les péchés que j'ai commis; depuis le jour malheureux 
où j'ai cnrnrnencé à vous offen!-.er. 

Au nom de votre Passion, Jésus. préservez-moi d'une 
mort su hite et impénitente qui me séparerait de vous 
pour l'éternité. 

Au nom de votre Passion, Jésm;;, faite8 qu'après avoir 
eu le malheur de laisser entrer le démon dans mon cœur 
et de livrer les membres de mon corps à la sensualité 
et aux plaisirs, je ,·ous consacre mon cœur pour vous 
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aimer et ,·ous obéir, mes membres pour travailler à me 
sanctifier et à sanctifier les autres. 

Au nom de votre Passion, Jésus, faites que je me dé­
voue à mon prochain, - que je lui pardonne ses torts 
s'il en a envers moi : et que si quelquefois je sens con­
tre lui un commencement d'indignation intérieure, je ne 
laisse pas le soleil se coucher sur mon animosité ou ma 
colère! 

Au nom de votre Passion, Jésus, faites que je mor­
tifie mes désirs déréglés, que je ne m'abandonne plus à 
mes fantaisies et que je me punisse quelquefois d'avoir 
eu le malheur de vous offenser 1 

Au nom de votre Passion, Jésus, faites que nulle pa­
role mauvaise, ou peu charitable, ou imprudente ne 
s'échappe de ma bouche, mais qu'il n'en sorte que des 
discours charitables, édifiants, pieux, capables de porter 
les autres à vous. 

Au nom de votre Passion, Jésus, faites que, m'éloi­
gnant de tout mensonge, je parle toujours avec sim­
plicité, droiture, vérité, dût-il m'en coûter quelqu•· 
humiliation ou quelque désagrément. 

Au nom de votre Passion, Jésus, faites que je me 
présente toujours avec confiance au tribunal de la Pé­
nitence, que j'en sorte toujours justifiée, et plus réser­
vée, plus vigilante, plus attachée à mes devoirs! 

Au nom de votre Passion, Jésus, donnez-moi beau­
coup d'empressement pour recevoir la Sainte Eucha­
ristie, beaucoup de zèle pour m'y préparer comme il 
faut; - donnez-moi enfin, ô Jésus, une affection toute 
particulière pour la sainte Vierge et un dévouement 
tout spécial pour la faire aimer de tout le monde. 

C'est <!ans ces dispositions que je Yais m'approcher 
du Saint Tribunal, - j'y vais repentante, j'y vais 
confiante, j'y vais surtout bien résolue de consen·er 
l'innocence qui va m'être donnée. 

* Litanies de l'à.me pénitente. 
0 Jésus, qui par votre longanimité à nous attendre 

et par votre délai à nous faire s,mtir les châtiments que 



226 DEUXIÈME PART[E, EXERCICES SPIRITUELS 

nous avons mérités, faites éclater votre puissance et 
votre bonté, ayez pitié de moi! 

0 Jésus, qui depuis si longtemps m'avez attendue, 
n1'avez appelée, et à qui si longtemps j'ai résisté, ayez 
pitie de moi ! 

0 Jesus, qui avez arrêté tant de fois le dé111on prét à 
nie faire sentir sa malice et sa méchanceté, ayez pitié 
de moi! 

De vous avoir offensé si souvent, si grièven1ent, Je 
n1e repens de tout mon cœur, ô Jésus! 

D'avoir péché par pensées, par paroles. par actions, 
je me repens de tout 1110n cœur, ô Jésus! 

D'avoir péché bien volontairement et a\'cc malice, je 
n1e repens de tout mon cœur, ô Jésus! 

D'avoir entraîné au mal mes amies par mes paroles 
ou mes actions, je me repens de tout mon cœur, ô 
J ' ' esus. 

D'avoir n1éprisé votre amour, abusé de votre bonté 
et de votre patience, Je 1ne repens de tout mon cœur, ô 
J ' ' esus. 

C'est surtout parce que je vous ai déplu que je me 
repens, ô Jésus ! 

C'est parce que j'ai contristé votre Cœur, que je me 
repens, ô Jésus ! 

C'est parce que j'ai empêché qu'on vous aimât, que 
je me repens, ô Jésus! 

En union du repentir de saint Pierre et de sainte 
Magdeleine et de tous les saints Pénitents, qui toute 
leur vie ont pleuré leurs pechés, je n1e repens, ô 
Jésus! 

En union ,le l'horreur extrême pour le moindre péché 
qu'a touj,mrs eue la bienheureuse Vierge Marie votre 
Mère et la mienne, je me repens, ô Jes\ls ! 

En union de cette douleur incompréhensible que 
vous avez sentie sur la montagne des Oliviers, pendant 
11J. flagellation et sur l'arbre de la croix, je me repens, ô 
Jésus! 

0 Jésus, qui avez pitié de n1oi, je vous remercie 1 
0 Marie, à qui je dois mon pardon, je vous re­

n1ercie ! 
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3° AVEU DE SES PÉCHÉS OU CONFESSION 

Confessez-vous chaque fois, comme si vous 
deviez mourir après votre confession; cet acci­
dent peut arriver; il est réellement arrivé plus 
d'une fois, 

1tccoutumez-vous à ne jamais voir dans votre 
confesseur que Jésus-Christ l1Ji-même ... Dites­
vous : Jl n'y ci là que Jésus-Christ et moi ' 

Soyez simple dans votre accusation. - Un 
péché vous inquiète-t- il plus que les autres? Ne 
savez-vous pas comment le faire comprendre? 
Priez le prêtre de vous aider : Mon Père, j'ai fait 
un péché contre le 6' commandement, je ne sais pas 
le dire, 't'euillez ·m'interroger ... et le prêtre vous 
interrogera. 

Le démon vous donnera plu.s de honte au 
moment de l'accusation que pendant votre 
examen. 

N'écoutez pas le démon ... Dites au prêtre, si 
vous le voulez, Je sentiment que vous éprouvez. 

Ne quittez jamais le confessionnal avec la con­
science troublée et inquiète; à votre âge c'est 
toujours un aveu incomplet qui laisse l'inquié­
tude; ne craignez donc pas de dire tout ce que 
vous savez, et comme vous le savez. 

Ne dites pas! Je confesserai ce péché la prochaine 
fois: la prochaine fois, vous auriez encore moins 
de courage. 

Dites tout. 
Une pieuse enfant tenait un chapelet à la main 

quand elle se confessait, et lorsqu'une faute lui 
coûtait à dire, elle en baisait la médaille, et il 
lui semblait que ce recours à Marie augmentait 
son courage. 
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Ne vous cffray8z pas ... que de fois tel péché 
qui paraît énorme, n·est pas aussi grave que le 
présente l'imagination! 

Plus vous apporterez de candeur dans vos 
aveux, plus vous serez aimée de Dieu et estimée 
de votre confesseur. 

Il y a un moindre mal, en un sens, à com­
mettre le péché, qu'à le garder dans son cœur. 

Ecoutez avec attention les avis de votre con­
fesseur, et recevez avec respect la pénitence 
qu'il vous impose. 

Dites-lui simplement si vous désirez faire la 
Sainte Communion; et s'il vous en accorde la 
permission et qu'il vous donne l'absolution, ima­
ginez-vous que le Ciel s'ouvre sur votre tête, et 
que Jésus étendant, comme le prêtre, sa main 
sur vous, vous dit avec lui : Je vous absous de 
tous vos péchés .. . allez en paix! 

0 douce parole du prêtre, douce parole de 
.lésus ! puissé-je toujours l'entendre et en sentir 
les effets chaque fois que je m'approcherai du 
Saint Tribunal (1 ). 

4° SATISFACTION 

Quand vous serez sortie du Saint Tribunal, 
retirez-vous modeste et recueillie ... Allez à votre 
place et remerciez le bon Dieu. 

(:l) La maniè1·e de se confesser vous est indiquée dans les 
instructions parLiculières qui vous sont faites; nous insiste­
t•ons cependant sui· la fm·mule à employer après l'aveu des 
fautes : - Mon Père, je m·accuse encore de tous les péché$ 
dont je ne me souviens pas, de tous ceux de ma vie passée 
et en particulier des péchés que j'ai commis co.itre Je ... com­
mandement ou contre la vertu de ... j'en demande pardon au 
bon Dieu et à vous, mon Père; je demande la bénédiction 
(ou !"absolution) si vous m"en jugez digne. 
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Dites tout d'abord cette prière àe !"Eglise 
Je vous en supplie, ô mon Sauveur et mon Dieu, par 

votre sainte Passion et par les 1nérites de Marie, votre 
Mère toujours vierge, et de tous les Saints, agréez la 
confession que je viens de faire, et suppléez, par votre 
infinie bonté, à tout ce qui aurait pu manquer, soit à la 
perfection de ma contrition, soit à la pureté et à lïnté­
grité de mon aveu, afin qu'absoute par vous comme 
je l'ai été par le prêtre, je sois innocente et je ,·h·e 
désormais dans votre amour. Ainsi soit-il. 

C'est le moment, si vous le pouvez, de faire la 
pénitence qui vous a été imposée; rappelez-la au 
moins à votre mén1oire, et déterminez un 
moment précis pour la comn1encer. 

La pénitence donnée par le prêtre est d'une 
étroite obligation, puisqu'elle fait partie du 
Sacrement, et elle demande plus de soin que 
toute autre prière ... 

Ne quittez pas l'église sans avoir remercié la 
sainte Vierge de la grâce qu'elle vous a obtenue, 
pour bien dire tous vos péchés. 

Sans cette grâce, due peut-être à la dizaine de 
chapelet que vous avez récitée, vous n'auriez 
pas osé tout avouer, vous n'auriez pas eu le 
regret que vous éprouvez. 

Demandez-lui encore, à cette bonne Mère, 
une autre grâce : Celle de vous conserver sage 
maintenant. 

Indiquez bien clairement la faute que vous 
voulez éviter cette semaine, et prenez, pour vous 
corriger, le moyen efficace que nous avons tou­
jours vu réussir : imposez-vous l'obligation de 
donner aux pauvres une aumône prise sur vos 
menus plaisirs: 2 centins, 5 centins, peu importe, 
mais tenez-y fortement. Vous n'avez point 
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d "arge11t, 1uarquez-le, vous le devez au bon 
Dieu ... 

L'aumône a une puissance prodigieuse pour 
corriger les défauts et extirper les vices. 

Retirez-vous bientôt; mettez-vous tout de suite 
à votre travail de tous les jours, et que votre 
fidélité et votre application soient une preuve de 
la bonté de vos confessions. 

V 

' ' 
CONFESSlûN GENERALE 

Une confession générale se fait ordinairement 
à l'époque de la prernière communion, - quand il 
s'agit de décider sa vocation, - et dans quelques 
autres circonstances qui vous seront indiquées 
par votre confesseur. 

Lui seul est juge en cette matière, suive,,; 
ses avis. 

C'est pour vous faciliter cette confession que 
nous joignons ici non pas un examen détaillé de 
toutes los fautes qui peuvent se commettre, mais 
un tableau des principaux manq·uements qui se 
font contre les commandements de Dieu. 

Ce tableau sera suffisant pour vous rappeler le 
détail de vos fautes, et, si vous en suivez la 
méthode en vous accusant, vous serez sûre de 
ne rien oublier. 

Ne vous mettez pas en peine de la manière 
dont vous direz tel ou tel péché; ayez l'in­
tention de ne rien cacher, soyez franche, allez 
droit; et, aidée par votre confesseur, vous 
quitterez le tribunal de la Pénitence rassurée et 
pardonnée. 
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Commandements de Dieu et de l'Eglise. 

1 cr COl\Ii\-IANDEMENT 

Sur la foi. 

J.l,Janque d'instruction par 
sa faute. 

Moqueries contre la Reli­
gion. 

Lectures de livres impies. 
Respect humain ; ridicule 

jeté contre les instruc­
tions religieuses~ les pra­
tiques de piété, les per­
sonnes consacrées à 
Dieu. Violation des com­
mandements de l'Eglise, 
jeûne, abstinence. 

Sur l'espérance. 
Inditlérence pour le salut. 
Confiance présomptueuse i 

appuyée sur une dévo­
tion mal entendue. 

:Murmures contre la Pro-
vidence. 

Sur la cha1·ité envers Dieu. 

Omission volontaire des 
prières. 

Profanation des choses 
saintes, abus des grâces, 
abus des sacrements, 
pour la réception des­

Manquement aux vœux. 
Dégoùt, ennui, mépris de 

tout ce qui regarde Dieu. 

2e COMl\:IANDEMENT 

Paroles injurieuses contre 
Dieu ou les saints . 

. Jurements, - serments, -
dépits, - paroles gros­
sières, sales, - emploi 
inutile du nom de Dieu. 

3' COMMANDEMENT 

Travail le dimanche sans 
motif. 

Messe n1anquée, mal en­
tendue les dimanches et 
les fêtes d'obligation. 

Dimanche passé sans au­
cune autre œuvFe de 
pieté que la messe. 

4' COMMANDEMENT 

Envers les pa,·ents et les 
supérieurs. 

Manquement de respect. 
Manquement de soumis-

sion. 
Manquement d'amour. 
Manquement de soins. 

Envers les inférieurs. 

quels on s·est mal pré- Défaut de vigilance. 
paré; qu"on a reçus avec I Défauts d'instructions, de 
légèreté, avec disposi- correction, de bon ex, 
lions mauvaises; - sa- emple. 
crilèges commis. Défaùt de secours. 
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Envers les égaux. 

Manquement de bonté, de 
prévenance, de support, 
d'amabilité. 

l\lanquement de soins. 

5e COMMANDEMENT 

Pa,· rapport à l' dme et au 
salut cl1t prochain. 

Scandale direct par les pa -
roles, les vêtements peu 
convenables, les livres 
prêtés. 

Coopération au mal. 
Occasions fournies. 
Omissions : en ne repre-

nant pas quand on le 
devait; - en n'avertis­
sant pas, quand c'était 
nécessaire. 

Pa,· 1·appo1·t au corps et 
aux biens. 

Prfijudice à sa vie ou à sa 
santé, - à la vie ou à la 
santé des autres. 

Outrages publics. 
Manquements de charité 

qui ont porté tort, qu'il 
là.ut peut-être réparer. 

Manquements de charité 
qui nous ont empêchées 
<le secourir le prochain,' 
de lui donner, de lui 
prêter ce dont il avait 
besoin. · 

Pa,· sentiments intérieiws 
enve1·s le prochain. 

Haine, jalousie, colère, an­
tipathie qu'on ne veut 
pas réprimer. 

Joie méchante de voir hu­
milier ceux que nous 
n'ain1ons pas. 

Intrigues ·secrètes pour leur 
porter tort. 

6• et 9' CoM~IANDEMENTS 

Occasions cle péchés mau· 
vais. 

Regards, - lectures, - gra­
vures, - paroles, - chan­
sons, - questions cu­
rieuses et avec intention 
1nauvaise, compa­
gnies, -divertissements 
dangereux, - familia­
rités, - amitiés cou­
pables. 

Péchés inté,·ieurs. 

Pensées, désirs, plus ou 
n1oins prolongés, aitnés, 
cherchés. 

Péchts extérieurs. 

Libertés permises, - ac­
tions coupables, - com­
plicité, - mal appris aux 
âmes innocentes. 
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• , , _ 1 Dettes non payées. 
7 et 10 COMMANDE~IENT,; I Aumônes refusées. 

P,·endt·e le bien d' aut,·ui. 

Vol, - fraude, - se servir 
de ce qui ne nous appar­
tient pas. 

Cause,· du dommage. 

En causer soi-même ou ai­
der les autres, par nos 
conseils, notre coopéra­
tion, notre silence. 

Emplois mal remplis. 

Retenir le bien d'aut,·ui. 

Choses trouvées et gar­
dées, - objets prêtés et 
non rendus. 

8' CosiMANDE>IE!'<T 

Mensonges. 

Faux térnoignages. 
Calomnies, jugementR té­

méraires penses et ex. 
primés. 

Mépris du prochàin. 
~iensonges pour s'excuser, 

pour tromper, pour rire. 
Médisance. - réyélation de 

ce qui nous a été confie;. 
Lettres lues, décachetées, 

- confidences faites aux 
autres sur ce que J.H itt:5 

adons décotl\·ert. 

Péchés capitaux. 

Colère, - rancune, - sou- J Paresse pour le corps et 
venir des injures, - ven- l'âme. 
6eance. Sensualité dans la tenue. 

Avarice,-refusde prêter dans le repos prolongé, 
Peine de faire l'aumône. dans les vêtements. 
Gourmandise, - excès. - Vanité dans la parure trop 

manger en cachette. recherchée. - Désirs de 
Envie, - jalousie, -haine. plaire, coquetterie. 
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CHAPITRE X 

LA SAINTE COMMUNION 

I 

Vous êtes pure, mon enfant; le sang do Jésus­
Christ tombé sur votre âme par le Sacrement de 
Pénitence lui a rendu son innocence première ... 
Oh! dites, vous repentez-vous des efforts que 
vous avez faits pour vous préparer à la confes­
sion, pour surmonter la honte qui vous retenait, 
pour avouer vos fautes? 

Non, n'est-il pas vrai? 
Eh bien, venez maintenant, venez sans crainte 

à l'Eglise où réside Jésus qui vous a pardonné; 
écoutez-le : iUon enfant, je veux deniain venir dans 
ton âme par la sainte communion, prépare-la pour 
me recevoir. 

0 bonne parole! Méditez-la quelques moments. 
Jésus, dans votre âme, y apportera toute sa 

puissance et tous ses trésors, comme un prince 
apporte sa puissance et ses trésors dans la mai­
son du pauvre qu'il choisit pour demeure. 

Alors, si la faim vous presse, Jésus sera lui­
même le pain qui vous rassasiera; si la soif vous 
tourmente, il sera la source d'eau vive qui apai­
sera votre ardeur; étendez, étendez vos désirs, 
Jésus peut tout vous aouner. 

Si les ténèbres vous environnent, si vous avez 
peur de la mort, Jésus sera votre lumière et 
votre consolateur. 

Si la maladie vous accable, si la pauvreté vous 
poursuit, Jésus sera la parole amie qui vous 
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fortifiera, la main charitable qui vous aidera. 

Si les plaisirs du monde, si les exemples 
mauvais font sur votre esprit et sur votre cœur 
des _impressions pénibles, Jésus sera là pour les 
apaiser. 

Si vos passions se révoltent et vous tourmen­
tent, Jésus sera votre protecteur. 

Si, enfin, tout le monde vous laisse, Jésus 
restera votre ami ... un ami qui aime toujours ... 

Voilà ce qu'est Jésus pour une âme qui le 
reçoit comme il faut. Oh! qu'il avait bien raison 
ce Saint qui disait: Le /i-uit d'une bonne con1rnunion 
est une paix, une Joie, un bonheur que rien ne peut 
altérer! 

Quand tout l'univers s'élèverait contre moi, 
que m'importe! j'ai communié. 11 n'est au pou­
voir de personne de m'ôter 01011 Dieu ! Je l'em­
porte dans mon cœur, et, tant que ma volonté 
est à lui, je garde mon trésor. 

Malveillance, malignité, revers de fortune, 
maladie, tout cela est facile à supporter, quand 
on a Dieu avec soi ... « Avec le ciel dans peu de 
temps, et la sainte communion tous les jours, 
disait une âme pieuse, comment ne pas prendre 
patience avec une sainte joie? » 

Faut-il con11nunier souvent? Oh! oui, oui, mon 
enfant. 

Jésus-Christ vous y invite par le désir ardent 
qu'il manifeste de se donner à vous; 

L'Eglise vous y engage en disant par un de 
ses conciles œcuméniques qu'elle soohaiterait 
que vous puissiez communier chaque fois que 
vous assistez au saint Sacrifice de la messe, et 
en accordant des indulgences à ceux qui commu­
nient les dimanches et les principales fêtes ; 
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Les Docteurs vous y exho1·tent par leurs écrits; 
Les Saints vous entraînent par leurs exemples; 
Les besoins de votre âme surtout réclament 

ht communion /i·équente. 
« Communiez donc souvent et le plus que vous 

pourrez, dit saint François de Sales; mais, 
ajoute-t-il, avec l'œvis de votre père spirituel. » 

Voilà, mon enfant, la grande règle que vous 
devez suivre : La soumission à votre confesseur. 
Sans doute, montrez-lui votre désir ardent, mais 
laissez-le fixer lui-même le nombre de vos com­
munions, et mettez tous vos soins à bien . 
communier. 

Il 

PRÉPARATION A LA COMMUNION 

Cette préparation renferme trois choses :' 
1 • La Pureté de Conscience. 

L'absolution vous l'a donnée; conservez-la 
avec un soin extrême jusqu'à l'heure de votre 
communion Nous commettons tous, hélas! bien 
des fautes vénielles par faiblesse, par impru­
dence, par omission, par négligence, par sur­
prise, mais qu'il n'y ait point des fautes commises 
tle pl'opos délibéré, supposant une attache à quel­
que chose qui di\plaît au bon Dieu! 

Sans doute l'attache au péché véniel ne rend 
pas la comn1union sacrilège; mais comme Dieu 
doit venir mécontent dans un cœur qui aime ce 
qui lui déplaît, et de combien de grâces il doit 
le priver (1) ! 

(1) Règle donnée parie Saint Con<'ile de Trente pour com­
muniei· djgnement : êtl'e exempt de péché mortel. 

Règle donnée pfü· saint François de Saies pour la commu-
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Pas de mensonges, pas de paresse dans vos 
devoirs, pas de babil aux temps défendus, - pas 
d'immodestie, même la plus légère; - montrez­
vous plus réservée, plus obéissante, plus sage; 
- on dira de vous : Elle doit communier, et tout 
le monde comprendra que vous devez faire ce 
que vous faites. 

2• L'ornementation de l'Ame. 

Cette ornementation consiste: 1 • à prier pendant 
quelques jours la sainte Vierge de parei· elle-même 
notre âme. Marie sait mieux que nous ce qu'aime 
Jésus; confions-lui le soin d'embellir notre àme. 

Quelques personnes pieuses prennent, pendant 
les trois jours qui précèdent leur communion, 
un demi-quart d'heure pour s'y préparer; pour­
quoi ne Je feriez-vous pas vous-mème? 

L'une d'elles, pendant ces quelques minutes 
de préparation, faisait les prières suivantes. 

Le premier jour elle s'adressait à Dieu le Père 
et lui disait : 

Mon Dieu, Père de mon Seigneur Jésus-Christ, je 
vous conjure par l'amour que vous avez pour lui et la 
gloire qu ïl vous a procurée, de préparer mon cœur 
pour bien le recevoir. 

Puis se tournant vers la sainte Vierge, elle 
ajoutait : 

Et vous, sainte Vierge, vous que Dieu orna de tant 

nion fréquente : être sans péché mortel, - sans habitude 
mortelle, - sans affel'tion désordonnée qui pourrait être une 
occasion de péché mortel, et sans attache pour le péché 
véniel. 

Règle donnée par saint Thomas pour recevoir pleinement 
le fruit de la Communion : les conditions pré~édentes et de 
plus Ja dévotion actuP.lle qui com;h;te dans les, séntiments 
pieux qui remplissent une âme actuellement occupée de la 
Sainte Communion. 
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de vertus, obtenez pour mon âme ces neuf vertus qui 
rendirent la vôtre digne de Jésus autant qu'une créature 
peut en être digne. 

l' La Foi : ,Je crois, je crois, ô Marie, mais augmen­
tez ma foi : Je vous salue, etc. 

2' L'Espérance : J'espère, fai confiance en la miséri­
corde divine, mais, ô Marie, donnez-moi encore plus de 
confiance. Je vous salue. 

3' La Charité envers Dieu : J'aime le bon Dieu, ô 
Marie. mais je veux l'aimer encore davantage. Je vous 
salue. 

4° L'Amour du Prochain : Je veux aimer tout le 
monde pour l'amour du bon Dieu; si quelqu'un surtout 
m'a fait de la peine, je lui pardonne. Je vous salue. 

5' L'Humilité : 0 Marie, que je ne m'élève pas au­
dessus des autres; que j'aie le bonheur de rendre quel­
que service aujourd'hui. Je vous salue. 

G' La Patience : Que je ne me fâche pas de tout le 
jour, ô Marie, afin que Jésus trouve la paix dans mon 
cœur. Je voussalue. 

7' La pureté : Que je sois bien modeste et bien ré­
servée aujourd'hui. Je vous salue. 

8' Le don de Prière : Que je fasse toutes mes prières 
en union avec vous. Je vous salue. 

9° La Conformité â la volonté de Dieu : Que je prenne 
tout ce qui n1'arrivera aujourd'hui comme envoyé par 
Dieu pour me préparer â la sainte communion. Je vous 
salue. 

Le second jour, s'adressant à Dieu le Fils, elle 
disait : 

Jésus-Christ mon Sauveur, puisqu'il vous plaît de 
visiter votre pauvre créature, préparez \'OUs-même son 
âme qui doit vous servir de demeure, chassez-en tout 
ce qui vous y déplaît, et ornez-la de vos divines yertus. 

Sainte Vierge, digne Mère de Dieu et ma mère obte­
nez-moi pour orner mon âme les grâces suivantes : 

l' Qu'il n'y ait rien en moi qui déplaise â votre Fils ... 
S'il y a quelque défaut un peu grave, si je suis coupable 
de quelque faute, demandez pardon pour moi, et aidez-
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moi à me corriger et à expier avant ma communion. 
Je vous salue. 

2' Qu'en tout j'accomplisse parfaitement la volonté de 
votre Fils ... Je la connais, sa volonté, par les ordres de 
mes supérieurs, par mon règlement; aidez-moi à être 
obéissante ... Je vous ,Yalue. 

3' Que !'Esprit de Jé~us soit en moi, afin que je pense 
comme aurait pensé Jésus, que j'agisse comme aurait 
agi Jésus, que je prie comme il aurait prié. Je vous 
salue. 

4' Que je profite de toutes les bonnes pensées que 
Jésus-Christ me donnera, particulièrement dans la com­
munion que je me propose de faire. Je vous salue. 

Le troisième joui', s'adressant à Dieu Je Saint­
Esprit, elle disait : 

Esprit-Saint, ornez mon âme de vos dons précieux ... 
Sainte Vierge, je vous ouvre mon àme ... Vous qui êtes 
remplie de grâces, mettez-y, pour que je plaise à Jésus: 

l' Le don de Sagesse, afin que je connaisse que le 
vrai bonheur est dans la pureté du cœur et l'accomplis­
sement de mes devoirs . .Je vous salue, Ma.rie. 

2' Le don d'intelligence, afin que j'aie une foi plus 
vive, une espérance plus ferme, une charité plus 
ardente. Je vous salue, Marie. 

:l' Le don de Conseil, afin que je comprenne bien ce 
que Dieu veut de moi, et que je puisse !"enseigner aux 
autres. Je vous salue, Marie. 

4' Le don de Force, afin que je n1'attache tellement 
à Dieu et à mon devoir, que rien ne puisse ébranler ma 
fidélité. Je vous salue, Marie. 

5' Le don de Science, afin que je connaisse davantage 
la bonté de Dieu et sa grande miséricorde envers moi, 
Je vous salue, Marie. 

6° Le don de Piété, afin que je trouve ma joie et mon 
bonheur à servir Dieu, à le prier, à l'aimer, à entendre 
parler de lui. Je vous salue, Ma1·ie. 

7' Le don de Crainte de Dieu, afin que j'évite tout ce 
qui peut. l'offenser, et que, par les pénitences que je 



240 DEUXIÈME PARTIE. EXERCICES SPIRITUELS 

m'imposerai, j'expie les fautes que j'ai commises. Je 
vozts salue, Marie. 

Est-ce trop exiger que vous demander de faire 
pieusement ces courtes prières, la veille et 
l'avant-veille de votre communion? faites-les au 
moins toutes, pendant la messe du jour qui pré­
cède la communion. Pour peu que vous vous 
laissiez ·aller aux impressions qu'elles produiront 
sur votre â1nc, elles suffiront pour vous occuper 
utile1nent tout le temps du Saint Sacrifice. 

L'ornementation do l'âme consiste encore : 
2' à accomplir quelques bonnes actions dans l'inten­
tion de faire une sainte communion. Ces bonnes 
actions seront comme le présent offert à Jésus­
Christ d'après cette parole des livres saints : lVe 
vous présentez janiai.~ à l'autel avec les mains 
vides. 

C'est la veille au moins, pendant la messe, 
que vous devez vous proposer un acte de renonce­
ment, - un acte de fidélité à vos devoirs, - un acte 
de coinplaisance, de bonté ou de charité à pratiquer 
spécialement en vue de la communion. 

J'ai connu une enfant qui avait un petit 
·,egistre sous ·ce titre : Présents offerts dans mes 
communions. Il y a,ait là, avec leur date, les 
plus gracieuses pensées accompagnant des actes 
qui quelquefois avaient dù coùter. - C'était, 
tantôt une étude passée sans dire un seul rnot, -
tantôt une récréation pendant laquelle elle s'était 
efforcée de faire amuser ses conipagnes, - un service 
rendu à une personne peu aimable. - un peu de 
froid supporté pendant deux ou trois minutes, en 
expiation des sensualités comrnises. 

Une communion ainsi préparée doit apporter 
bien des grâces à l'âme. 
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30 L'intention particulière. 

C'est la troisième chose indiquée pour la pré­
paration à la Sainte Communion. 

Une communion faite avec une in1ention par­
ticulière et un motif bien déterminé, est toujours 
faite avec plus de ferveur. Il est bon de changer 
cette intention et ce motif: la nouveauté des 
idées que produit ce changcnient, excite de 
nouveaux sentiments et stimule la piété. 

Nous allons indiquer quelques intentions qui 
serviront de guide pour un tableau que chacune 
de vous ferait bien de composer elle-même, 
selon ses besoins. 

Nous indiquons seulement, nous ne développons 
pas; ne vaut-il pas mieux, mon enfant, parler à 
Jésus de !"abondance de votre <>œu r, qu'emprunter 
les sentiments des autres? Oh! qu'elles sont bien 
mieux faites, vos prières à vous, que celles 
qu'on trouve dans les livres! 

Quand vous avez lu par exemple : Jésus est un 
Roi assis sur son trône, je suis une rnendiante qui lui 
tend la main: il est impossible que vous ne 
trouviez pas des paroles émues à adresser à J.-C. 

Si vous n'avez plus rien à demander pour 
vous, demandez pour les autres; il est si bon de 
se faire mendiant pour ceux qu'on ai1ne ! 

Pendant l<'s jours de la Retraite et même pen: 
dant vos heures de ferveur, nous vonis conseillons 
de compo"e.r vous-même un petit mois eucharis­
tique en développant les idéPs que nous allons 
énoncer. Ces prépa1·ations, écrites par vous, vous 
redonneront, chaque fois que vouR les relirez, la 
piété et la rJ,lvotion riue vonR aviez au moment 
où votre cœur vous les dictait. 



Intentions pour la Sainte Communion. 

L' Ame envisage Jésus 
comme 

1. Un Roi tout-puissant, 
assis sur son trône. 

2. Un Juge qui sait tout, et 
qu'ou ne peut tron,per. 

3. Un Mèùecin plein de 
science. qui adéja guéri 
une foule de malaùes. 

4. Un Prince qui a besoin 
de quelques âmes gèné­
r,mses pour lui venir 
en aide et conquérir 
d'autres âmes. 

5. Une Victime payant 
pour elle avec son sang, 
les dettes qu'elle a con­
tractées. 

6. Un Pasteur qui a perdu 

L' Ame se considère 
elle même comme 

Une mendiante qui tend la 
main. 

Un criminel qui, confus, 
vient avouer ses crimes. 

Une malade que rien n'a pu 
guérir. ni les joies, ni les 
plai5irs. 

Un soldat, prêt à faire pour 
gagner des àmes à Jésus­
Christ, tout ce qui lui sera 
commandé. 

Une hostie qui ,·eut joindre 
son sacrifice à celui de Jé­
sus-Christ; elle aussi veut 
souffrir pour les autres. 

Un agneau qni s'est égaré, 

L' Ame demande à Dieu : 

Un peu de vertu, un peu de 
force. 

La pitié, le pardon ... 

La guérison de son orgueil, 
de sa sensualité. 

Du zèle, du zèle ! l'amour 
de la prière et des bons 
conseils. 

La générosité, la constance, 
le silence dans les épreu­
Yes. 

La fidélité, la persévérance, 
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une de ses brebis et qui 
la cherche partout 

7. Un Maître savant qui 
s'abaisse jusqu'à elle 
pour l'instruire et lui 
parler du ciel. 

8. Un Bienfaiteur bien bon 
qui toujours la cherche, 
et la veut près de lui. 

9. Un Frère qui désireraît 
qu'entre lui et sa sœur 
il y eût parfaite ressem­
blance. 

10. Un Père qui a longtemps 
souffert de l'indifférence 
et de l'oubli de son en· 
font. 

11. Un Soleil qui éclaire, 
qui féconde, qui colore. 

qui est mal et qui de­
mande son maître. 

Une éléve docile qm vient 
tous les jours écouter, in­

. terroger, ren1ercier et qui 
est heureuse .. 

Une pauvre orpheline qui a 
oubhè son bienfaiteur, a 
préféré les joies tlu 111011de 
mais qui revient. 

Une enfaet attachée de tout 
son éœur à ce frère bien­
aimé et pour qui elle sa­
crifierait toute chose. 

Une enfant prodigue, reve­
nant à son père et lui di­
sant en larrnes : Recevez· 
111oi. 

Une terre semée de graines 
précieuses qu"elle vient 
exposer aux rayons de ce 
soleil. 

1'011,our de la prière. 

La docilité, la foi vhe, la 
preté. 

L'amour de Jésus dans 
l"Eucbaristre. 

La connaissance cl"un sacri­
fice qui lui sera a.greable ; 
pour l'aruour de lui, elle 
est prète à tout. 

Qu'il ne la laisse jamais 
s·cn aller loin de lui et 
qu'il la retienne même par 
force. 

L'assiduité à visiter le Très 
Saint Sacrement et à ou­
vrir son cœur dr,vant lui. 
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L' Àme envisage Jés;1S 
comme 

12. Un Hôte charitable, qui 
a préparé à tous un re· 
pas abondant et ne de· 
mande qu'une chose : la 
robe nuptiale. 

13. Un Compagnon de 
voyage qui veut bien 
m'aider en tout, pourvu 
que je lui demande. 

14. Le Vin qui fait germer 
les Vierges, et qui, venu 
du ciel, apporte la force 
pour résister au démon. 

15. Le Pain des anges, ap­
porté du ciel pour nour,­
rir tous les pauvres et 
rassasier tous les desirs. 

16, Une Mère tendre, se fai­
sant petite, faible,enfant 

L' Ame se r.onsidè,-e 
elle-même comme 

Un pauvre qui a faim et qui 
accepte, plein de recon­
naissance, l'invitation qui 
lui est faite. 

Un voyageur qui ne sait pas 
le chemin du ciel et qui 
vient le rlemander à 
Jésus. 

Une enfant bien faible qui 
vient puiser la force de 
détruire ses mauvaises 
halJitudes. 

La Chananéenne asssise aux 
pieds de la tabk sainte, 
osant à peine demander 
quelques miettes de ce 
pain. 

Une enfant bien reconnaiss­
sante qui cherche aujour-

L' Ame demandr. à Jésus : 

La pureté de conscience et 
la vigilance pour ne plus 
pécher après la confes­
sion. 

L'amour de la prière et la 
fidélité aux inspirations. 

L'amour de la communion 
et le soin de s'y préparer 
comme il faut. 

L'humilité et quelques hu· 
miliationssupportéesavec 
patience. 

Mon Dieu, je s~rai aujour­
d'hui bonne pour tous .•• 
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a vee; ses enfants, et leur 
prodiguant ses caresses. 

17. Un feu dévorant qui 
communique sa chaleur 
à tous ceux qui s"ap­
prochent. 

18. Une perle prémeuseavec 
laquelle on peut acheter 
le Ciel. Mourir après 
une communion bien 
faite, quel bonheur! 

19. L"arbre de vie dont les 
fruits rendaient immor­
tels. Adam au Paradis 
terrestre devait de temps 
en temps cueillir ces 
fruits. ils lui donnaient 
la vigueur et la joie. 

20. Un Dieu de paix qui 
n"aime autour de lui ni 
les contestations, ni les 
inimitiés - qui souf­
fre et qui attend. 

d"hui tout ce qui peut faire 
plaisir à sa mère. 

Une enfant sans vie. molle, 
làche, trouvant tout diffi­
cile, n'aimant pas ses de­
voirs, 

Une étourdie qui a dissipé 
tout ce qu'elle avait, et 
qui se voit sans ressource. 

Une branche desséchée par­
ce qu'elle s'est séparée du 
tronc qui lui donnait la 
vie ... il lui est encore pos­
sible de se rapprocher ... 
- une malade qui va 
mourir. 

Une enfant prompte à se fà­
cher, - impatiente dans 
ses désirs. - qui ne cède 
que difficilement et qui 
veut toujours a ,•oir raison. 

puisque vous êtes si bon 
pour moi. 

Qu'elle l'échauffe, qu'elle lui 
donne de l'activité pour 
agir, du courage pour se 
soumettre. 

De conserverprécîeusement 
le fruit de la communion 
qu'elle va faire. 

L'amour de la fréquente 
communion et le zèle à 
inspirer cet amour aux 
autres. 

De devenir bonne, patiente 
- de s'habituer à répéter: 
Jésus, doux et humble de 
cœur, rendez mon cœur 
semblable au vôtre. 
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Vous trouverez, selon les circonstances, d'au­
tres intentions plus particulières : - la yuérii;on 
d'un de vos parents malade, - la conversion d'une 
personne qui i,ous est chère, - la connaù;,;ance de 
i,otre vocation, - la victoire sur une pa,;sion qui 
t·ous tyrannise ... 

Il est impossible que ces pensées, remplissant 
votre esprit, ne vous donnent pas plus de ferveur 
et plus de piété. 

III 

MESSE DE COMMUNION 

Vous pouvez vous servir de l'exercice indiqué 
pour le jeudi, dans lequel on vous fait 1néditer 
les amabilités de Jésus. 

Vous pouvez encore vous contenter de lire les 
actes que nous transcrirons tout à l'heure; ils 
sont courts, mais renferment tous les sentiments 
dont vous devez être pénétrée. Apprenez-les pal' 
cœur, et récitez-les lentement ... Ils vous suffiront, 
quelquefois, pour vous entretenir tout le temps 
de la Sainte Messe. 

Voici quelques autres prières qui pourront 
vous être utiles, et que vous pouvez lire pendant 
le Saint Sacrifice. 

* 
Je viens, ô mon Dieu, je viens dans cette église, 

appelée par vous et poussée par mon amour. 
Je viens vous recevoir. 
Vous m'avez demandé mon cœur, je vous l'apporte, 

ô .Tésus ! 
Vous voulez y faire votre demeure ! Cette parole qui 

m'émeut, m'inquiète et me tourmente ... Mon cœur est­
il assez pur et aS<sez prépare f 

J'ai fait tout ce que j'ai pu. - Il me le semble au 
moins, - et si, depui,s l'h-,ure où l'absolution a effacé 
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mes Jautes, j'ai commis encore quelques infidélités, je 
prie la sainte Vierge, à qui deµuis io11gte1uµs j'ai donne 
plein pouvoir sur tout ce qui 111 appartient, je la prie de 
me purifier; - y aurait-il un µeu de soutlrance à endu­
rer, je suis prète à souffrir, ô Marie! travaillez, travaille!. 
dans mon cœur pendant que j'attends Jésus-Christ. 

* 
- Mon enfant, donne-moi ton cœur. 
- 0 Jésus, je comprends qu'il est dans l'ordre qu'une 

enfant comme moi vous adresse une demande; mais 
que vous, le Maitre de tout, vous me tendiez la main 
comme un pauvre et me demandiez mon cœur ! 

- Ma fille, si je voulais ton corps, ta santé, ta vie, je 
pourrais les prendre, mais ton cœur t'appartient à toi 
seule; tu peux, si tu le veux, y laisser entrer le démon, 
le péché, la vanité, la sensualité, ou bien, chassant 
toutes ces choses, m'y laisser pénétrer ... C'est cette 
permission que Je viens te demander ... Me veux-tu 1 

- Si je v·ous veux! oui, oui, ô Jésus! 
- Mais, mon enfant, je veux y pénétrer tout seul, je 

Yeux y rester tout seul, je n'y veux d'autres affections 
que celles que j'aurai apportées moi-même. 

- 0 Jésus, je renonce à ma volonté; je n'aimerai 
que ce que vous aimez ; je ne laisserai dans mon cœur 
que les personnes et les choses que vous y mettrez 
vous.même, venez ! 

- Bien, mon enfant! je suis content de tes disposi­
tions... Prépare ton cœur en t'unissant au prêtre qui 
bientôt va me porter à toi. 

* 
Unissez-vous donc au prêtre, et, regardant 

l'autel, souvenez-vous de ces paroles de saint 
Chrysostome : « Quand la messe commence, 
» vous n'êtes plus sur la terre, vous êtes au ciel 
» parmi les Anges et les Saints qui adorent 
» !'Agneau sans tache immolé pour les péchés 
» du monde. » 

« Si on avait la foi, ajoute le saint Curé d'Ars, 
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» on verrait Dieu caché dans le pri\tre, comme 
» une lumière derrière un verre, comme du vin 
» mèlé avec de !"eau. » 

Offrez-lui cette hostie qui va devenir le corps 
de Jésus-Christ et dites à Dieu : 

Mon Dieu, ce que le prêtre vous offre n'est que du 
pain, mais bientôt ce pain, par la vertu de votre parole, 
va devenir le corps de votre Fils Jésus-Christ. 

Mon cœur, que je vous offre n'est lui aussi qu'un cœur 
rempli dïmperfections, de légèretés. <le pensees vaines 
et futiles; c'est un cœur que le péché a longtemps rendu 
malade et a dépouillé de sa beauté; changez-le, mon 
Dieu I rendez-le digne de vous : il vous suffit d'une 
parole. 

L'hostie consacrée ne doit reposer que sur un linge 
bien blanc; donnez à mon cœur la blancheur de l'inno­
cence, afin que vous y reposiez avec bonheur. 

L'hostie consacrée ne doit rester que dans un ciboire 
d'argent et dans une coupe d'or enveloppée d'un voile 
précieux; donnez à mon cœur la sainte charité qui est 
plus précieuse que l'or et au 1nilie11 de laquelle vous 
aimez à reposer. 

L'hostie consacrée porte votre nom et votre image ; 
que sur mon cœur vous retraciez votre image bien­
aimée que le péché y a effacée. et que mes lèvres sou­
vent vous appellent et vous bénissent. 

L'hostie consacrée n·a que les apparences du pain; 
que mon cœur n'ait plus que les apparences d'un cœur 
terrestre, mais qu'il soit, comme votre Cœur, Jésus, 
dévoué. aimant, zélé. 

Mon Dieu, fait.es en mon cœur les miracles que vous 
faites en la sainte hostie. 

* 
Unissez-vous a 1a sainle Vierg-11 alors que, sur 

la terre après I' Ascension de Jésns-Cl•rist, elle 
se disposait à rer>Pvoir des mains de sa~nt Jean 
la Sainte Communion. 
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Comme vous, elle était à genoux près d'un 
autel ; comme vous, elle assistait au Saint Sacri­
fice et_ elle communiait tous les jours. 

Oh! qui dira sa piété, son recueillement, son 
ardeur intérieure? Les communions de Marie, 
quel beau sujet de méditation! 

Suppliez-la de venir vous chercher elle-même, 
quaud sera venue l'heure de vous approcher de 
la Sainte Table; qu'elle reste pres de vous, 
qu'elle ouvre votre cœur à Jésus. 

Vous voyez ma pauvreté, ô Marie! revêtez-moi de la 
robe nuptiale ... Vous voyez les méchancetés de mon 
cœur, effacez-les par votre amour; vous savez ce que 
préfère Jésus, prêtez-moi les vertus qu'il aimait! 

li me semble que c'est vous qui me communierez, 
vous qui me direz : « Que le corps de mon Fils conserve 
ton âme pour la vie éternelle 1 ... 

M · · M' , erc1. merci, ma ere .... 

* 
Laissez-vous aller aux sentiments que l'Esprit-

Saint formera en vous; ce seront tantôt des 
sentiments de confusion : Eh! quoi, Seigneur, 
vous ne dédaignez pas de venir à moi! Avez-vous 
oublié que dans ce cœur où vous voulez venir, il y a 
eu le dérnon ? ..• Oh! que i:ous êtes bon! 

Tantôt des sentiments de désir : J'ai besoin de 
vous, Seigneur! Mon ârne soupire après i:ous comme 
le cerf altéré soupire après la source d'eau vive ..• 
J'ai soif de t,ous, ô Jésus! 

Tantôt des sentiments d'amour : 0 Jésus, mon 
bienfaiteur, venez en moi, il me tarde de vous remer­
cie1' et de vous dire que Je vous aime! 

0 Jésu.~. mon maitre et mon roi, venez: je veuœ 
vous obéir, vous ér,outez, vou.~ être tmuours fidèle. 

0 Jél;us, mon espérance et ma force, venez, j'ai 
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besoin de vous pour résister au démon, pour rester 
innocente, pour vous être fidèle 1 

0 Jésus, mon niodèle, venez; Je t,'OUS imiterai, je 
porterai tout le monde à i;ivre com1ne vous i•iviez, à 
penser comme vous pensiez ' 

0 Jésus, mon père, venez; J°e serai bonne co1nnie 
vous <Îles bon : Je serai conipa!issante, douce, préve­
nante, corn.me vous étiez, comme vous êtes pour moi, 
compatissant, doux, vrévenant .1 

Venez. Seigneur Jésus, venez ' 

* 
Rt>nouvelez les intentions quo vous avez eues 

pendant votre préparation. Dites à la sainte 
Vierge, pour qu'elle en fasse part à Jésus, le 
nom des personnes que vous voulez recomman­
der. - Vous ferez· vos demandes dans votre 
;tction de grâces; contentez-vous de nommer, à 
cette heure, vos parents ... vos amies ... 1Jos bienfai­
teurs... les ennemis de Jésus ... les personnes qui 
uous ont fait de la peine. 

* 
Récitez, si vous en avez le temps, les actes 

suivants tirés de !'Ecriture Sainte et admis dans 
le Catéchisme de plusieurs diocèses; s'ils vous 
parai~~ent trop courts, continuez-les vous-même: 

Acte de Foi. 
Mon Seigneur Jésus-Christ, je crois fermement que 

Je vais recevoir votre corps, votre sang,. votre ân1e, 
Yotre divinité; je crois parce que vous l'avez dit, et je 
suis prête à donner ma vie pour soutenir cette vérité. 

Acte d'Espérance. 
Mon aimable Sauveur, fespêre de votre bonté infinie 

que quand je vous aurai reçu, vous purifierez mon corps, 
vous sanctifierez mon âme, vous me fortifierez contre 
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toutes sortes de tentations, vous me préserverez de tout 
peche moru~lt vous m ·accorderez une sainte mort. et, 
aurès ma mort, votre saint Paradis où je vous louerai 
éternellement avec les anges et les saints ... 

Acte d'Amour. 
0 mon doux Jésus, qui nous avez aimés jusqu'à mou­

rir pour nou~. et nous nourrir de votrP chair adorable, 
ie ,·ous aime de tout mon cœur, et je ne veux vivre dé~ 
sormais que pour vous. J'aimerai mieux perdre toutes 
choses que votre saint amour par un seul péché mortel. 

Acte d'Adoration. 
,Je vous adore, ô mon Dieu, dans la sainte hostie 

avec le plus grand respect dont je suis capable, Je vous 
-:,· reconnais pour mon souverain Seigneur, et je vous 
fais hommage de tout ce que je suis. 

Acte d'Rumilité. 
Mon Seigneur Jésus-Christ, je confesse humblement 

en présence de votre souveraine majesté, que je suis 
une pauvre enfant qui ai souvent mérité l'enfer par mes 
péchés; je ne suis pas digne de vous recevoir, mai,.: 
dites seulement une parole, et mon àme sera guérie. 

Acte de Désir. 
Venez, ô mon Sauveur Jésus, venez, ô le bien-aimé 

de mon âme, venez prendre possession de mon cœur: 
ne différez pas davantage; je désire vous recevoir. 
m'unir à vous, et être remplie des grâces que vous 
accordez à ceux qui vous reçoivent saintement. 

* 
Allez à la Sainte Table, pieuse, modeste, sans 

empressement et avec beaucoup de simplicité. 
Ne cherchez aucune pensée au moment de la 

communion ni pendant que vous retournez à 
votre place. Accomplissez parfaitement les 

J , • • ,A. , 

ceremon1es prescrites, ne genez personne, ne 
poussez personne, patientez quelques instants 
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s'il le faut, et attendez d'être à votre place, 
calme et recueillie, pour penser directement à 
Jésus Christ. 

IV 

ACTION DE GRACES 

L'action de Grâces se compose de trois 
parties : 

1° ENTRETIEN AVEC JÉSUS-CHRIST 

« Je n'aime pas, quand on vient de la Sainte 
Table, qu'on se mette tout de suite à lire, dit le 
saint curé d'Ars. Oh! non, à quoi bon la paroie 
des hommes quand c'est Dieu qui parle? Il faut 
faire corn me quelqu'un qui est bien curieux, et 
qui écoute aux portes. Il faut écouter tout ce 
que le bon Dieu dit à la porte de notre cœur. » 

« Après l:t communion, disait une âme pieuse, 
je m'imagine que je suis au ciel chez moi, au 
milieu de ma famille. Jésus est tout près de 
moi; près de Jésus est la sainte Vierge, et tout 
autour de nous se trouvent rnon père, ma mère, 
mes sœurs, tous ceux que j'aime; je parle à 
.Jésus et je l'écoute; je parle à Marie et je 
l'écoute; et, comme tous deux sont bien bons 
pour moi, je leur parle de mes parents, je leur 
demande de les protéger, de les sanctifier;- oh! 
comme le quart d'heure qui m'est donné après 
la communion passe vite! Je me lève quand 
l'heure est venue, mais j'entends Jésus qui me 
dit: Au revoir, et je r!',pète: Au revoir! a demain 1 » 

Ne craignez paR d'appliquer votre imagination 
à une image sensible, qui retienne et captive vos 
sens ext/,rien rs. 

Voulez-vous quelques modèles? 
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Imaginez-vous ê1re ~,,n·rès de Marie après 
l'ambassade de l'i\ nge. . 0ornme vous, elle 
possède Jésus. Parlez toutes deux de ce trésor 
qui vous rend si heureuses : 

« Oh I qu'il est bon 1 » vous dira Marie, et vous 
répétez : Oh .1 qu'il est bon! et Marie vous dira : 

Mon enfant, si tu savais le don que Dieu vient de te 
faire~ comme tu serais reconnaissante! 

En se donnant à toi, il t'a donné des grâces bien 
précieuses. 

Grâce de Pardon pour tous tes péchés; grâce qui te 
rend si belle à ses yeux, que si tu venais à mourir à 
cette heure, tu serais placée immédiatement, peut-être, 
dans le ciel. .. où rien de souillé ne peut entrer. 

Grâce de Force pour résister au démon, pour 
repousser les tentations, pour marcher dans la vie, 
accomplissant a,·ec vigueur tous les devoirs qui te sont 
imposés. 

Grâce de Consolation dans les peines que tu rencon­
treras, qui déchireront ton cœur, mais ne te laisseront 
jamais murmurer, parce que Jésus sera avec toi. 

Grâce de Paix qui empêchera toute inquiétude pour 
I' . a\·emr ... 

Je les ai senties toutes ces grâces dès le moment que 
je possedai Jésus, et Ri tu ~avais IPs eonserver comme 
moi, elles t'accompagneraient partout. 

Oh! n'est-il pas vrai qu'il est bien bon, Jésus ... t 
remercie-le avec moi, et ensemble redisons ce cs.ntique 
qui s'échappa de mon cœur (Ma_gnificat) : 

Mon âme glorifie le Sei;:meur ! et mon cœur uni au 
Cœur de mon Sauveur tresRaille d'alléu:resRe ! 

Dieu a regardé la petitesse de sa ~;rYante ... et voilâ 
que dès ce moment toutes les nations m'appelleront 
bienheureu~e. 

C'est qu'il a fait en moi des miracles étonnants, ce 
Dieu dont le nnm e;;t saint. 

Ce Dieu dont la rniRéricorde s'étend rie génération en 
génération sur tous ceux qui le servent ... 
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Il terrasse les orgueilleux, il élève les humbles, il 
apaise la faim de ceux qui l'implorent! 0 mon âme, 
bénis, glorifie le Seigneur! ... 

* 
Imaginez-vous assister à la scène de la Puri­

fication de Marie et voyez, pleurant de bonheur, 
le saint vieillard Siméon qui tient Jfsus entre 
ses bras ... 11 le contemple, il le baise avec ce 
respect d'un père qui fait passer son âme sur ses 
lèvres, et il demande de mourir ... Il ne vivait que 
pour attendre Jésus, et maintenant qu'il l'a vu, 
qu'est-ce donc qui pourrait le retenir sur la terre? 

Comme lui vou"S possédez Jésus ... pourquoi 
vous attacherîez-vous à la terre? oh! dites-lui, 
à cet enfant béni, que lui seul vous suffit; -
gloire, richesses, honneurs, jouissances, tout 
lasse, tout finit. - Jésus seul est toujours le 
même. 

Dites-lui que vous n'aimerez jamais qu'en 
union à lui, - que vous ne le ferez jamais 
souffrir, - que vous empêcherez qu'on lui 
désobéisse, -· que vous essayerez de le faire 
aimer de tous. 

Il est dans vos bras, mais, si vous le perdiez ... 
Oh! demandez-lui d'être fidèle, demandez-lui de 
vous mener au ciel avec lui ... et bientôt! Mon 
enfant, auriez-vous peur de mourir? Répétez le 
Cantique de Siméon : 

Maintenant, Seigneur, appelez à vous votre enfant 
comme tant de fois vous le lui avez promis! 

J'ai vu, j"ai touché; je possède mon Sauveur Jésus! 

Je J'ai trouvé le seul objet que j"aime; 
Je J'ai trou\'é, je ne le quitte plus! 
Je le possède au-de<lans de moi-même 
Je J'ai trouvé! mon cœur dit : c'est Jésus. 
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Oui, c'est Jésus ! il règne dans mon âme, 
Il l'enrichit de dons et de vertus? 
Il la console, il lïnstruit, il J'enflamme ! 
Je l'ai trouvé! mon cœur dit: c'est Jésus. 
Oui, c'est Jésus! â lui seul je veux ètre ; 
A ses leçons je ne résiste plus! 
Depuis longtemµs je demandais un 111aître ! 
Je J'ai trouvé I mon cœur ctit : c'est Jésus! 

255 

Imaginez-vous voir Jésus assis dans votre 
cœur comme dans une demeure où vous l'avez 
invité, et vous, comme Marthe, vous vous 
empressez pour savoir ce qui plaît à cet hôte 
divin; - vous cherchez de belles paroles, des 
prières émouvantes; vous prononcez des ser­
ments de fidélité, et Jésus vous dit avec un 
soul'Ïre calme et paisible: Mon enfant, mon enfant, 
vous vous inquiétez, et vous vous troublez dans le 
soin de beaucoup de choses. · 

Arrêtez-vous un instant... Reconnaissez la 
vérité de ce reproche, et dites à Jésus : 

l\tlon rnaître ! oui, je sens mon cœur tout agité. et je 
gémis de cet empressement qu'on 1ne reproche. Je 
gémis surtout d'avoir tant de peine à n1e recueillir; 
d'où vient ce trouble continuel, ô Jésus! 

- De ce que tu remplis ton esprit d'une foule de 
choses qui ne te regardent point; tu te préoccupes de 
la conduite des autres, de Jeurs paroles, de leurs inten­
tions 1nême, que bien souvent tu juges avec peu de 
charité; corrige-toi, enfant; pense bien de tout le 
monde. 

- Oui, Jésus! 
- Ce trouble qui te tourmente vient encore de ce que 

tu agis avec trop de viYacité dans tout ce que tu fais. 
et que tu as laissé prendrP- trop d'empire sur ton esprit 
aux futilitèR de la vie : la toilette, les lectures frivoles, 
le désir d'ètre remarquée. - Ce trouble vient encore 
des imaginatiçms vagues, des désirs souvent ridicules 
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que tu te plais à appeler aux heures d"oisiveté; 
corrige-toi, rnon enfant! 

0 . J. 1 - u1, esus. 
- Souvieils-toi qu'une seule chose est nécessaire 

'lauver son àme. Il n·est pas nécessaire que tu sois riche, 
ni applaudie, ni même heureuse ; mais il est nécessaire 
que tu te sauves, et que tu ailles au ciel. .. 

* 
Imaginez-vous assister au dernier repas de 

Jésus à la Cène, et écoutez de la bouche du bon 
Sauveur quelques-unes des paroles qu'il adres­
sait à ses disciples, et qu'il vous adresse à vous. 
Voici quelques-unes de ces paroles : 

Mon enfant, je suis avec toi et j'y resterai toojours ... 
tant que tu ne me chasseras pas cle ton cœur. 

J'y suis pour te conserver pure ; le démon ne vient 
pas où se trouve Jésus. 

J"y suis pour te consoler quand tu auras des peines; 
les larmes ne sont pas amères quand elles sont séchées 
par les mains de Jésus. 

J"y suis pour t"aider dans ton travail; le travail n·est 
pas penible quand on a pour aide Jésus. 

Oh! si tu savais me garder! ... ce n"est jamais moi 
qui me retire le premier. 

Dis-moi que tu seras aujourd'hui fidèle à tous tes 
devoirs, exacte à tous les exercices, minutieuse dans 
!"accomplissement de tous tes travaux. 

Promets-moi de repousser toute pensée, tout désir 
que Je te montrerai capable de te porter au relàche­
n1ent, à la désobéissance, à la sensualité. 

* 
Prenez du reste presque tout l'Evangile : il 

n'est pas de scène que vous ne puissiez vous 
approprier, en vous mettant toujours à la place 
de ceux à qui parlait Jésus, ou pour qui il 
faisait des miracles. 

Le Publicain recevant Jésus dans sa maison, et 
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donnant ses biens aux pauvres pour réparer les 
torts qu'il a faits; comme lui, donnez largement 
et votre temps et votre science, et votre argent 
et vos paroles ... 

111arthe voit son frère Lazare affaibli par· la 
maladie, et allant auprès de Jésus : Maître, 
dit-elle, celui que vous aimez est malade. -
Imaginez-vous que la sainte Vierge amène 
Jésus près de vous, et, lui montrant votre cœur, 
lui dit : Mon Fils, cette enfant que vous aimez 
est malade; et vous alors, pleine de confiance, 
montrez à Jésus vos plaies, celles que le péché 
vous a faites; - vos douleurs, celles que les 
événements humains vous ont fait éprouver; -
vos troubles produits par le démon qui vous fait 
peur du passé, qui vous fait craindre de ne pas 
persévérer; - vos sollicitude.ç pour le travail qui 
vous est imposé, pour les personnes qui vous 
sont affectionnées. - Dites à Jésus : Voyez 
comme je souffre ! - celle que t,ous aimez est 
orgueilleuse, colère. susceptible... Si vous t!oule:., 
Seigneur, i·ous pouve:. me guéril· ! 

* D'autres fois, si des paroles ne viennent pas 
sur vos lèvres, prenez en main votre chapelet, et 
récitez-le lentement, ayant soin, avant chaque 
dizaine, de dire à la sainte Vierge : 1 ·• dizaine, 
ltla1·ie, ai·mez Jésus pour moi: - 2' dizaine, Marie, 
remerciez Jésu.~ pour moi: - 3' dizaine, Ma1·ie, 
Cemandez à Jésus pour moi: - 4' dizaine, Marie, 
offe·ez-moi à Jésu.ç; - 5' dizaine, Marie, proniettez 
pour m.m ... 

« A près la communion, disait le curé d 'Ars, 
l'âme se roule dans le baume de l'amour, comme 
l'abeille clans les fli:,urs. » 
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* 
Une âme pieuse entendit Jésus lui dire après 

la Sainte Communion : 
» Se peut-il, enfant, qu'après t'avoir admise 

le matin à ma table, je te refuse, le même jour, 
le peu de pain matériel nécessaire à ton corps? 

» Se peut-il qu'après t'avoir donné mon sang, 

{
. e te refuse l'obole nécessaire pour ta vie de tous 
es jours? 

« Se peut-il que je te livre à tes ennemis, 
après t'avoir pressée sur mon Cœur, et nt'être 
donné tout à toi? · 

» Et quel est l'ami qui se conduirait de la 
sorte envers son ami'( Quel est le père qui trai­
terait ainsi son enfant? 

» ·Non, quand j'ai reçu quelq1/un à ma table, 
je ne lui dis point en le congédiant: Va main­
tenant t'asseoir à la table de la tristesse, du 
malheur et du desespoir, nous ne nous con­
naissons pl us ! 

» Oh non! cette enfant que j'ai nourrie le 
matin de mon corps et de mon sang, je la suis 
des yeux pendant toute la journée; je m'informe 
comme un ami de tout ce qui manque à mon 
ami, et, comme un père, je viens au-devant de 
tous les besoins de mon enfant bien-aimée. 

» Sans doute tu auras des peines aujourd'hui, 
- il en faut pour aller au ciel, - mais je te 
donnerai la force pour ne pas te laisser abattre; 

» Tu auras des tentations, tu éprouveras des 
découragenients, tu sentiras l'ennui peser sur ton 
cœur, et l'envelopper d'un nuage noir, mais je 
serai près de toi pour te fortifier; 

» Tu éprouveras le délaissement, la froideur de 
tes arnfo, leurs caloninies peut-être; tu sentiras let 
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fatigue du travail, l'attrait du plaisir, mais je serai 
là pour te protéger et t'aimer ... 

>) Toujours avec moi j'apporte la paix, la 
confiance, la joie de l'àme, le contentement de 
ce qui se présente, le retranchement des désirs 
inutiles et le désir de faire du bien aux autres. 

>) Sois donc heureuse, enfant, qui viens de me 
recevoir, et va, sans crainte, continuer douce­
ment ton chemin vers !'Eternité. >) 

* Après une communion fervente, une âme en 
(]Ui, sans doute, Jésus-Christ ne trouvait aucune 
volonté contraire à la sienne, crut entendre cette 
aimable parole : Je suis bien ici, c'est chez moi. 

En même temps, 11 semblait à cette âme heu­
reuse que son Dieu, comme un homme qui 
revient de voyage, et qui s'assied avec plaisir 
au foyer domestique, prenait place au milieu de 
son cœur, se plaisant à répéter : Je suis bien ici, 
c'est chez nioi. 

Et pourquoi Jésus ne dirait-il pas ces suaves 
paroles, quand il daigne visiter notre àme? 
Pourquoi ne serait-il pas aussi chez lui, quand il 
est chez nous? Il n'est pas ici question de grâces 
particulières, mais sin1plement d'une disposition 
qui doit être celle de tous les chrétiens. 

Jésus sera chez lui, si tout ce que vous avez 
lui appartient ... 0 mon Sauveur, mon Dieu, 
soyez chez moi comme chez vous! venez-y, vous y 
trouverez en entrant tout à vos ordres, le maître 
et les serviteurs; venez, je vous mettrai la clef 
à ia main, vous y serez plus maître que le maître 
même, ou plutôt, il n·y aura pas deux maîtres, 
il n·eu faut qu'un dans une maison; et ce maître 
sera vous. 
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Il n'entrera que ceux qu'il vous conviendra de 
voir, et la porte sera refusée à tout ce qui pour­
rait vous déplaire : affections trop humaines, 
futilités, désir de plaire, égoïsme, passion de 
savoir des nouvelles ... 

Installez-vous chez moi : faites-y les arrange­
ments à l'aide desquels l'habitation peut vous 
être agréable. - Arrachez, brisez, détruisez, 
plantez : vous êtes le maître, ô Jésus! 

2· PRIERES 

Après l'entretien avec Jésus, que vous pro­
longerez autant que vous le pourrez, faites 
quelques prières vocales. 

A Marie. 

0 très sainte Vierge Marie, Mère de Dieu et Reine 
du monde, qui avez été digne de porter dans votre sein 
le même Jésus que je viens de recevoir, je vous en sup­
plie priez pour moi. et si, dans cette Communion que 
j'ai faite, il y .a eu manque de préparation, manque de 
pureté, manque de respect, ignorance ou négligence 
même involontaire, obtenez-m"en le pardon. Ainsi soit-il. 

Prière de saint Louis de Gonzague. 

0 Marie, mon auguste Souveraine, je me mets sous 
votre protection et je me jette avec un entier abandon 
dans le sein de votre miséricorde; je vous confie, pour 
tous les instants de ma vie et pour l'heure de ma mort, 
mon corps, mon àme, tout ce qui m·apparti~nt, la Com­
munion surtout que je viens de faire~ Daignez recevoir 
encore, ô ma tendre Mère. mes peines, n1es craintes, 
mes consolations, mes espérances, afin que, par \'Otre 
intercession et par yos mérites, je n'aie, dans toutes 
mes actions, pour seul et unique but, que votre bon 
plaisir et la sainte volonté de votre divin Fils. Ainsi 
soit-il. 
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A Jésus-Christ. Prière de saint Ignace. 
Recevez donc, Seigneur, - par les mains de Marie, 

à qui j'appartiens, - recevez ma liberté tout entière, 
prenez ma mémoire, mon intelligence, toutes les at!ec­
tions de mon cœur. - Tout ce que j'ai, tout ce que je 
possède, c est de vous que je le tiens; je vous le rends, 
Seigneur, et je me mets moi-même à la disposition de 
votre bon plaisir. - Donnez-moi votre amour, votre 
sainte grâce, et je suis assez rkhe, et je ne veux 
plus rien! 

Autre prière de saint Ignace. 
Ame de Jésus, sanctifiez-moi. 
Corps de Jésus, sauvez-moi. 
Sang de Jésus, enivrez-moi. 
Eau du côté de Jésus, purifiez-moi 
Passion de Jésus, fortifiez-moi. 
0 bon Jésus, exaucez-moi. 
Dans vos plaies sacrées, cachez moi. 
Ne permettez pas que je me sèµare de vous. 
Contre l'esprit du mal, défendez-moi. 
A l'heure de ma mort, appelez-moi. 

Ordonnez-moi de venir à vous, afin qu'avec vos élus 
je vous bénisse dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

(Indulgence de 300 jours chaque fois, - de 7 ans 
après la Com1nunion, - plénière une fois pat· moisJ 

* 
ACTES APRÈS LA COMMUNION 

Acte d'Adoration. 
Mon Sauveur Jésus, vrai Dieu et vrai homme, je vous 

adore dans mon cœur, je me prosterne en votre sainte 
présence, et je vous reconnais pour mon Dieu, pour 
mon Maître, pour mon souverain Seigneur! 

Acte de Remercîment. 
Que vous rendrai-je, mon aimable Rédempteur, pour 

le don précieux de votre corps sacré que je viens de 
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recevoir1 C'e$t un bienfait pour lequel je ne puis vous 
rendre assez d'actions de grâces : c'est pourquoi je prie 
tous les Anges, les Saints, et votre sainte Mère, de vous 
remercier pour moi et de vous en louer éternellement. 

Acte d'Amour. 
0 mon aimable Sauveur, qui êtes la bonté même, que 

je vous ai connu tard, que je vous ai aimé tard! em­
brasez-moi du feu sacre de votre amour et que rien ne 
soit capable de me séparer de vous. 

Acte d'Offrande. 
Mon divin Jésus, que puis-je vous offrir en recon­

naissance de ce que vous venez de vous donner tout à 
moi sans réserve! Ne suis-je pas obligée de me donner 
tout â vous, corps, âme, richesses, tout ce qui nt'appar­
tient ! Je vous en fais une offrande de toute l'ètenclue de 
n1on ânie 

Acte de Demande. 
Mon Seigneur Jésus-Christ, la bonté qui vous a porté 

à vous donner à moi me porte en même temps à vous 
demander encore quelques faveurs : accordez· moi donc, 
je vous prie, la grâce de détruire mes mauvaises habi­
tudes, de faire pénitence de mes péchés, de vaincre les 
tentations, d'acquérir les vertus chrétiennes, de remplir 
fidèlement tous mes devoirs, et de faire une sainte mort. 

* 
Lisez les demandes que vous trouverez à la 

Sainte Messe pour le jour du dimanche, page 75. 
Voyez encore, si vous le désirez, quelques-unes 

des prières que nous avons indiquées pour les 
visites au Saint Sacrement. 

Ne dites pas cependant trop de prières vocales, 
mais celles que vous choisirez chaque fois, réci­
tez-les avec beaucoup de piété et un peu de 
lenteur. · 

Priez pour vos parents; dans chaque corn-
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munion dites un Notre Père et un Je i·ous salue 
pour eux, outre la recommandation que vous 
aurez faite de chacun d'eux en particulier à 
.Jésus et à Marie. 

Priez chaque fois pour avoir la force et la volonté 
,l'accomplir les devoirs de votre position, 
dites quelquefois la prière suivante : 

Dans ce moment, ô Jésus, nù votre corp::; adorable 
soutient mon âme, quelle force ne lui donnez-vous pas! 
Ah! qu'elle m'est nécessaire! ... J'aperçois devant moi 
un chemin si <lifficile à parcourir! Si vous n'étiez là, je 
serais effrayée d'y ·marcher. 

Tout à l'heure, en vous quittant, je vais rentrer dans 
mes occupations ordinaires. Je vais continuer ma vie 
d'hier, et je serai exposée aux mêmes tentations, et je 
rencontrerai les mêmes occasions, et surtout je m·~, 
retrouverai moi-même aYeC les défauts de mon carac­
tère, la mobilité de mes impressions, la faiblesse de mes 
resolutions et mon penchant à la légèreté, à l'ennui, au 
dégoût, à l'inquiétude. 

C'est pour ne pas me laisser abattre que vous êtes 
venu en moi, ô Jésus, qui êtes la force des Saints. 

Restez, restez donc en moi, mais l?araissez aussi au 
dehors. 

Aidez-n1oi à conserver dans mes paroles et mes 
action~. la modestie, la douceur, l'humilité, l'égalité 
d"humeur, l'obéissance simple et un front serein devant 
la contradiction ... 

Aidez-moi à rendre votre présence en moi visible aux 
yeux du prochain, à porter dans mes relations avec mes 
compagnes, dans mes raprorts avec mes parents, les 
caractères si doux de votre charité, de votre bonté et 
de votre soumission. 

Qu'en me voyant aujourd'hui si heureuse et si bonne, 
mes compagnes - connaissant que j'ai communié -
désirent, elles aussi, venir vous recevoir, et s'y pré­
parent comme nous devons toutes nous y préparer. 
Ainsi soit-il. 
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* 
Finissez toujours vos prières par l'invocation 

suivante, à la récitation de laquelle est attachée 
une indulgence plénière; - la concession exige 
qu'on la récite devant un crucifix. Si vous avez 
l'image de Jésus crucifié dans votre livre, placez­
la devant vos yeux, si yous n'en avez pas, il suffit 
de vous tourner vers la croix qui est sur l'autel : 

0 hon et très doux Jésus, ;e me prosterne à genoux 
en votre présence, et je vous prie et vous conjure, avec 
toute la ferveur de mon àme, de graver dans mon cœur 
de vifs sentiments de foi, d'espérance et de charité, un 
vrai repentir de mes fautes, et une ferme volonté de 
n1·en corriger, pendant que je considère en moi-même, 
et que je contemple en esprit vos cinq plaies, avec une 
grande affection et une grande douleur, ayant devant 
les yeux ces paroles que le prophète David vous faisait 
déjà dire de vous-même, ô bon Jésus : « Ils ont percé 
mes mains et mes pieds; ils ont compté tous mes os. » 

li faut ajouter un Not1'e Père et un Je -vous 
salue Miirie, pour les besoins de la Sainte Eglise. 

3° RÉSOLUTIONS PRATIQUES 

Le fruit de la communion doit être la Réforme 
du caractère, et cette réforme se manifeste sur­
tout par l'exercice de la charité. - Si vous n'êtes 
pas plus douce, plus prévenante, plus supportante 
après vos communions, il est bien à craindre que 
vous ne les ayez pas faites avec toutes les dispo­
sitions nécessaires. 

Dieu est Charité, et si Dieu habite en vous, s'il 
agit par vous, s'il parle par vous, vous serez 
comme lui Charité. 

C'est pour vous aider dans l'application de ces 
paroles, que nous allons rapidement indiquer, 
d'après saint Paul, les caractères de la charité. 
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· Vous pourrez, après chaque communion, vous 
attacher, jusqu'à la communion suivante à l'un 
de ces caractères. 

* 
l' La Charité est patiente: Si j'aime Dieu, je dois 

être disposée à souffrir patiemment et même 
joyeusement tout ce que Dieu m'envoie : une 
contradiction, un.ennui, une difficulté, une peine, 
une maladie, un désappointement ... Tout cela 
est permis par Dieu ... donc ne pas murmurer. 

Si j'aime mon prochain, je dois supporter avec 
tranquillité et en vue de Dieu ses défauts, ses 
travP,rs, son humeur, ses fautes, ses manques 
d'égards, ses négligences, - ne pas faire paraî­
tre la peine que j'éprouve, le désagrément qu'il 
me cause, - ne pas même laisser soupçonner 
que j'aperçois ce qui est choquant en lui. 

Il est dit de Jésus-Christ : « li ne faisait jamais 
entendre l'éclat de sa voix ... il ne foulait pas 
aux pieds même un roseau brisé, il n'achevait 
pas d'éteindre la lampe qui fumait encore. » 

* 
2' La Charité est douce et bienfaisante : L'amour 

de Dieu doit donc me porter à faire du bien à 
tous ceux qui sont autour de moi: puisque tous 
sont les enfants de Dieu ... 

Je dois chercher à rendre heureux ceux qui 
m'entourent : mes parents, mes compagnes, par 
la douceur de mes paroles et la complaisance 
de mes actes ... Que de détails supposent ces 
d • 1 eux pensees .... 

Il est dit de Jésus-Christ : « Il parcourait la 
Judée, faisant du bien à tous ... » Voilà ma règle de 
conduite. 
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* 
3" La Charité n'est point envieuse : Si j'aime 

Dieu, je ne trouverai pas à redire à ce que Dieu 
fait. S'il a donné à une de mes compagnes plus 
de talents, plus de succès, plus d'amabilité qu'à 
moi, je trouverai que Dieu a bien fait .•. puis­
qu'il l'a fait. 

Si j'aime mon prochain en vue de Dieu, loin 
d'envier aux autres aucun de leurs privilèges, je 
serai prête à leur céder ce que j'aurai moi-même, 
- je m'affligerai de leurs peines, -- je parlerai 
de tout le monde avec avantage et je chercherai 
nième à faire valoir toutes mes coin pagnes. 

Ce point est extrêmement difficile à la nature 
humaine ... aussi ne le demande-t-on sincère­
ment qu'autant qu'on possède Jésus avec soi. 

* 
4° La Charité n ·est point téméraire ni précipitée 

dans son iugement : Si j'aime Dieu, je dois agir 
avec sagesse, calme, retenue; je dois craindre 
de l'offenser par quelque parole inconsidérée, 
quelque acte fait avec étourderie, quelque faute 
légère peut-être en elle-même, mais pernicieuse 
dans ses suites. 

Si j'aime mon prochain, je ne penserai mal de 
personne; je détournerai mes yeux quand je 
verrai mal faire; j'excuserai ses fautes, et je 
saurai bien dire : Après tout, ceci ne 1ne regarde 
pas. 

S'il y a un bon côté dans un acte qui en pré­
sente un mauvais, je choisirai le bon ... Qu'ai-je 
à craindre? d'être trop bonne? jamais! Pour être 
assez bonne, il faut l'être un peu trop. 

* 
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5' la Charité n'est point orgueilleuse: Si j'aime 
Dieu, je dois chercher à lui plaire : or, je sais 
que Dieu déteste l'orgueil; je ne serai donc pas 
toujours à me glorifier de ce que j'ai ... J'ai tout 
reçu de Dieu, il peut tout m'enlever; au lieu 
d'en être fière, ne vaut-il pas mieux que je le 
prie de me conserver ce qu'il m'a donné? 

Si f aime mon prochain, j'éviterai les airs de 
hauteur et de mépris qui lui sont odieux : je ne 
repousserai pas celles qui sont plus pauvres que 
moi, je ne parlerai pas de moi pour relever mes 
qualités, ma naissance, mon savoir, et quelque­
fois je m'appliquerai par amour de l'humilité, à 
quelques-uns de ces travaux qui semblent n'être 
que des travaux de domestique. 

* 
6' La Charité n'est point ambitieuse : Si j'aime 

Dieu, je dois aspirer au ciel ... où je le verrai, 
où toujours je resterai avec lui ... Pourquoi cher-
cher à briller, à paraître, à être la première en 
tout? Honneur, gloire, tout passe bien vite ... 
Cherchons le royaume du Ciel. .. 

* 
7° La Charité ne cherrhe point ses propres intérêts: 

Si j'aime Dieu, je lui sacrifie~ai volontiers tout 
ce qu'il me demandera ;-je ne serai ni inquiète, 
ni méchante, ni boudeuse, quand Dieu m'ôtera 
ce qu'il m'avait donné, ou qu'en son nom ceux 
qui me dirigent me demanderont de renoncer à 
telle chose, à telle affection, à telle lecture, à tel 
projet ... 

Si j'aime mon prochain en vue de Dieu, je 
céderai toujours· et en tout : une bonne place où 
on est mieux à l'aise; - mon repos, quand il 
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s'agira d'être utile; - mes fantaisies q uan<l 
elles déplairont à d'autres. 

Il est dit de Jésus : Il ne cherchait jarnais s<i 
gloire, mais celle de son Père. Il faut qu'on dise de 
moi. Elle ne cherche jamais son bien-titre, mais celui 
des autres. 

* 
8' La Charité ne se met point en colère : Si j'aime 

Dieu, je serai toujours maîtresse de 1noi-mème, 
possédant mon âme en paix, parce que Jésus en 
moi me fera voir en tout la volonté de Dieu, -
puis quelle chose ridicule et inutile que de se 
fâcher contre les événements ! 

Si j'aime mon prochain, cet amour me rendra 
facile à me plier, - forte pour supporter, -
indulgente pour pardonner; avec ces vertus, on 
ne se fâche pas. 

* 
9° la Charité n'est point soupçonneuse: Si j'aime 

Dieu, je dois lui obéir dans le commandement 
si précis qu'il me fait : Ne juge point, de crainte 
de lui déplaire et de crainte aussi d'être .Jugée 
par lui avec la méme sévérité que tu auras jugé les 
autres. 

Si j'aime mon prochain, je ne croirai pas faci­
lement le mal qu'on me dira de lui; encore 
moins croirai-je le mal que mon imagination ou 
mon amour-rropre froissé viendra me faire 
penser d'apres quelques marques extérieures 
habituellement insignifiantes ... Soupçonner c'est 
me tourmenter; à quoi bon? - C'est aussi me 
rendre méchante ... Est-ce que je n'aurais pas 
honte de l'être! Soyez simples conime des colombes, 
dit Jésus-Christ. · 

* 
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1 o· la Charité ne se réjouit point de l'iniquité, 
mais elle se réJouit de la vérité : Si j'aime Dieu, je 
serai contente que tout le monde l'aime, le serve, 
le fasse aimer et servir; - je serai peinée d'en­
tendre des blasphèmes, et de penser qu'il y a 
une foule d'âmes qui ne connaissent pas le bon 
Dieu. - Cette réflexion me fera prier pour les 
pécheurs, et me portera à offrir à Dieu quelques 
mortifications pour leur obtenir des grâces plus 
abondantes. 

Si j'aime mon prochain, je serai contente de 
voir celles qui m ·entourent plus sages, plus 
pieuses même que moi; je leur indiquerai tous 
les petits moyens que je connais pour servir 
Dieu fidèlement; je ne garderai pas pour moi 
seule une bonne pensée qu'on m'aura donnée. 

* 
11 • la Charité croit tout : Si j'aime Dieu, je ne 

douterai pas un seul instant de sa puissance, 
pour accomplir même ces petits miracles qui 
me sont rapportés dans les vies des Saints; sans 
doute, je n'imposerai ma manière de voir à per­
sonne, mais je me dirai : Si j'étais plus innocente, 
plus charitable, plus enfant, le bon Dieu agirait 
envers moi cornme envers ces Saints ... Et j'essayerai 
de vivre comme ils vivaient. · 

Si j'aime mon prochain, je ne blâmerai aucune 
des dévotions que je verrai pratiquer aux autres; 
je ne me scandaliserai pas de ce qui pourra me 
choquer dans les autres; je ne dirai jamais un 
seul mot contre la vérité, ni la moindre raillerie 
qui pourrait détourner les autres d'un acte de 
piété. 

* 
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12° la Charité espère tout : Si j'aime le bon 
Dieu, j'aurai en lui la plus grande confiance ... 
je penserai souvent qu'il me voit, qu'il me garde, 
qu'il me protège; je serai convaincue qu'il ne 
m'abandonnera jamais, et je serai tranquille, 
heureuse, me disant toujours, quand j'aurai 
quelque ennui : Dieu va venir me /"ôter. 

Si j'aime mon prochain, je ne me lasserai 
jamais de prier pour lui et d'attendre l'heure du 
bon Dieu; il y a longtemps peut-être que je prie 
pour la conversion, de ce parent, de cette per­
sonne; je prierai encore, sûre que Dieu m'exau­
cera. - Il me semble que telle jeune fille n'est 
plus sage, etje pense mal d'elle en disant qu'elle 
ne veut pas faire des efforts; je réprimerai ces 
pensées que Dieu ne bénirait pas, et je conti­
nuerai de prier pour elle. Moi qui me crois plus 
sage, je puis demain devenir plus coupable 
qu'elle; - elle qui me paraît si méchante, peut 
devenir une grande sainte plus tard. 

* 
APPENDICES A LA SAINTE COMMUNION 

I 

La journée de la pieuse Communiante. 
Tout par Jésus, tout avec Jésus! 

Ce n'est plus moi qui vis, c'est Jésus qui vit en moi ; 
Ce n'est plus moi qui agis, c'est Jésus qui agit par 

IllOÏ; 
Ce n·est plus moi qui aime, c'est Jésus qui aime en 

n1oi et par moi ; 
Il faut donc que je fasse chacune de mes actions 

comme les aurait faites Jésus ; 
Il faut donc que je ne perde pas un seul instant la 

pl'ésence de Jésus. 
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Dans mes récréations, je pense à sa douceur, à sa 
bonté, à son sourire habituel. 

Il ne rebutait personne, il ne méprisait personne : 
il était toujours le même, rempli de complaisance, 
d'affabilité, n'étant jamais las de rendre service, -
heureux surtout alors qu'il se gênait ou se fatiguait 
pour les autres. 

Dans mes conversations, je parle quelquefois de lui, 
je parle toujours au moins en sa présence; de manière 
que rien de grossier, d'inconvenant, ni 1nême d'impru­
dent ne s'échappe; - je suis heureuse lorsque je puis 
porter quelqu'un à l'aimèr. 

Dans tnes t·epas, je pense à sa tempérance, à sa 
sobriété, à ses mortifications; avec quelle bonté il ser­
vait lui-même ses apôtres, a,·ec quelle charité il faisait 
des miracles pour nourrir les pauvres l Oh! quand je 
serai libre de disposer de quelque chose, je f'erai tou­
jours abondante la part des pauvres; Jésus l'aurait faite 
si abondante lui l et actuellement je garderai pour eux 
chaque semaine quelques menues pièces de monnaie, 
et, en les donnant, je demanderai qu'on ai,me Jésus. 

Dans mes prières, je me figure être près de Jésus et 
je l'entends me. dire : « Tout ce que tu demanderas à 
mon Père en mon nom, il te l'accordera : » - et je me 
recueille comme il se recueillait, et j'aime à répéter 
quelques-unes des paroles qu'il disait lui-même : Mon 
Père! que votre volonté soit faite et non pas la mienne! 
- Mon Père! donnez-nous aujourd'hui notre pain de 
chaque jour: - Mon Père, que tous vous connaissent et 
Yous aiment! ... 

Dans n,on f1'avall manuel, je pense aux actions, 
quelquefois toutes semblables aux miennes, que faisait 
Jésus ... Il faisait tout ce qu'on lui commandait et il le 
laisait parfaitement; il laisHait son travail dès qu'on 
l'appelait, puis le reprenait ou le laissait encore : il ne 
se plaignait ni de la longueur de sa tâche, ni de sa 
monotonie, ni de sa difficulté; il ne craignait pas, - lui 
qui sa\'ait tout, - de demander à saint Joseph et à la 
sainte Vierge . « Comment faut-il faire telle chose?» et 
il suivait parfaitement les avis qu'on lui donnait. 
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Dans mes peines, je J'appelle ... et j'attends ... je sais 
qu'il est là, et même quand il ne me dit rien, je n'ai pas 
peur, il empêchera que le mal me tourmente trop, que 
l'ennui se prolonge de manière à ni'accabler, que la 
tentation me presse au point de me faire succomber ... 
Je l'invoque ... je sais qu'il viendra à temps, et, tout en 
pleurant quelquefois et en gémissant, je continue n1on 
travail. ma prière, ma vie ordinaire. 

Dans les af!Uction.y que permet la Providence, je 
m'approche davantage de lui, et si Je ne Je trouve pas 
à mes côtés, je vais le chercher ... Je Je trouve dans les 
bras de la sainte Vierge, qui me le donne toujours après 
une dizaine de chapelet dite avec piété; je le trouve au 
milieu des pauvres que je vais visiter, à qui je fais 
l'aumône, pour qui je mets à part un peu de mon argent 
à moi, et je sens encore Jésus, parce que le bonheur 
~evient. - Je le trouve dans la maison de Nazareth 
travaillant de ses mains, et il vient à moi, si, comme 
lui, je travaille; -je le trouve sur la croix, et le chemin 
de croix, que je vais faire à l'église, ine le rend avec Je 
calme, la paix, la résignation; - je le trouve enfin 
dans 12. Sainte Communion, et alors je lui dis : Ne me 
quittez plus! ne me quittez plus! ... 

Dans mon sommeil, je pense à Jésus se livrant au repos, 
et je le vois dormant paisible, innocent, tantôt dans les 
bras de Marie, tantôt sur la barque que la tempête agi­
tait, tantôt dans sa crèche de Bethléem. Je lui dis : 0 
Jésus, moi aussi je veux reposer en paix comme vous, 
je veux que mon cœur veille toujours; je veux que, 
pendant mon sommeil, chacune de mes respirations soit 
un soupir d'amour; je veux qu'à mon ré,·eil ma pre­
mière parole soit : Jésus, je vous aime. 

0 qu'elle est douce ma journée ainsi unie à Jésus! 

JI 

Prière de la pieuse Communiante. 

0 Jésus, que je pos~ède dans mon cœur, faites-moi la 
grâce de grandir avec vous en sagesse et en vertu; 
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faites que je me souvienne sans cçs~e que vous êtes 
mon modèle, et que je dois vous imiter. 

Si la vanité, r .. mour de moi-mème. l'arrogance cher­
chent à élever mon esprit au-dessus des autres, et me 
poussent à n1al répondre, à recevoir un avis ou un 
reproche avec peu d'humilité, je leur répondrai : Jésus 
a été doux et humble, je dois lïmit.er. 

Si rattrait des plaisirs ~ensuels ou simplement pro­
fanes s offre à ma pensée, je lui répondrai : La vie de 
Jésus n·a eté que peines et que souffrances; il est mon 
modèle,je dois lïmiter. 

Si le démon vient me suggérer quelque pensée de 
haine, de vengeance, de jalousie, je lui répondrai : 
Jésus a aimé tout le monde. méme ses ennemis, il a 
prié pour tous ; il est mon n1odèle ; je dois l'imiter. 

Quand faurai quelque violence à me faire, soit pour 
obéir, soit pour réprimer 1110n caractère, soit pour fàire 
un travail difficile, je me dirai : A ma place, qu·aurait 
fait Jésus? ... il est mon modèle, je dois lïrniter. 

Dans toutes mes heures du jour, clans tous les petits 
événements qui rempliront ces heures, événements 
agréables ou fàcheux, tristes ou apportant la joie, je 
me dirai : Qu'aurait pensé Jésus, qu'aurait dit Jésus, 
qu·aurait fait Jésus? il est mon 111odèle, je dois lïmiter. 

c·est ainsi, ô mon adorable Sauveùr, que je veux 
\"Ïvre avec vous et par vous. 

0 Ma,·ie, qui avez si longtemps admiré la vie de 
Jésus, vous qui l'avez in11tée si parfaitement, obtenez­
moi la grâcP. d'être avec mes parents, avec n1es con1-
paµ:nes, avec tout le monde, comme était Jesus avec 
\"OUS. 

Que je sois comme lui douce dans mes paroles, 
huml,le dans mes sentiments, modeste dans mon exté­
rieur, chaste dans mes pensées, ohèissante dans ma 
conduite. Il est en moi; dites-lui, ô Marie, quïl agisse, 
quïl parle, qu'il pense en moi et par moi ! 

Que je ne tombe pas dans le péché, que je fasse un 
peu de bien, que je pratique les vertus qui me renrlront 
agréable à ses yeux et me prépareront à communier 
encore bientôt. Ainsi soit-il. 
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III 

La. Communion qui sa.notifie et la. Communion 
qui laisse l'âme indifférente. 

Le fruit d'une bonne communion, 
c'est, au dedans, la crainte du péché~ 
- au dehors, la bonté pour tous. 

La communion est par elle-même sancti­
fiante; mais elle ne produit cet effet qu'autant 
que l'àme est disposée. 

Le feu est de sa nature consumant et échauf­
fant; mais il ne produit ces effets qu'autant que 
le corps sur lequel il est jeté peut être brûlé et 
échauffé. Jetez-le sur le marbre, il ne le consu­
mera pas; jetez-le dans l'eau, il s'éteindra ... 

L'àme que la communion sanctifie, c'est: 
L 'àme fervente qui s'affermit dans l'observa­

tion des commandements de Dieu par la pratique 
habituelle des simples conseils, qui n'hésite 
jamais dès qu'il s'agit de remplir un devoir. 

L'àme qui souvent s'interdit ce qui est permis 
afin de se précautionner contre ce qui est défendu. 

L'àme qui ne cherche jamais à savoir si telle 
'chose qu'on lui défend est un péché, mais qui se 
contente ,le savoir qu'on ne le peut pas, ou que 
simplement tel acte ou telle pensée peut déplaire 
au bon Dieu. 

L'âme que la grâce trouve docile à sa voix, et 
le monde presque insensible à ses charmes, qui 
s'est accoutumée dans le moment d'hésitation à 
se tourner rapidement vers le bon Dieu, et qui, 
par une gaint<> habitude, a presque toujours son 

• 1 • • n· cœur f' ev<' a 1 '" 1. 

L'àmc cha.rit;1ble et pacifique qui s'attendrit 
facilement sur tout ce que souffrent les àmes qui 
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l'entourent; qui oublie vite ce qu'on lui a fait 
souffrir; qui s'édifie des plus petites vertus des 
autres; qui ne se scandalise pas des faiblesses 
qu'elle aperçoit. 

L'àme humble et modeste qui donne de bons 
exemples sans prétendre aux louanges; qui 
cherche en tout à plaire à Dieu et à rester igno­
rée des autres; qui ne se tourmente pas de voir 
les autres grandies, honorées, tandis qu'elle reste 
toujours dans la petite sphère où Dieu l'a placée. 

L'àme qui va tout droit son chemin, pleurant 
quelquefois, souffrant souvent, mais ne s'inquié­
tant jamais, parce qu'elle est entre les mains de 
Dieu. 

L'àme qui, après une faute grave, s'humilie, 
se mortifie, devient plus vigilante, se confesse 
et recommence toujours sa vie calme et régu-
1.' iere ... 

* 
L 'àme que la comrnunion laisse indifférente; 

c'est l'àme dissipée qui est toute remplie de 
frivolités et qui occupe son esprit de bagatelles 
et de vanités, qui s'épanche volontiers en paro­
les futiles, et qui ne trouve jamais un moment 
pour se recueillir; l'à1ne curieuse, indiscrète, 
satirique, qui met toute sa charité à censurer 
les vices, tout son zèle à les publier. 

L'âme aussi accoutumée à juger mal du pro­
chain qu'à juger bien d'elle-même, trop modeste 
pour apercevoir en elle quelque défau.t à blàmer, 
trop jalouse pour voir dans les autres quelque 
mérite à louer. 

L'âme molle, oisive, délicate, vaniteuse, vive, 
impatiente, capricieuse, qui laisse toujours, dans 
Je monde, une idée fa.usse de la dévotion. 
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L'âme préso1nptueuse qui 11'esti1ne saint q11e 
ce qu'elle veut, bon que ce qu'elle fait, sage que 
ce qu'elle pense, prudent que ce qu'elle conseille. 

L 'àme dont la dévotion est toute exiérieure, 
multipliant les pratiques de piété sans songer à 
réformer l'intérieur; - toute aflectueuse, ne dési­
rant et ne cherchant que sentünents tendres et 
ô1nouvants, et se dépitant quand elle ne se sent 
pas émue et pénétrée. 

L'àrne entraînée par l'habitude, qui communie 
parce que les autres communient, qui fait une 
chose parce qu'elle l'a toujours faite, et qui se 
flatte d'être touJours la même, parce qu'elle n'a 
rien changé ni dans le nombre de ses prières, ni 
dans le no1nbre de ses communions ... 

* Exanlinez-vous, mon enfant; il n'est pas 
nécessaire d'avoir toutes les vertus indiquées, 
pour que la con1munion sanctifie : un seul des 
actes que vous venez de lire, s'il est longtemps 
et fidèlement pratiqué, suffira pour préparer votre 
âme aux fruits de la communion. 

ll n'est pas nécessaire non plus que votre âme 
soit dans tous les états que vous venez de par­
courir, - elle serait bien coupable et bien 
n1alheureuse - il suffit qu'elle re~te volontai­
rement dans un de ces états, pour que la coni -
1nunion non seulement, hélas! soit sans fore<, 
pour la sauver, 1nais encore serve à l'aveugler, 
et la laisse tomber peu à peu dans l'abîu1e. 

IV 

Une petite enfant à Mari'e. 
On dit que le bon Dieu dans le cœur des enfants 
Habite aussi vraiment que dans un sanctuaire, 
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Aussi vraiment qu'au Ciel où l'ange le révère, 
Et qu'il se plaît surtout dans les cœurs innocents : 

Est-ce vrai, ma Mère r , 
On dit que, lorsqu'ils ont le bon Dieu dans leur cœur 
Ils entendent sa voix, lui parlent sans mystère: 
Qu'ils sont réellement les anges de la terre: 
Qu'il n'est pas ici-bas de semblable bonheur : 

Est-ce vrai, ma :tvière? 
On dit que, pour avoir part à de tels bienfaits, 
Il faut avoir gardé son âme tout entière 
Pure et sans tache, ou bien qu'une douleur amère 
Ait expié longtemps les péchés qu'on a faits : 

Est-ce vrai, ma Mère? 
Oh! s'il en est ainsi, ma Mère, dès ce jour 
Je veux bien obéir, être douce, sincère. 
Aimer bien le bon Dieu comme on aime un bon père; 
Puis, vous me mènerez à ce Dieu plein d'amour : 

N'est-ce pas, ma Mère? 
Mon cœur est bien méchant, quoique encore bien petit 
Eh Lien! je vais pleurer, afin de satisfaire 
Ce Dieu dont j'ai déjà mérité la colère ; 
Et j'aurai mon pardon ainsi qu'on me l'a dit : 

N'est-ce pas, ma Mère? 

-·· -----=========== 
CHAPITRE XII 

RETRAITE ANNUELLE 

l 

Mon enfant, je vous conseille beaucoup de 
faire, chaque annPe, une retraite de quelques 
jours. Voyez. le commerçant, il ne se contente 
pas de compter chaque soir, chaque se1naine, et 
chaque mois, pour bien savoir si son commerce 
lui rapporte du gain ou des pertes, mais à la fin 



278 DEUJUÈME PARTIE. EXERCICES SPIRITUELS 

de chaque année il fait un inventaire général;se 
rend compte de tout, et voit alors bien claire­
ment tout ce qu'il a gagné ou tout ce qu'il a 
perdu. Et vous mon enfant, vous ne feriez pas 
pour votre âme ce que tant de personnes font 
pour un bien matériel! Ne faut- il pas que vous 
achetiez le ciel par vos bonnes œuvres et vos 
mérites? Il faut donc que vous fassiez fortune 
pour l'éternité. Mais alors il faut que ~ous vous 
rendiez compte de tout et que vous sachiez 

• • • touJours ou vous en etes. 
Voyez le voyageur qui gravit une haute mon­

tagne, il s'arrête par intervalle, pour mesurer le 
c>hemin qu'il a parcouru, examiner les dangers 
qu'il a courus, les abîmes qu'il a évités, consi­
dérer le but de son voyage, voir le chemin qui 
(loit l'y conduire, ranimer ses forces et se 
remettre en route avec son bâton de voyageur. 

Mais, mon enfant, le ciel n'est-il pas une 
haute montagne au sommet de laquelle vous 
devez arriver 1 depuis le jour de votre naissance 
vous avez com1nencê à marcher, et votre voyage 
ne doit se ter1niner qu'au tombeau. Mais le sen­
ti(lr qui conduit au ciel est étroit, il longe 
l'abî1ne de l'enfer, les dêmons sont là pour vous 
a1Têter et vous faire tomber. Ne faut-il donc pas 
qu'au milieu des préoccupations du monde et 
des intérêts de la terre, vous jetiez vos regards 
sur la route que vous avez parcourue? Etes-vous 
assurée que le chemin que vous suivez est bien 
celui qui doit vous mener àu ciel? Ne faut-il pas 
que vous considériez les dangers que vous avez 
courus, ceux auxquels vous avez échappé, et les 
écueils contre lesquels vous vous êtes blessée. 
Enfin ne faut-il pa~ ~ecouer un peu cette pous-
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sière qui s'attache a l'àme pour lui rendre tout 
l'éclat et toute la blancheur de lïnnocence? Or, 
mon enfant, tout cela se fait dans la retraite 
annuelle, car alors l'âme est plus éclairée, le 
cœur est plus touché. La gràce étant plus abon­
dante, elle pénètre mieux cette terre de nos 
âmes, et lui donne plus de force pour produire 
ensuite des fruits de vertu. 

Aussi !'Esprit-Saint ne dit-il pas que la retraite 
est un temps de salut? Que d'â.mes qui seraient 
dans les abîmes de l'enfer, qui sont aujourd'hui 
au milieu des élus, jouissant de toutes les splen­
deurs de la gloire éternelle? Que d'âmes lâches, 
indifférentes, endormies, se sont réveillées de ce 
funeste sommeil de la tiédeur et ont retrouvé 
toute la vigueur de leur jeunesse l 

Oh! mon enfant, c'est que dans le calme et le 
silence de la retraite, Dieu parle plus fortement 
à l'àme, il lui fait entrevoir ses fautes et ses 
défauts; il se communique a elle et la met dans 
un état à pouvoir lui faire tous les sacrifices qu~ 
son amour peut exiger d'elle. 

L'âme voit mieux alors ce que c'est que le 
monde, elle en comprend mieux les dangers et 
sait les éviter. Elle voit que tout est vanité sur 
la terre; aussi elle se détache de tout pour 
s'attacher à Dieu seul, qui seul peut faire son 
bonheur. 

L'àrne voit mieux alors toute la grandeur de 
sa destinée, tout l'éclat de ce trône et de cette 
couronne qui lui sont réservés. Elle comprend 
mieux les délices de la patrie. Elle sou pire apres 
ce repos des élus dont elle augmentera le nom­
bre. Et, après cette halte dans la solitude, elle 
se remet a marcher et à gravir cette haute mon-
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tagne au sommet de laquelle elle trouvera le 
repos en y trouvant le ciel 

11 
Ne pouvant donner ici un guide complet pour 

les retraites générales qui se font chaque année, 
nous nous contenterons de quelques avis géné­
raux. 

* 
Entrez en retraite avec un cœur généreux, poli.r 

ne pas vous laisser vaincre par l'ennui, le dégoût, 
la fatigue, les tentations. 

Avec un cœur fidèle et êtroit, qui agit sincère­
ment dans ses rapports avec Dieu et avec son 
confesseur. 

Avec un cœu1· libéral, qui s'offre pleinement à 
Dieu et lui dit : Seigneur, Je suis prête, que voulez­
t'OUS que je fasse? - rien ne me coiltera. 

Avec un cœur plein de con{i,ance en la bonté 
divine. Peudant la Retraite Jésus-Christ semble 
dire à tous ceux qui y assistent et d'une manière 
particulière : Venez à nwi, vou.ç qui souffrez, qui 
êtes ennuyé, qui êtes coupable; venez, Je vous suula­
gerai, je wus pardonnerai. 

Avec un cœur exact, qui accomplit tous les 
règlements indiqués, qui prend garde de ne 
déplaire en rien au bon Dieu. 

Avec un cœur rnorti/ié, qui se tait, qui est mo­
deste, qui ne se plaint ni du temps, ni des pré­
dications, ni de ses co1npagnes ... 
· Avec un cœur enfin uni à Dieu par la prière à 
peu près continuelle; chapelet, - visites au 
Saint Sacrement, - entretiens pieux avec Jésus­
Christ que vous pourrez écrire dans votre Cahier 
de résolution. 
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A genoux devant le bon Dieu lisez lentement 
les réflexions sni vantes : 

1. C'est Dieu qui m'appelle à cette retraite. C'est une 
gràce bien précieuse pour moi et qui est refusée à beau­
coup d'autres qui en profiteraient mieux que moi. Mon 
Dieu, faites-moi la grâce d'en profite!' rnoi-m€n1e. 

2. Cette retraite sera pe4t-être la dernière de ma vie; 
si je Je savais, quelle ferveur n'y apporterais-je pas! 0 
mon Dieu, faites-moi la grâce d'en suivre les exercices 
avec une sainte ardeur. 

3. Mon peu de religion, ma lâcheté dans le service 
du Seigneur, mes vices, mes rechutes, tout cela me 
prouve le grand besoin que j'ai de me corriger. 0 n1on 
Dieu, in~pirez-moi une ferme résolution. 

4. Avnnt moi, combien de jeunes personnes se sont 
converties ou perfectionnées par des retraites! parmi 
celles qui assisteront à celle-ci, plusieurs en retireront 
de grands fruits. Mon Dieu, faites que je sois de ce 
nombre! 

5. Le grand moyen de profiter de la retraite, c'est 
d'éviter la dissipation et d'assister aux exercices avec 
le plus grand recueillement. Mon Dieu, j'en prends la 
résolution. 

6. Pendant que le ministre du Seigneur parlera à 
mon oreille, vous-même, ô mon Dieu! vous parlerez à 
mon cœur. Que voulez-vous que je fasse? vous répon­
drai-je avec le prophète Samuël. 

7. Le fruit de cette retraite doit être de me col'riger, 
de régler ma conduite, mes actions et mes devoirs d'une 
manière chrétienne, en sorte que je devienne, comme 
dit saint Paul, une créature nouvelle en Jésus-Christ. 

8. Sans la gràce de DiPu, je ne puis pas avoir même 
la pensée du bien; je la demanderai avec plus d'ins­
tances que jamais, afin qu'elle m'affermisse dans les 
bons sentiments que le Seigneur n1ïnspirera. J'invo­
querai aussi tous les jours le secours de la sainte Vierge. 

* 
Comme pensée habituelle, lisez lentement et 
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tous les jours de votre Retraite les paroles 
suivantes : 

L'ÉTERNITÉ 

Enfant qui as une âme immortelle, 
Etudie, médite, approfondis ce grand mot, 

ÉTERNITÉ? 

Oh! qu'elle est longue I qù'elle est profonde I qu'elle 
est immense et infinie dans ses biens et dans ses maux 
cette reine de tous les siècles, cette interminable et 
toujours vivante éternité! 

ÉTERNITÉ! 

Je compte mille ans, cent mille ans, cent millions de 
fois mill~ ans, autant de millions de fois mille ans qu'il 
y a: 

De feuilles d'arbres dans les forêts, 
DP- brins d'herbe dans les prairies, 
De grains de sable sur les rivages, 
De gouttes d'eau dans l'océan, 
D'étoiles au firmament, 
Et je n'ai pas encore commencé à dire ce que tu es, 

ÉTERNITÉ. 

Un jour viendra que le soleil aura été éteint, le n1onde 
aura été consumé, la race humaine aura fini, les 
vivants et les morts auront été jugés ; les siècles et les 
siècles des siècles se seront amoncelés; puis il y aura 
eu des abimes et des abîmes de durée depuis ce jour de 
la vie passée si vite; elle ne paraîtra plus la vie, que 
dans un immense éloignement, comme ces étoiles pres­
que imperceptibles que J"œil ne découvre que comme 
nn songe évanoui ... Et ce sera encore, et ce sera autant 
que jamais 

L'ÉTERNITÉ 

POUR UNE ÉTERNITÉ ! 

Car elle durera toujours, elle ne finira 
JAMAIS! 

0 TOUJOURS! 0 JAMAIS! 0 ÉTERNITÉ 1 
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* 
Si c'est pour moi l'éternité dans les cieux, incompré­

hensi!Jle bonheur 1 
Toujours la vérité et la vertu, la vie et les délices, les 

Bienheureux et les Anges! 

TOUJOURS DIEU 

A contempler, à aimer, à posséder, à bénir: toujours l 
Et jamais plus de larmes, ni de mort, ni de deuil, ni 

de cris de douleur : jamais ! 

* 
Mais si c'était pour moi l'éternité dans les enfers, 

eflroyable n1alheur ! 
Toujours le péché qui souille; 
Toujours le ver qui ronge ; 
Toujours le feu qui brûle ; 
Toujours les chaînes qui serrent ; 
Toujours les pleurs qui coulent ; 
Toujours les dents qui grincent; 
Toujours les réprouvés qui blasphèment ; 
Toujours les démons qui tourmentent; 
Toujours la malédiction de Dieu qui écrase ; 

TOUJOURS ! TOUJOURS ! 

ET JAMAIS 

Un rayon du jour qui réjouisse ; 
Un moment de soleil qui délasse ; 
Une goutte d'eau qui rafraichisse ; 
Une parole amie qui console. 

JAMAIS! DIEU! JAMAIS! 

* 
0 TOUJOURS! 0 JAMAIS! 0 ÉTERNITÉ! 

Enfant qui as une âme immortelle 
Il y a une éternité, et tu n'y penses pas!. .• 

Tu n'y penses pas, et cette éternité 
· est pour toi ! 

Et tu es sur le bord de cette éternité ! 
Et dans quelques jours il n'y aura plus rien 
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De tous ces plaisirs qui t"amusent, 
De toutes ces allaires qui t'occupent, 
De toute cette vie qui t'abuse.; 

li n'y aura que 

L'ÉTERNITÉ. 

Lèternité, et tes œuvres, et leurs fruits. 
Alors le plaisir du pécheur aura passé, 

mais la peine lui restera; 
Et la peine du juste aura passé, 

mais le plaisir lui restera. 
Donc, ou les plaisirs du temps 

avec les peines- de l'éternité : 
Ou les peines du temps 

a\'ec les plaisirs de l'éternitc'. 

CHOISIS ... 
0 ÉTERNITÉ! ETERNITÉ! 

J'ai choisi! Je veux que tu sois le ciel, 
Je veux te passer avec Dieu! 

Dieu éternel, ô mon souverain Juge. 
Saisie d'effroi, je me jette à vos pied~. 

En face de votre éternité. 
Je n'ai d'appui 

que dans la grandeur de vos miséricordes 
et dans l'arnertume de mon repentir. 

Pardon, pardon, 
de m'être exposée, en péchant, à vous perdre 

pour l'éternité. 
Je crois en vous dans l'éternité. 

J'espère en ,·ous, et de vous j'espère 
une heureuse éternité. 

Je vous aime et veux vous aimer 
pour toute l'èternitè. 

Frappez. coupez, brûlez, 
Ne m'épargnez pas dans le temps, 

:Mais sauvez-1noi, sauvel~-moi 
pour l'éternité ! 

* 
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SOUVENIR DE RETRAITE 

Les pensées suivantes pourront vous servir 
pourrenouveleren vous les grâces de la Retraite. 

Pendant cette retraite la grâce a parlé à mon âme; 
j'ai compris, mieux que le passé, que j"avais : 

UN DIEU A SER YIR 

Tous les biens que je possède n1e viennent de ce 
Dieu : du haut du ciel, il examine l'emploi que je fais 
de ses dons ... il inscrit dans le livre de vie mes actions, 
mes pa,·oles, mes pensées ..• un jour il n1e juge,·a! ! ! 

UN ENFER A ÉVITER 

Tout est grand dans Dieu; sa justice est infinie 
comme sa miséricorde. Les Saints ont tremblé au sou­
Yenir de cette justice qui aura les feux de l'enfer et toute 
l'éternité pour punir ... et moi je ne suis qu'une péche­
resse! : ! 

UN CIEL A CONQUÉRIR 

Les travaux et les sacrifices dont cette vie est ren1-
plie me paraissent quelquefois accablants ; mais avec 
eux je puis mériter le Ciel!!! ... pourquoi murmurer? ... 
Quelques jours de souffrances, sanctifiés par une rési­
gnation chrétienne, doivent être récompensés par une 
't '['·' b h /If e e1·1u e c,e on eur . .... . 

JÉSUS-CHRIST A SUIVRE 

Si je m'égare snr la route qui mène au ciel, ce sera 
ma faute. Mon chemin est tout tracé. Dieu m'a donné 
Jésus-Christ son Fils pour mon Sauveur, mon guide et 
mon modèle : il est mon unique maître ... J'aurai donc 
sans cesse les yeux fixés sur lui. J'unirai mes prières à 
ses prières, n1es travaux à ses tra\'aux, 111.es douleurs à 
ses douleurs ... 

MARIE A JNVOQUER 

Marie m'a été donnée pour aide et pour soutien. c·est 
du haut de la croix que Jésus-Christ m'a fait entendre 
cette parole pleine d'espérance : Voilà votre M~re. 
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J'aurai pour cette. auguste Mère une confiance toute 
filiale. Je J'invoquerai tous les joui·s de ma vie. 

UNE AME A SAUVER 

A quoi me se,·vii·ait-il de gagne,· l'univei'S, sije venai.~ 
à pe1·d1·e ,non dme ? ... Je n'en ai qu'une; quelle folie ,:e 
l'exposer! ... Mes années s'écoulent ... la mort approche ... 
l'éternité s'avance ... je veux employer le reste de mes 
jours à travailler au salut de cette àme. 

DANS CETTE VUE, Ô MON DIEU ! 

Me défiant de ,noi-même, j'éviterai : les mauvais 
livres, - les fêtes dangereuses du monde, - les con­
versations coupables - et toutes les occasions funestes 
au milieu desquelles ma vertu risquerait de faire nau­
frage : et me confiant à vous, je vous prierai tous les 
matins et tous les soirs; - dans le moment de la ten­
tation, j'aurai recours à vous; je vous invoquerai pen 4 

dant mes travaux; - je sanctifierai les dimanches et 
les fêtes; - je m'approcherai des sacrements; - je ne 
1ne découragerai jamais. 

0 mon Dieu achevez! l'ouvrage de vos miséricordes. 
Agréez ces résolutions; sanctifiez ma vie ; bénissez ma 
mort. Ainsi soit-il. 

CH1\PITRE XIII 

EXERCICE 
DE LA PRÉSENCE DE DIEU 

Mon enfant, les fruits d'une retraite bien faite 
sont toujours abondants; mais, pour conserver 
ces fruits et les conduire à la maturité, il faut 
toujours marcher en la présence de Dieu, et ne 
jamais perdre de vue la pensée de ce Dieu éter­
nel, immense, qui remplit le ciel et la terre, et 
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dans le sein duquel vous êtes plongée comme 
dans une mer sans rivage, puisque c'est en Lui 
que vous avez l'être, le mouvement de . la vie. 

Oh ! comme la pensée de Dieu est puissante à 
éloigner du mal et à porter au bien! Comment, 
en effet, se résoudre à pécher quand on se sent, 
pour ainsi dire, sous les regards <le Dieu ! Quand 
on sait que Dieu a un œil qui voit tout, une 
oreille qui entend tout, une main qui écrit tout 
dans le livre de l'éternité, et que ce Dieu, ennemi 
du péché, fera, au jour du jugement, rendre un 
compte exact et sévère des plus légères fautes. 
' «Ah! disait une sainte à Satan qni la tentait 
pour la faire tomber dans le péché, conduis-moi 
dans un lieu où Dieu ne me verra point, et je 
ferai tout ce que tu voudras. » Il est peu de 
pécheurs en effet qui aient !"affreux courage do 
faire le mal, lorsqu'ils pensent à la présence de 
Dieu. Le plus souvent on pèche, parce qu'on 
oublie que Dieu est là, qu'il nous voit et qu'il 
nous jugera. Quand vous avez péché vous-même, 
n'avez-vous pas commencé par oublier cette 
pensée de Dieu? Si donc, mon enfant, vous ne 
voulez plus pécher : si vous ne voulez plus 
retomber dans ce malheureux état d'où une 
bonne retraite vous a fait sortir, ayez toujours 
Dieu prilsent à votre pensée; n'oubliez jamais 
que quand même vous vous envelopperiez dans 
les plus profondes ténèbres, Dieu vous verrait 
encore : qne, quand vous fuiriez jusqu'aux 
extrémitrs du monde, Dieu vous y snivrait; que. 
quand vous vous cacheriez dans les abîmes de 
!"Océan, Dieu vous y di\couvrirait. 

Oh! avec cette pern,tle de Dieu, quelque for­
tes que soient les tentations, quelque séduisantes 
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que soient les pro1nesses et les illusions de la 
chair et du démon, vous résisterez toujours, 
vous triompherez toujours de cet esprit dr, men­
songe, parce que vous vous direz : Dieu me 
voit. Que de saints ont vaincu l'enfer soutenus 
par celte pensée'? 

Mon enfant, le souvenir de Dieu ne nous fait 
pas seulernent éviter le pPché, mais encore il 
nous porte au bien avec énergie. Quoi de plus 
propre, en effet, à nous encourager que cette 
pensée : Dieu me voit et il me tient compte de 
tout ce que je fais pour lui et il me réco111pen­
sera. Voyez comme !"enfant travaille sous les 
regards de son père, pour lui faire plaisir, le 
rendre heureux et en obtenir une réco1npense. 
Voyez comme le soldat combat sous les regards 
de son chef; comme il est plein de valeur et 
d·intrépidité ! Ainsi, mon enfant, placée vous­
même sous l'œil de Dieu, vous travaillerez pour 
Dieu, vous conibattrez pour Dieu et vous triom­
pherez pour lui. Sans cesse vous vous direz : Dieu 
me voit. Il sait tout ce que je fais pour lui, il con­
naît n1es épreuves, mes tentations; il corn pte tous 
les pas que je fais dans le sentier difficile où je 
m'efforce de rnarcher, et il me récompensera par 
les joies de l'éternité. Que de forces, que d·éner­
gie !"âme trouve dans cette pensée de la présence 
de Dieu! Comme elle s'anime à le servir et à 
lui plaire! 

Mais comment faire, mon père, pour avoir 
toujours présente à !"esprit la pensée d'un Dieu 
qui voit tout, et qui tient corn pte de tout? Je 
suis si facilement distraite, par tout ce que je 
vois et j'entends, qu'il 1n'est bien difficile de me 
recueillir. 011i, mon enfant, difficile tant que 
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vous voudrez, lorsqu'on n'a pas contracté cette 
habitude; mais l'habitude une fois contractée, 
je dirais volontiers qu'il n'y a rien de si facile. 
Car tout ne vous prêche-t-il pas la présence de 
Dieu! et ne vous sert-il pas à vous élever à Dieu? 

Les beautés invisibles, nous dit saint Paul, 
deviennent visibles dans les choses extérieures; 
elles viennent s'y présenter comme dans un 
miroir. En sorte qu'il faut vouloir rester aveugle 
pour ne pas voir la grandeur de Dieu brillant de 
tout son éclat dans tous les objets de la création 

Ah! me disait un vieillard que je rencontrai un 
jour dans la campagne. Qu'il est beau, Monsieur, 
le ciel qui nous enveloppe de toutes parts! qu'il 
est brillant ce soleil que Dieu a créé pour nous 
éclairer et réchauffer la terre! Qu'il est beau. 
pendant la nuit, ce firmament parsemé d'étoiles! 
Qu'elle est belle la terre couverte de son manteau 
de verdure, et du sein de laquelle s'élèvent des 
arbres chargés de fruits! Ah! comme tout cela 
annonce la gloire de celui qui nous attend au 
ciel! Aussi, quand je suis triste, j'élève mes 
regards, je contemple la puissance de Dieu qui, 
brille de toutes parts et qui me révèle partout sa 
pui~sance; et la joie renaît au fond de mon cœur. 
Mais, Monsieur, ce que je ne puis concevoir, 
c'est qu'il y ait sur la terre des hommes assez 
malheureux pour ne pas faire attention à toutes 
ces mervei.lles que Dieu a pourtant créées par 
amour pour nous. Oh! qu'il faut être ingrat, 
Monsieur, pour ne pas remercier Dieu de tous 
ses dons et pour ne pas penser à lui! Il avait 
raison, mon enfant, ce vieillard qui s'était 
accout11mA à voir Dieu partout, et il était heu­
reux de penser ainsi à son Dieu. Il l'aimait et il 
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ne l'offensait pas. Aussi bien il a fait la mort 
d'un saint. 

Eh bien! mon enfant, ne pourriez-vous pas 
iuüter ce vieillard, et, comme lui, profiter de 
tout ce que vous voyez pour vous rappeler la 
pensée de Dieu? Oui, Dieu se révèle partout, non 
seulement dans ses œuvres, mais encore dans 
celles des hommes, et dans les vôtres propres 
aussi, 1110n enfant, car ce qu'il y a de beau dans 
tout ce que vous faites, ne vient-il pas de Dieu! 
N'est-ce pas Dieu qui vous donne l'intelligence 
nécessaire pour donner de la perfection à ce que 
vous faites? Pourquoi donc ne penseriez-vous 
pas à lui? Non vous ne l'oublierez plus ce Dieu 
qui vous voit toujours! Vous penserez à lui, 
surtout lorsque l'heure sonnera; vous le bénirez 
alors, vous lui offrirez votre travail et votre 
cœur, et il vous bénira. Et quand Satan se pré­
sentera à vous, vous le chasserez bien vite : 
armée comme vous serez de la pensée de Dieu, 
il aura peur de vous, et vous, vous aurez peur 
de déplaire à Dieu. Oh ! comme vous allez mar­
cher vite dans ce chemin de la perfection, de 
l'union avec DiP11. 

CHAPITRE XIV 

NEUVAINES 

Mon enfant, la prière est tonte-puissante 
auprès de Dieu, elle fait violence au ciel et en 
fait descendre cette rosée douce et bienfaisante 
qui vient féconder dans notre âme ces germes de 
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vertus que Dieu y a déposés dans son amour 
pour nous. 

Les neuvaines ne sont autre chose qu'une 
prière que vous vous imposez durant un certain 
TJombre de Jours, à l'effet d'obtenir de Dieu une 
grâce particulière que vous lui demandez. L'u­
sage des neuvaines a existé de tout temps dans 
l'Eglise qui a toujours approuvé et recommandé 
cette pratique de piété, et c'est pour cette raison, 
mon enfant, que vous devez avoir recours à ce 
moyen de perfection. Car il réveille l'esprit de 
foi, ranime la piété et excite dans l'âme un saint 
désir de s'unir de plus en plus à Dieu. source et 
principe de tout amour et de toute sainteté. 

Lors donc que vous éprouverez en vous le besoin 
de devenir plus parfaite, que la tentation vous 
éprouve, que Dieu vous afflige, que vous formez 
<Juelque projet pour l'avenir, qu'il faut vous dé­
terminer à embrasser un état de vie, que vous 
désirez la conversion de quelque membre de votre 
famille, ou la fin de quelque épreuve, commencez 
une neuvaine en l'honneur soit du saint Cœur de 
Jésus, soit en l'honneur de la sainte Vierge, de 
votre patron, de votre ange gardien, ou de quel­
que saint ou sainte envers qui vous éprouverez 
une dévotion ou une confiance particulière. 

Ayez une grande pureté d'intention en faisant 
votre neuvaine: qu'elle soit toujours pour la pins 
grande gloire de Dieu et le salut de votre âme. 

Commencez par vous mettre en état de grâce 
et par détruire en vous toute affection au péché; 
renoncez à tout ce qui peut déplaire à Dieu. Car, 
mon enfant, comment prier et comment vouloi1· 
que Dieu exauce le cœur qui est esclave des 
passions et du péché, qui est l'ami de Satan! 
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Ah! Dieu n'exauce point les pécheurs qui ne se 
présentent point à lui avec des sentiments 
d'humilité et de contrition. Ayez donc ces dispo­
sitions intùrieures qui plaisent tant à Dieu, et 
qui le disposent à nous écouter et à nous bénir. 

Soyez exacte et fidèle à vos pratiques de chaque 
jour. Consultez votre directeur sur ce que vous 
avez à faire pendant cette neuvaine de prières, 
et vous aurez toujours par ce moyen le mérite de 
l'obéissance, cette vertu que Dieu préfère à tous 
les sacrifices que vous pourriez lui offrir. 

Assistez, si vous le pouvez, à la sainte messe, 
pendant tout le temps de votre neuvaine; faites 
la sainte comn1union en la commençant, et à la 
fin; les autres jours, faites la communion spiri­
tuelle. Imposez-vous quelque mortification cha­
que jour; faites quelque aumône aux pauvres de 
Jésus-Christ. Animez toutes vos actions de cet 
esprit de foi et de charité qui sanctifie et vivifie. 
Enfin, appliquez-vous à imiter chaque jour une 
des vertus de Notre-Seigneur, de la sainte Vierge 
ou du saint en l'honneur de qui vous faites votre 
neuvaine. Et ainsi, mon enfant, vous engagerez 
Dieu à vous accorder l'objet de votre demande, 
et une fois exaucée nar Dieu, n ·oubliez pas de 
le remercier. 

CHAPITRE XV 

LES ANNIVERSAIRES 

Avez-vous entendu, à la fin d'une mission; -
le jour où la foule émue et convertie, après 
.avoir, le matin, reçu la Sainte Communion, vient 
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le soir renouveler publiquement les vœux du 
Baptême, - avez-vous entendu chanter, par une 
masse de voix enthousiasmées et convaincues, 
ce cantique si bien appelé le Cantique des Sou­
venirs? 

. . . . . . . . . . . . . . 
Te souviens-tu qu'aux jours de ton enfance 
Le Dieu d'amour visita ton berceau? ... 
Te souviens-tu qu un bon prêtre qui t'aime 
Te fit Chrétien, malgré Satan vaincu, 
Et que ton front reçut l'eau du baptême! 
Dis-n1oi, Chrétien, dis-moi, t'en souyiens-tu, 

Te souviens-tu que ta pieuse mère 
Te racontait l'histoire du Sauveur!. 
Te souviens-tu de ta pauvre chaumière 
Où chaque jour tu priais le Seigneur! 
Te souviens-tu de J'image bénie 
Du bon Jésus à ton lit suspendu, 
Et le portrait de la Vierge Marie! 
Dis-.11oi, Chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu! 

Te souviens-tu de l'église de pierre 
Dont le clocher s'élançait dans les cieux! 
Te souviens-tu de l'humble cimetière 
Où tes parents dorment silencieux! 
Durant les jours qu'ils ont passés sur terre 
Contre !'Enfer ils ont bien combattu : 
Tu dois comme eux t'en aller en poussière 
Dis-moi, Chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu! 

Te souviens-tu de ce jour plein de charmes 
Où du Sauveur adorant l'humble Croix, 
Le cœur joyeux, les yeux mouillés de larmes, 
Tu. reçus Dieu pour la première fois! 
0 Jour céleste, ê> pure et douce ivresse, 
Amüur sacré, qu'êtes-vous devenu! 
Dieu se souvient de ta sainte promesse: 
Mais toi, Chrétien, dis-moi, t'en soudens-tu ! 

Rien d'émouvant comme cc chant d'une foule 
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chrétien ne; rien de suave et de consolant comme 
les souvenirs qu'il rappelle. 

0 mon enfant, vous aurez beau avancer dans 
la vie, vous ne trouverez pas de jour qui vous 
émeuve co1nme celui de votre Baptême ou de la 
rénovation publique des vœux du Baptême, -
celui de votre première Communion, - celui <le 
votre Confirmation, - celui de votre réception 
d'Enfant de Marie. 

Oh! qu'ils soient pour vous, ces jours, l'objet 
d'un culte spécial! Faites de votre cœur un 
sanctuaire dans lequel vous placerez le souvenir 
de ce.;; jours, comme dans une chapelle ai1née 
on place des ex-voto rappelant une gràce spéciale 
de Dieu ... ; et, de temps en temps, allez, tout 
autour, faire un pieux pèlerinage. 

Tant que vous serez innocente, vous aimerez 
ces souvenirs; à mesure que vous cesserez de 
l'être, ils disparaîtront et vous ne les verrez 
plus ... 

Quand l'innocence s'en Ya, quand Jésus-Christ. 
la divine lumière, 1neurt dans une âme, il se 
passe en cette âme quelque chose de ce qui se passe 
en nos églises au Vendredi-Saint. Alors dan~ 
nos temples, autour du tabernacle d{•sert, le;, 
figures des Anges et des Saints sont voilées, les 
cierges s'éteignent un à un ... , il y a des ténèbres, 
puis ce sont des lamentations 1nêlées do longs et 
lugubres silences. 

Ainsi, dans une âme où meurt Jésus, le monde 
spirituel disparait, les souvenirs pieux s'effacent 
un à un ... , la nuit et la désolation se font dans 
le oœur. 

Avant d'être méchant, le cœur commence par 
être oublieux. 
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Anniversaire de la naissance et du baptême. 

Ce jour-là, après votre communion, recueillez­
vous, plus unie à Jésus-Christ; on, si vous le 
pouvez, prenez un petit quart d'heure pour venir 
devant le Saint Sacrement, et là, ouvrant votre 
cœur à Jésus, votre cœur qui depuis tant d'années 
1·cçoit à chaque heure, à chaque minute, des 
grâces nou vélies, suite de la première grâce du 
Baptème, dites simplement : Mon Dieu, 1e viens 
rous remercier ! 

Pensez au jour où, toutfl petite, on vous 
apporta à l'église pour être baptisée ... ; si vous 
,\tiez morte avant le baptême, vous n'auriez 
jamais vu le bon Dieu, jamais fait votre pre­
mière Communion, jamais pu aimer la sainte 
Vierge ... ; et votre vie, alors, à quoi tenait-elle? 

Un prètre, au nom de l'Eglise, versa sur votre 
front l'eau qui purifie, prononça ces simples 
paroles : Je te baptise au noni du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. et dès ce moment, devenue la 
sœur des Anges, vous avez pu dire à Dieu : Vous 
ête.~ mon Père; à Marie : Vous êtes ma Mère! 

Oh! si vous aviez pu voir alors ce qui se 
passa autour de votre petit berceau ... Les Anges, 
témoins du choix que Dieu avait fait de vous, 
remontèrent joyeux au Ciel, laissant près de 
vous un d'entre eux qui se chargea de vous 
aimer et de vous garder. 

Et votre pieuse mère, entendant, derrière les 
rideaux de sa couche, le son joyeux de la cloche, 
essuya une larme de bonheur et leva ses yeux 
au Ciel poui· re1nercier le bon Dieu. 
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Elle vous attendait irn patiente et elle vous 
serra respectueusement sur son eœur en mur­
murant : C'est un Ange! 

Oh! mon enfant, remerciez le bon Dieu et 
"éei tez à cette intention la prière Te Deum 
laudamus. 

* 
Le même jour, à la même heure, alors que 

vous ne pouviez ni comprendre ni parler, un 
homme et une femme, un second père et une 
seeonde mère, firent en votre nom des promesses 
que l'Eglise plusieurs fois déjà vous a demandé 
de ratifier. 

Vous êtes là, à genoux, pour les ratifier 
encore. 

Imaginez-vous que maintenant, Jésus-Christ 
vous dit, du Tabernacle : 

,lion enfant, renonces-tu au démon, c'est-à-dire au 
père du mensonge, au propagateur du mal, 
à l'ennemi de l'Eglise, au corrupteur de la 
jeunesse? 

-Oui, j'y renonce' 
-llfon enfant, renonces-tu aux œuvres du démon, 

c'est-à-dire au péché? Veux-tu résister aux mau­
vais penchants qui te porteront vers les actes 
défendus? veux-tu soumettre tes passions, ta 
sensualité, et ton désir de dominer, à mes com­
mandements; renoncer en un n1ot à tout ce qui 
t'éloignerait de 1noi? 

-Oui_. fy renonce' 
-JHon enfant, renonces-tu aux pornpes du démon, 

c'est-à-dire à ses n1aximes frivoles, à ses prin­
cipes pernicieux, à ses plaisirs séduisants, à ses 

h h . . . . • i rec erc es qui passent, a ses vanites .... 
-Oui, j'y renonce' 
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-Veux-tu t'attacher à moi, c'est-à-dire m'obéir 
en tout, te renoncer tous les jours, po.rter ta 
croix, ne pas murmurer contre ma Providence, 
attendre patiemment l'heure de nia grâce? 

- Oui, oui, Seigneur, je le t•eux, à la 1,ie. à la 
mort, to1uours , 

Contentez-vous de répéter trois fois, dix fois 
cette formule : Je renonce au démon, à ses ponipes, 
à ses œuvres, et .1e m'attache à Jésus-Christ pour 
tou1ours; - répétez-la avec sincérité et puis 
retirez-vous ... Dieu est content de votre journée. 

li 

Anniversaire de la première Communion. 

Le jour de la première Communion!. .. A cette 
pensée, tout esprit tressaille, tout cœur s'atten­
drit, toute paupière se mouille do larmes. Chacun 
se dit : Oh! que j'étais heureux alors! ... sans 
souci de l'avenir, sans inquiétude du présent, 
rassuré sur le passé, je goûtais, je savourais mon 
bonheur, sans même encore pouvoir assez le com­
prenrlre. Le ciel semblait être descendu sur la 
terre pour moi : il me partageait ses ineffables 
dèlices: Je vivais, mais non, je ne vivais plu~, 
c'était Jésus-Christ qui vivait en moi. 

« Notre première Communion, dit l'illustre et 
pieux auteur des Méditations sur l' Eucharistie. c'est 
alois que Jésus-Christ, entrant pour la première 
fois dans notre âme, nous a donné son premier 
baiser de paix, sa pre1nière caresse, le premier 
lait de son sein maternel; c'est alors que les 
anges nous ont envirs pour la première fois, se 
demandant s'il était vrai que nous eussions été 
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créés au-dessous d'eux. C'est alors que le peuple 
chrétien, nous entourant de ses cantiques d'allé­
gresse, a chanté sur nous !'Hosanna, et répétè 
avec cette femme de Judée : « Heureuses les 
entrailles qui ont porté Jésus-Christ! » Et si le 
peuple a gardé le silence, c'est alors que les 
pierres du sanctuaire ont crié pour bénir le Dieu 
trois fois saint. C'est alors que nos mères, 
oubliant les douleurs de l'enfantement, ont été 
saintement fières d avoir mis au monde un enfant 
qui devenait le tabernacle de son Dieu; c'est 
alors que nos larmes ont été si douces, nos 
chants si angéliques, nos prières tonjours exau­
cées; c·est alors que notre foi a été plus vive, 
notre espérance plus ardente; rnais c'est alors 
surtout que nous avons le plus ailné. » 

« Devant la première Communion, tout s'efface, 
tout dispal'aît dans l'ombre; quelles qu'aient été 
pour nous les félicités et les splendeurs du passé, 
cherchons, refléchissons et nous trouverons tou­
jours que la première Communion est comme la 
perle jetée au fond de l'océan de notre vie : elle 
est donc bien vrailnent notre plus doux souvenir.» 

« Première Communion, s'écrie un autre pieux 
prélat, ton souvenir embaume l'adolescence, 
éteint les feux de la jeunesse, arrête les débor­
dements de l'âge 1nûr, rêjouit le vieillard, 
console et fortifie le moribond au seuil de 
l'éternité! Première Corr1munion ! spectacle 
êmouvant s'il en fut jamais, puisqu'il fait 
pleurer l'impie lui-même et convertit le pé­
cheur. » 

« Qui d'entre vous, au milieu des orages de 
l'esprit et du cœur, ne se reporte pas encore avec 
bonheur en ce jour, qui peut-être fut jusqu'ici le 
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douloureux pèlerinage de la vie? Combien nous 
aimons ces vêtements blancs, ces couronnes 
virginales, ces cierges ardents, ce front si pur, 
ce visage si angélique, ces chants harmonieux, 
ces paroles du pasteur attendri, ces larmes de la 
mère et de l'enfant, qui se répondent comme les 
battements de leurs cœurs, au moment solen­
nel!. .. En vérité, les couleurs et les pinceaux de 
la terre sont impuissants pour peindre de tels 
tableaux. » · 

* 
Priez sans doute aujourd'hui, mon enfanf; 

offrez votre Communion du matin en action de 
grâces; faites aux pauvres une aut11ône un peu 
plus abondante; mais surtout, vous retirant, si 
vous le pouvez, près de l'autel où repose Jésus, 
apportez votre Cahier de Résolutions et lisez-le 
lente1nent à votre divin Sauveur, comme pour 
lui rendre compte de votre conduite. 

Allez ensuite vous enfermer dans votre cham­
bre, ou, restant encore près de Jésus, écrivez au 
crayon quelques-uns des sentiments que vous a 
inspirés la lecture que vous venez de faire. -
Souvenirs pleins de charmes ou d'nne douce 
émotion qui fait pleurer, - affections toujours 
nouvelles qui rajeunissent le cœur, - regrets, 
douleurs, résolutions, protestations de fidélité, 
- écrivez tout cela ... 

Ne craignez pas, après douze ou quinze ans, de 
relire ces pages de votre enfance, de votre jeu­
nesse, et d'ajouter de nouvelles pages aux 
anciennes. « Je retrouve encore mes -larmes 
d'enfant, disait une dame déjà bien âgée, ces 
bonnes larmes q ni rafraîchissent mon cœur et lui 
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rendent son épanouissement du Pensionnat, 
chaque fois que je relis les feuilles jaunies de 
mon petit Cahier de Résolutions. » 

III 

Anniversaire de la Confirmation. 

N'oubliez pas ce jour oi1, pour la première fois 
peut.être, vous vîtes !'Evêque s'approcher de 
vous dans toute la splendeur de ses ornements. 

11 étendit les mains sur vous, en appelant à 
haute voix et par sept fois !'Esprit-Saint, et le 
suppliant de descendre et de rester dans votre 
âme. 

li oignit votre front du Saint Chrême, pour 
empêcher, dit un Saint, que la corruption 
n'approchât de votre intelligence et de votre . 
cœur, et pour vous rendre forte contre le démon. 

Souvenez-vous de ces actes imposants, deman­
dez pardon de l'oubli dans lequel vous les avez 
laissés, et récitez à genoux les prières liturgi­
ques : Veni, Creator Spiritus... Veni, Sancte 
Spiritus ... 

IV 

Quelques autres anniversaires. 

« J'ai fait, écrivait une enfant de Marie, une 
liste de mes Jours heureùx, et rien n'est si doux, 
quand chaque année les ramène, comme de 
passer cette journée en action de grâces, après 
avoir fait la communion le matin. 

» Cette liste, je l'augmente sans cesse : on 
dirait que plus je remercie, plus le bon Dieu se 
montre libéral. 
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» Il y a là le.~ grands jours, que tout le monde 
inscrit; il y a aussi un grand nombre de petits 
jours heureux, qui n'ont pour ainsi dire eu pour 
témoins que Dieu et moi : 

» C'est le jour où je suis entrée au Pensionnat, 
- le jour où pour la première fois j'eus la 
pensée d'être enfant de Marie, - le jour où je 
fus reçue, - une retraite pendant laquelle je fis 
une bonne confession, - le jour de la naissance 
de papa et de maman, - le jour où j'évitais, 
par un miracle, une grosse punition que j'avais 
méritée, - le jour où j'ai obtenu que tel d, mes 
parents, qui restait éloigné des Sacrements, 
s'approchât de la Sainte Table, etc. 

N'oubliez pas votre Sainte Patronne, étudiez 
sa vie, cherchez à imiter quelques-unes de ses 
vertus, et le jour de sa fête, après avoir fait la 
Sainte Communion en son honneur, adressez-lui 
la prière sui vante : 

Sainte bien-aimée que l'Eglise m'a donnée pour pa­
tronne au jour de mon baptême et qu'elle me montre 
comme une amie et une protectrice spéciale, je n1'a­
dresse à vous avec confiance. Ce n'est que sous votre 
nom que l'Eglise me connaît ; ce nom me donne droit 
à ,·otre amitié ; oh! ne souffrez pas que je le porte en 
vain, mais donnez-moi la force de vous imiter au 
moins en quelques-unes de vos vertus. Priez bien pour 
moi; aidez-moi à remplir les engagements de mon 
baptême et les devoirs de ma pm,ition ; que comme 
vous j'aime bien Jésus et Marie, qu'un jour unie à vous 
je jouisse du bonheur éternel. Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE XVI 

DÉVOTION 
AU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

La dévotion au Sacré Cœur de Jésus a pour 
objet le Cœur adorable de Jésus-Christ et l'amour 
immense dont il a été embrasé pour nous. 

E1,<J a pour but de lui rendre amour pour 
amour, de le remercier de ses bienfaits et de 
réparer les outrages qu'il ne cesse de recevoir. 

Cette dévotion est la plus excellente, soit par 
son objet matériel qui est le coeur de chair de 
l'Homme-Dieu, la source du sang {lui a sauvé le 
monde, soit surtout par son objet spirituel qui 
est l'a1nour de ce divin Sauveur. 

Ce divin Cœur a été forn1é pour nous dans le 
sein de l\1arie; il a palpité, il a prié, il a été 
ému, il a souffert; il a dicté les pages si tou­
chantes de l'Evangile ; il est la source des 
sacrements. 

C'est lui qui, du Saint Tabernacle, soutient, 
dirige, console nos âmes; c'est ce Cœur qui ins­
pire tous les dévouements, qui sanctifie toutes 
nos douleurs, qui fait naître toutes nos vertus. 

C'est ce Cœur qui nous pardonne au tribunal 
sacré de la pénitence, qui se fait sentir à nous 
par ses inspirations intérieures; c'est lui qui 
nous a donné Marie pour mère et qui, dans 
!'Eucharistie, fait ses délices d'habiter parmi les 
enfants des hommes. 

Cette dévotion est une des plus solides, puis-
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r1u 'elle résume la Religion tout entière, qui 
n'est autre chose que le commerce d'amour entre 
Dieu et les hommes. 

Cette dévotion est une dei, plus ailnables et des 
plus consolantes, puisqu'elle nous montre toutes 
nos souffrances endurees par le Cœur de notre 
Dieu, avant de passer dans notre cœur; puis-· 
qu'elle nous fait connaitre le Cœur de Jésus, ce 
Cœur dans lequel surabondent toutes les qua­
lités qui font les bons cœnrs, les cœnrs nobles, 
grands, généreux, héroïques. 

Le Cœur de Jésus est le cœur de l'ami le plus 
dévoué et le plus fidèle, le cœur du 1neilleur et 
du plus tendre des pères, le cœur du libérateur 
le plus désintéressé et le plus magnanime, le 
cœur enfin d'un Dieu possédant tous les attraits, 
toutes les perfections 'lui peuvent plaire, toucher 
et ravir. 

* 
Promesses faites par Jésus-Christ 

à la B. Marguerite-Marie 
en faveur 

des personnes dévouées à son Sacré Cœur. 

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires 
dans leur état. 

2. Je mettrai la paix dans leur lamille. 
3. Je les consolerai dans toutes Jeurs peines. 
4. Je serai leur refuge assuré pendant leur vie, et 

surtout à la mort. 
5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes 

leurs entreprises. 
6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source 

et !"océan infini de la miséricorde. 
7. Les âmes tièdes deviendront ferventes. 
8. Les âmes ferventes s'élèveront rapidement à une 

grande perfection. 
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9. Je bénirai même Je8 n1aisons où lïn1age de ruon 
Sacré Cœur sera exposée et honorée. 

10. Je donnerai aux prètres le talent de toucher les 
cœurs les plus endurcis. 

11. Les personnes qui propageront cette dévotion 
auront leur nom écrit dans mon Cœur, et il n'en sera 
jamais effacé. 

* 
« Je le dis avec assurance, écrit la B. Margue-

rite-Marie, si l'on savait coi;nbien cette dévotion 
est agréable à Jésus-Christ, il n ·est pas un 
chrétien, pour peu qu'il eût d'amour pour cet 
aimable Rédempteur, qui ne l'embrassât avec 
ardeur. 

» Notre-Seigneur réserve des trésors incom­
préhensibles pour ceux qui s'emploient à établir 
cette dévotion. 

» Oh! qu'il est doux de mourir, après avoir eu 
une constante dévotion au Cœur de celui qui 
doit nous juger! » 

Propagez cette dévotion mon enfant; répan­
dez partout des pratique,,, des irnages, des livres 
propres à faire connaitre et aimer ce divin 
Cœur. Donnez aux familles pauvres une grande 
image du Cœur de Jésus, dites-leur de la placer 
sur le mur de leur chambre : elle sera leur con­
solation et lenr force. 

* 
PRIÈRES 

EN L'HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

Consécration de tous les jours 
au Sacré Cœur de Jésus. 

Mon aimable Jésus, pour vous témoigner 111a recon~ 
naissance. et en réparation de mes infidélités, moi N .•. , 
je 1·ous donne mon cœur; je me consacre entièrernent à 
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vous je me propose, avec votre grâce, de ne plus 
vous offenser. 

1· Une indulgence de 100 jou,·s, une fois le jour,· 
2' Une ind11l_qence plénière, chaque mois, à ceux qui 

a111·ont récité cette off,·a.nde tous les jou,·s du mois de­
vant une image du Sac,·é Cœurde Jésus.(Prn VII, 1817 .) 

* 
Autre Consécration. 

Je donne et consacre au Cœur adorable de Jésus ma 
personne, ma vie, mes pensées, 111es paroles, mes 
actions, mes peines et mes souffrances. Je ne veux plus 
n;e servir d'aucune partie de mon être que pour l'aimer, 
l'honorer, le glorifier. Je vous prends donc, ô Cœur 
divin, pour l'objet de mon amour, le protecteur de ma. 
vie, l'assurance de mon salut, le remède de mes incons­
tances, le réparateur de tous mes défauts, et mon asile, 
assuré à l'heure de ma mort. Soyez, ô Cœur plein de 
bonté, ma justification envers Dieu et détournez de mo: 
les traits de sa juste colère. Je mets toute ma confiance 
en vous, car je crains tout de ma faiblesse, comme 
j'espère tout de vos hontes. Anéantissez en moi tout ce 
qui peut vous déplaire et vous résister; imprimez-vous 
comme un cachet sacré sur mon cœur, afin que jamais 
je ne puisse ,ous oublier ni être séparée de vous. Je 
vous en conjure, par toutes vos bontés : que mon nonl 
soit écrit en vous qui êtes le livre de vie, et que vous 
fassiez de moi une victime toute con ... acrée à votre 
gloire: que je sois dès ce moment emhraRée, et un 
jour tout à fait consumée des flammes de votre an1>ur; 
là est tout mon bonheur, n'ayant plus d'antre ambition 
que celle de vivre et de mourir en vous et pour vous. 
Ainsi soit-il. '· 

* 
Amende honorable au Sacré Cœur de Jésus. 

Très adorable et tri,s aima.hie Jésus, toujours rempli 
d'amour pour no11s1 toujours t.onché dP nr1R n1i!.:èfl?'~, 
toujours prPssé du dé ... ir de none.. faire l'ait de vns trè­
sors. et de vous donner vous-même à nous ; Jésus n1on 
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Sauveur et mon Dieu, qui, par l'excès du plus ardent et 
du plus prodigieux de tous les amours, vous êtes mis en 
état de victime dans l'adorable Eucharistie, où vous 
vous offrez pour nous, en sacrifice, un million de fois 
cha4ue jour, quels doivent être vos sentiments en cet 
état, ne trouvant pour tout cela, dans la plupart des 
l10111nws, que dureté, qu'oubli, qu'ingratitude et que 
1népris ! N'était-ce pas assez, Ô IllOil Sauveur, de vous 
abandonner une fois à cette cruelle a~onie et à ce mor­
tel accablement que vous dut causer l'horrible imag·e de 
110s péchés, dont vous vous étiez charge ! Pourquoi 
vouloir encore vous exposer tous les jours à toutes les 
indif'nités dont la malice des hommes et des démons 
p.-ut être capable T Ah! mon Dieu et mon tout, aimable 
Rédempteur, quels ont été les sentim.-nts de votre Sacré 
Cœur, à la vue de toutes ces ingratitudes et de ces 
péchés? Quelle a été l'amertume où tant de sacrilèges et 
tant d'outrages ont plonge votre Cœur1! 

Touchée d'un extrême regret de toutes ces indjgnités, 
me voici prosternée et anéantie devant vous, afin de 
vous faire amende honorable aux yeux du ciel et de la 
terre. pour toutes les irrévérences et tous les outrages 
que ·:ous a\'ez reçus sur nos autels, depuis l'institution 
de cet adorable Sacrement. Gest avec un cœur huüülié 
et brisé de douleu,· que je vous den,ande mille et mille 
l'ois pardon de toutes ces indignités. Que ne puis-je, mon 
Dieu, arroser de 1nes ]armes et laver de nwn Rang tous 
les lieux où votre Sacré Cœur a été horriblement 
outragé 1 Que ne puis-je, par quelque nouveau genre 
<l'hommage, d'humiliation et d'anéantissement, réparer 
tant de sacrilèges et de profanations! Que ne puis-je, 
pour un moment, être n1aîtresse du cœur de tous les 
hommes, pour rérarer en quelque manière, par le 
sacrifice que je ,·ous en fais, l'oubli et lïnsensihilité de 
tons ceux qui n'ont pas voulu vous connaitre, ou qui, 
vous ayant connu, vous ont si peu ain1é ! 
: Mai~. ô mon airuahle Sauveur, ce qui me couvre 
encore plus de confusion et ce qui me doit faire gémir 
davantage, c·e~t que j'ai été moi-même du nombre de 
ces ingrats. Mon Dieu, aui voyez le fond de mon cœur, 
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vous savez la disposition où je suis <le tout souffrir et de 
tout l'aire pour les réparer. 

Eh uien ! n,e voici; frappez-moi, Seigneur, fraµpez. 
n1oi, si vous le voulez, mais pardonnez.moi? 

Père éternel, recevez l'oll'ranue de 1t10i-111è111e, et cette 
amen<le honoraiJJe que je vous 18.is, en union a,·ec 
l'o!ïràntle que le Sacré Cœur <le Jésus vous. fil sur· le 
Calvaire, et avec celle 4ue Marie vous fit elle-1t1è111e au 
pied de la croix de son divin Fils. Aiusi soit-il. 

(LA 8. MARGUERITE-MARIE.) 

* 
Litanies du Sacré Cœur de Jésus. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
·Jésus-Christ, ayez pitié de nous 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus.Christ, exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nqus. 
Fils, Rédempteur <lu monde, qui ètes Dieu, ayez. 
Esprit-Saint, qui ètes Dieu, ayez. 
Trinité Sainte, qui ètes un seul Dieu, ayez, 
Cœur de Jésus, Fils du Père éternel, ayez. 
Cœur <le Jésus, formé par le Saint-Esprit dans le sein 

de la Vier!,e-Mère, . ayei:. 
Cœur Je Jésus, uni substantiellement au Verbe de Dieu. 
Cœur de Jésus, majesté infinie, ayez. 
Cœur de Jésus, temple saint de Dieu, a,yez. 
Cœur de Jésus, tabernacle du Très-Haut, ayez. 
Cœur Je Jésus, maison de Dieu et porte du ciel, ayez. 
Cœur de Jé~us, fournaise ardente de charité, ayez. 
Cœur Je Jésus, sanctuaire de la justice et de l'amour. 
Cœur de Jésus, ·plein d'amour et de bonté, ayei:. 
Cœur cle Jesus, abime de toutes les vertus, a,vez. 
Cœur de Jésus, digne de toutt! lnuange, ayez. 
Cœur ,k, Jésus, roi et centre de tous les cœurs, ayez. 
Cœur de Jésus, en qui sont tous les trésors de la sa­
, gesse et de la ~cience, ayez. 
Cœur Je Jésus, en qui réside toute la plénitude Je la 

divinité, ayez. 
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Cœur de Jésus, en qui le Père a mis toutes ses com-

plaisances, ayez. 
Cœur de Jésus, de la plénitude de qui nous avons tous 

reçu, ayez 
Cœur de Jésus, Je Désiré des collines éternelles, ayez. 
Cœur de Jésus, patient et très rnisericordieux, ayez. 
Cœur de J.ésus, liberal envers tous ceux qui vous invo · 

quent, ayez. 
Cœur de Jésus, source de vie et de ;,ainteté, ayez. 
Cœur de Jésus, propitiation pour nos pechés, ayez. 
Cœur cle Jésus, rassasié d'opprobres, ayez. 
Cœur de Jésus, brisé de doulem· à cause de nos pécl:iés 
Cœur de Jésus, obéissant jusqu'à la mort, ayez. 
Cœur de Jésus, percé par la lance. ayez. 
Cœur de Jésus, source de toute consolation, ayez. 
Cœur de Jésus, notre vie et notre résurrection, ayez. 
Cœur de Jésus, notre paix et notre réconciliation, ayez. 
Cœur de Jésus, victime de~ pecheurs, ayez. 
Cœur de Jésus, salut de ceux qui espèrent en ,ous. 
Cœur de Jésus, espérance de ceux qui 111eurent en vous. 
Cœur de Jésus, délices de tous les Saints, ayez. 
Agneau de Dieu, qui ellacez les péchés du monde, par-

donnez~nous. Seigneur. 
Agneau cle Dieu, qui effacez les péchés du monde, exau 

cez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu. qm effacez les péchés du monde, ayez 

pitié de nous, Seigneur. 
t, Jésus doux et humule de Cœur, ~- Rendez notre 

cœur semblable au vôtre. . 
Oraison. Dieu tout-puissant et éternel, jetez un re­

gard sur le Cœur de votre Fils bien-ai111<'; soyez attentif 
aux louanges et aux satisfaclions qu ïl vous offre au 
nom <les pécheurs~ et, apai~é par ces hommages, 
accordez le pardon à ceux qui iruplnrent \'Otre miséri­
corde, au nom de votre mèrne Fils J,>sus·Clirist, qui vit 
et règne a,ec vous, en l'unité du Saint-Esprit, dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. (300 jours 
<l'indulgence) 

* 
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Au Sacré Cœur. 
0 Sacré Cœur de Jé,us ! je vous adore de toutes les 

puissances de 1110n à111e; je ,·ous les consacre pour tou­
jours, ayec toutes mes pen8ée's, 111es paroles et n1es 
œuvres. Que ne puis-je, ô divin Cœur, vous rendre 
autant d'adoration, d"aiuour et de gloire que vous en 
rendez à votre Père éternel! Soyez le réparateur de 
1ncs défauts, le protecteur de ma vie, et 1110n asile â 
l'heure de ma mort; je vous demande la mê111e grâce 
pour les pauvres pécheurs, les,cœurs affliges. les ago .. 
nisants, pour mes parents et bienfaiteurs, amis et enne­
mis, pour les personnes qui se recommandent à mes 
prières, celles pour lesquelles je suis obligée de prier, 
et enOn pour tous les hommes qui sont sur la terre ; 
afin que les mérites de votre précieux sang ne soient 
point perdus pour eux. Faites aussi qu"ils soient appli­
qués pour le soulagement des âmes du Purgatoire, afin 
que tous, au Ciel, nous vo.us bénissions, nous vous 
adorions, nous vous aimions. Ainsi soit-il. 

* 
· Aspiration que doivent réciter tous les jours 

celles qui sont reçues de !'Archiconfrérie du 
Sacré Cœur de Jésus : 

Divin Cœur de Jésus, donnez-moi pour partage 
De vous aimer toujours, et toujours davantage t 

CHAPITRE XVII 

DÉVOTION A L'ANGE GARDIEN 

Qu'il est beau, mon enfant, l'ange que Dieu 
vous a donné pour guide! Voyez l'éclat que reflè­
tent sa blancheur et son innocence. Oh! comme 
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vous devez l'ai nier! Et qu'il est bon le Dieu qui 
vous a donné un prince de sa cour, pour vous 
diriger sur la route de la vie, pour i\carter de 
votre ,chemin les pierres contre lesquelles vos 
pieds pourraient se blesser, et pour V(,US garder 
dans tous les dangers que vous pourriez courir! 

A peine faisiez-vous votre entri\e dans la vie 
que Dieu, s'adressant à l'ange qu'il voulait vous 
donner pour gardien, lui dit , « Tu vois cette 
» faible créature qui conimence à respirer; elle 
» a besoin d'un protecteur. Je te la donne, tu 
» seras son guide; elle sera ta sœur, tu veilleras 
» sur son berceau; tu protégeras sa vie entière, 
» tu l'éloigneras du sentier du mal, tu la défen­
» dras contre les tentations de Satan et les sé­
» ductions du monde, et si par malheur elle 
» vient à tomber tu lui aideras à se relever, en 
» lui disant : « Courage, ma sœur, Dieu vous 
» pardonnera. » Tu ne la quitteras jamais un 
» seul instant. Tu l'aideras surtout à l'heure de 
» son agonie; et puis tu me l'emmèneras avec 
)> toi dans le ciel. Voilà Je trône qui lui est pré­
» paré; voilà la couronne qui sera déposée sur 
» son front. » A ces mots l'ange quitta les splen­
deurs de l'éternité, franchit en un instant la dis­
tance qui le séparait de la terre, et vint avec 
amour étendre ses blanches ailes sur votre ber­
ceau. Là il fixa son si:jour pour ne plus vous 
abandonner, et il veilla sur vous, .il veillait, 
tandis que votre bonne mère, obligée de travail­
ler pour vous nourrir ou de se reposer pour 
ranimer ses forces épuisées «Hait forcée de s'éloi­
gner de vous. 

Mais, mon enfant, vons avez grandi, car bien 
des jours sont passés, la raison est venue vous 
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éclairer, et à ce moment, votre ange vous a fait 
voir le sentier que vous aviez à suivre; il vous 
a fait apercevoir les dangers qui bordaient votre 
chemin: il a inspiré à votre âme un saiut 
amour pour D" vu et pour la vertu, une haine 
profonde pour 12 mal et le désir d'être un ange 
au eiel. 

Puis quand Dieu vous a conviée pour la pre­
mière fois à sa table pour vous donner en nour­
riture son corps et son sang précieux, votre ange 
a redoublé de soins. Ah! comme il a cherché à 
exciter dans ·votre âme les sentiments de la plus 
douce piété, de l'amour le plus ardent! Qu'il a 
été heureux de vous accompagner au banquet 
de !'Agneau! Quelle joie. pour lui de vous voir 
dans les· bras de Jésus et de contempler son 
Dieu reposant sur votre cœur, s'unissant à lui et 
ne faisant plus qu'un avec lui! Oh! que de dou­
ces larmes il a fait répandre à vos yeux! Que 
de pensées d'amour, que de résolutions il vous 
a inspirées pour vous faire persévérer dans ce 
sentier de l'innocence et vous convaincre que 
Dieu seul pouvait faire votre bonheur! 

Jamais, mon enfant, je ne pourrai vous rap­
peler tontes les grâces que votre bon ange vous; 
a obtenues et vous obtient encore chaque jour. 
Que de fois il vous a fait triompher sur oc 
champ de bataille où S11,tan vous livrait de per­
fides combats; que de fois il vous a arrachée du 
miliett de ces tempêtes et de cette nuit profonde 
dans lesquelles vous jetaient les passions! Que 
de fois, sur le point de glisser sur la pente rapide 
du vice, il vous a soutenue et portée dans ses 
bras! Que de fois il a fixé en Dieu ce cœur qui 
délibérait pour savoir s'il obéirait 11,u monde ou 
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s'il resterait fidèle à ses promesses! Que de fois 
enfin, il vous a arrachée à ees occasions que vous 
vous rappelez bien, et dans lesquelles vous 
étiez sur le point de tomber! Oh! mon enfant, 
relisez un peu les pages Je votre vie et vous ver­
rez que votre bon ange ne vous a jamais aban­
donnée et que sa main tutélaire a écarté la 
flèche meurtrière qui volait durant le jour pour 
vous percer, et le lion qui durant les ombres 
de la nuit cherchait à vous dévorer. 

Voilà, mon enfant, ce que votre ange gardien 
a fait pour vous, et ce qu'il a déjà fait, il le fait 
encore et il le fera toujours. Compagnon insépa­
rable de votre existence, il marche toujours avec 
vous, et s'attache à vos pas durant le jour. La 
nuit, il s'assied au chevet de votre lit pour pro­
téger votre sommeil et vous rappeler à votre 
réveil que votre cœur appartient à Dieu, que le 
jour qui commence doit être employé au service 
de Dieu, que le temps passe bien vite, que 
l'éternité s'avance ; et que vous ne devez pas 
vous laisser retenir par les vanités et les folies 
du monde. 

Voilà pour l'âme; mais croyez-vous, mon en­
fant, que votre ange gardien ne veille pas aussi 
sur votre corps! Ah! que de maladies il a éloi­
g-nées de vous! Que de chutes il a empêchées! 
Et quand la maladie vous a retenue sur un lit 
de souffrances pour vous rappeler que le chemin 
qui conduit au ciel est semé de douleurs, croyez­
vous qu'il n'a point, par ses prières, donné aux 
remèdes le pouvoir de vous rappeler à la santé 
et à la vie! L'ange qui fut donné à Tobie pour 
le conduire chez Rague!, conserva non seulement 
l'âme, mais encore le corps du saint jeune 
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homme, et il le ramena sain et sauf dans les 
bras de son vieux père. Croyez-vous que cette 
histoire do l'ange et de Tobie ne soit pas aussi 
votre histoire? 

Mais, mon enfant, comment ferez-vous pour 
répondre à tous les bienfaits que vous a prodi­
gués votre ange? Ecoutez saint Bernard qui vous 
dit : « Respect, confiance et amour à cet ange 
du ciel chargé de vous ramener dans les bras de 
votre Père. » 

Oui, respect à votre ange. C'est un élu de 
Dieu, c'est un prince de la cour céleste; sa 
nature tient de celle de Dieu. Esprit immortel, 
il n'est point soumis aux misères de votre na­
ture : il ne connait ni la mort ni le péché. Vous 
respectez ceux qu'on appelle les grands de la 
terre et qui souvent ne valent pas le mendiant 
couvert des haillons de la misère. Quel respect 
ne devez-vous donc pas avoir pour cet ange du 
ciel! Ne faites donc pas, mon enfant, sous les 
yeux de votre ange, ce que vous ne feriez pas 
devant un grand de la terre. Que votre langue 
soit toujours pure, que vos regards soient tou­
jours chastes, que vos pensées soient toujours 
saintes. et que votre cœur soit toujours ange. 
Comprenez bien ce mot : car votre ange voit 
tout, il entend tout, et il connait tout ce qu'il y 
a de plus caché au fond de votre conscience. 
Hélas! que de reproches n'avez-vous point à vous 
faire sur ce sujet! Que de fois vous avez manqué 
e1e respect à la présence de votre ange ! Aussi, 
comme il s'est détourné pour ne pas voir votre 
péché! Et que de fois vous l'avez fait pleurer! 

Oui, confiance en votre ange. II vent et il vous 
fera tout le bien qu'il lui sera possible de vous 
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faire, vous ne pouvez en douter,· puisqu'il est 
chargé par Dieu de vous mener au ciel. Ne dou­
tez pas non plus de sa puissance! elle est grande. 
et Dieu lui a donné tout ce qui lui était néces­
saire pour remplir auprès de vous sa céleste 
mission. Ne craignez donc rien, mon enfant, et 
marchez toujours à l'ombre de ses ailes. Le 
matin, à votre réveil, confiez-lui la journée qui 
commence, car elle sera peut-être orageuse, et le 
soir, priez-le de protéger votre sommeil, d'écar­
ter de vous les songes qui troubtent et les pen­
sées mauvaises, et endormez-vous sur son sein, 
comme le petit enfant sur le sein de sa mère. 
Dans vos maladies invoquez-le, dans vos doutes 
consultez-le, dans vos tentations appelez-le, et 
comme le jeune Tobie à l'ange Raphaël, sachez 
lui dire bien fort: « 0 mon guide! secourez-moi, 
car un monstre se jette sur moi pour me dévo­
rer. > Et soyez sûre que votre ange vous défendra. 

Oui, amour à votre ange. Que de bien ne vous 
a-t-il pas fait? Et quel amour que son amour 
pour vous! et vous ma fille, vous n'aimeriez pas 
cet ange qui a quitté les splendeurs de l'éternité 
pour être votre protecteur sur la terre ! Vous 
n'aimeriez pas celui qui s'est voué à vous rendre 
heureuse en vous découvrant tous les charmes 
de la piété' Est-ce que l'enfant n'aime pas celui 
qui soutient ses pas chancelants, qui l'empêche 
de tomber et qui le conduit où il désire? Pour­
quoi donc, mon enfant. n'aimeriez-vous pas votre 
ange !!ardien 1 Pourquoi, jusqu'à présent, ne 
l'avez-vous peut-être point aimé? Ah! vous n'ai­
mez pas l'ingratitude, et vous avez raison; 
pour'luoi donc n'avez-vous été qu'une ingrate 
envers votre ange? A peine avez-vous pensé à 
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lui! Qu'il n'en soit pas ainsi, mon enfant, sachez 
ètr~ reconnaissante de tous les bienfaits qu'il 
vous a prodigués, et payez son amour pour vous, 
par un amour plus fidèle et plus ardent Faites 
la sainte communion au jour de sa fête, renou­
velez les promesses que vous lui avez faites, et 
mettez-vous de nouveau sous sa protection. 

Tout en vous souvenant de votre ange gar­
dien, n'oubliez pas, mon enfant, votre patronne 
dont le nom· vous a été donné lorsque l'Eglise 
vous fit enfant de Dieu. Elle est au ciel aujour­
d'hui, après avoir passé par les épreuves et les 
combats de la vie. Elle a su éviter les écueils de 
ce monde; voyez-la dans le ciel où elle se repose 
dans le sein de Dieu de ses fatigues de la terre. 
Ah ! comme ses peines et ses douleurs sont ré­
compensées aujourd'hui ! ne l'entendez-vous pas? 
Elle vous dit : « Mon enfant, marchez sur mes 
traces, n'aimez pas le monde, ni rien de tout ce 
qu'il renferme. Faites de votre salut, votre uni­
que affaire, car au jugement de Dieu, vous ne 
trouverez que ce que vous aurez fait pour Dieu. 
Marchez sur mes traces, et ayez confiance, j'ai 
vaincuJe monde, et maintenant je jouis de mon 
triomphe. » 

Chaque année, au jour de votre fête, approchez­
vous de la sainte Table. Rappelez-vous les vertus 
que votre patronne a pratiquées, et priez-la de 
vous protéger et de prier Dieu pour vous, afin 
qu'un jour vous puissiez partager son triomphe. 
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CHAPITRE XVIII 

DÉVOTION A SAINT JOSEPH 

Après les noms de Jésus et de Marie, quel 
nom plus doux que celui de Joseph, père nour­
ricier de !'Enfant-Dieu et chef de la Sainte 
Famille! Oh l mon enfant, aimez saint Joseph 
et sachez le prier tous les jours de votre vie; il 
est puissant dans le ciel, car pensez-vous que 
celui qui a commandé à .Jésus sur la terre, n'ait 
aucun crédit auprès de lui dans le ciel? Pensez­
vous que celui qui a tant aimé Jésus, qui l'a 
nourri, qui a protégé son enfance sur la terre, 
puisse recevoir un refus dans le ciel? Non, non, 
mon enfant, sachez bien qu'on n'a jamais invo­
qué en vain celui qui fut le protecteur de Marie 
et le gardien de Jésus. Aussi que vous dit sainte 
Thérèse? 

« J'ai pris pour avocat et pour patron le glo­
» rieux saint Joseph. Je ne me souviens pas de 
» lui avoir jamais rien demandé sans l'avoir 
» obtenu, et d'autres l'ont reconnu aussi bien que 
» moi par leur propre expérience. Je voudrais 
» pouvoir porter tout le monde à la dévotion de 
» ce grand Saint. 

1> Si quelqu'un a peine de me croire sur son 
» utilité, je le conjure par l'amour de Dieu, d'en 
» faire l'épreuve, et il verra combien elle est 
» avantageuse. Car je ne puis penser sans éton­
» nement aux grâces que Dieu m'a faites par son 
» intercession, et aux périls dont il u1'a délivrée 
» tant pour l'âme que pour le corps. li semble 
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» que Dieu accorde à d'autres saints la grâce de 
» nous secourir en ce1·tains besoins, mais je sais 
» par expédence que saint Joseph nous secourt 
» en tout ... Et il semble que Notre Seigneur 
» veuille faire voir que de même qu'il était sou­
» mis à saint Joseph sur la terre parce qu'il lui 
» tenait -lieu de père et en portait le nom, de 
» même il ne peut dans le ciel lui rien refuser.» 

Je ne puis rien ajouter à ces belles paroles de 
sainte Thérèse. Heureuse donc la jeune fille qui, 
au milieu des dangers du monde, prendra saint 
Joseph pour protecteur et pour guide. li proté­
gera votre jeunesse comme il proti>gea celle de 
l'enfant .Jésus; il embellira votre cœur d'inno­
cence et de piété; il y fera fleurir les plus aima­
bles vertus, surtout celles qu'il a le plus aimées 
pendant sa vie mortelle, le recueillement qui 
vous est si nécessaire au milieu de cette dissipa­
tion et de cette légèreté qui sont la vie du 
monde; l'humilité qui ~era le fondement <le cette 
perfection, et la chasteté qui sera votre gloire, 
votre plus bel apanage et le plus beau fleuron <le 
votre couronne. Il vous accordera encore la plus 
ineffable des grâces, celle de mourir comme lui 
dans l'amour de Jésus et de Marie. Oh! mon 
enfant, voyez ce saint patriarche étendu sur son 
lit de mort : d'un côté se trouve Ji•sus, de l'autre 
Marie, J{>sus lui montre le ciel, lui fait voir tou­
tes les délices de l'éternelle patrie. Il adoucit par 
sa présence et ses paroles tontes les douleurs de 
la séparation. Joseph expire entre les bras de 
Jésus et de· 1\1arie. Quelle mort! N'avez-vous pa8 
désiré une mort semblable? Que de fois vous 
avez dit comrne le Prophète : Que mon âme 
meure de la m.ort des justes. Eh bien! pour que 
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cette mort du juste soit la vôtre, ain1ez et pric1. 
saint Joseph, car il est le patron de la bonue 
niort. Il viendra au nion1ent de votre d/•parl pour 
l'éternité, auprès du chevet de votre lit; il priera 
pour vous, il vous soutiendra dans les derniers 
combats que l'enfer vous livrera pou1· vous 
perdre. Il vous mènera au ciel. 

* 
Une sainte a écrit que Dieu accoi·de à saint 

Joseph de donner à ceux qui l'invoquent : 
1° La cha.steté et Îe triomphe sur les dange­

reuses tentations contre la pureté; 
2° De puissants secours pour sortir du péché 

et une force prodigieuse pour avouer en confes­
sion toutes ses faib!Asses; 

3° L'amitié de la sainte Vierge et une grande 
Jévotion envers elle; 

4• Une assistance particulière à l'heure de la 
mort; 

5• Des lumières spéciales pour connaître, sui­
vre sa vocation, et pour s'y perfectionner. 

PRIÈRES A SAINT JOSEPH 

Litanies de saint Joseph. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
,Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous, 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils Rédempteur du monde, ayez pitié de nous. 
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié cte nous. 
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous. 
Sainte Marie, priez pour nous. 
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Saint Joseph, priez. 
Fil,o illustre de David, priez. 
Gloire des Patriarches, priez. 
Epoux de la Mè,·e de Dieu, priez. 
Chaste gardien de la Vierge, priez. 
Nourricier du Fils de Dieu, priez. 
Défenseur zélé du Christ, priez. 
Chef ile la Sainte Famille, priez. 
JoReµh très juste, priez. 
Joseph très chaste, priez. 
Joseµh très prudent, priez. 
Joseµh très puissant, priez. 
Joseph très obéissant, priez. 
Joseph très fidèle, priez. 
Miroir de patience, priez. 
Ami de la pauvreté, priez. 
Modèle des artisans, priez. 
Gloire de la vie de familles, priez. 
Protecteur des vierges, priez. 
Soutien des familles, priez. 
Consolation des malheureux, priez. 
Espoir des malades, priez. 
Patron des agonisants, priez, 
Terreur des démons, priez. 
Protecteur de la sainte Eglise, priez. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, épar-

gnez-nous. Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 

exaucez-nous, Sejg.neur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez 

pitié de nous, Seigneur. 
]i. li l'a établi chef de sa maison, ig'. Et maître de tout 

ce qu'il possédait. 
O,·aison. 0 Dieu, qui par une providence admirable 

avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour ètre 
!'Epoux de votre très sainte Mère, faites, nous vous eu 
supplions qu'en le vénérant sur la terre comme notre 
protecteur, nous méritions de l'avoir pour interces&eur 
dans les cieux. Vous qui vivez etc. 

• Par un déc,·et du 18 ma,·, 1909, le Pape Pie .Y a 
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app,·ouvé ces lita.nies, qu'il a enricl,ies de 300 jours 
d' ind., applicables aux âmes du purgatoii·e. 

Salutation à saint Joseph. 
Je vous salue Joseph comblé de grâces, le Seigneur 

est avec vous, vous ètes béni entre tous les hommes et 
Jésus le fruit des entrailles de votre sainte Epouse est 
béni. Saint Joseph, père nourricier de l'enfant Jésus et 
époux de la reine des Vierges, priez pour moi, n1ainte­
nant et â l'heure de ma mort. Ainsi soit-il. 

Prière à saint Joseph pour lui demander la gràce 
de connaitre sa vocation. 

Époux immaculé de Marie, vous qui l'avez arrachée 
aux mains impies d"Hèrode ; qui lui avez tenu lieu de 
guide et de père â Bethléem, en Egypte, â Nazareth, 
par les soins que voub lui ayez prodigués; obtenez-moi 
la grâce de connaître l'état que le Seigneur veut que 
j'embrasse, ne permettez pas que la sensualité, l'intérêt, 
l'amour-propre, J'esprit du monde aient aucune part 
dans mon choix, mais que je ne cherche, en le faisant, 
que la gloire de Dieu et le bien de mon âme. 

* 
Prière appelèe prière efficace. 

0 sairrt Jo~euh. Père et Protecteur des vierges, gar­
dien fidèle à qui Dieu confia Jésûs !'~nnocence mème, et 
lllarie la Vierge des vierges, ah! je vous en supplie et 
vous en conjure, par Jésus et Marie, par ce double 
dépôt qui vous fut si cher, faites que. préservée de toute 
souillure, pure de cœur et chaste de corps, je sen·e 
constamment Jésus et Marie dans une innocence par­
faite. Ainsi soit-il. 

Cette belle p,·ière, approuvée pa,· le pape Pie VII, le 
23 septemln·e 1802, a été enrichie de cent joi,rs d'indul­
gences applfrables au:.,: âm1•s ,lu Pu,·,qafoù·e, que font 
fidèle peut g(l._(Jner, une fuis le jour, au.:,· ~unrliiiotts ordi· 
naire,ç, en vertu d'un b,·ef accordé, le 3 février 1873, 
par Sa Sainteté Pie L'(. 
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Souvenez-vous de saint Joseph. 
Que féprouve de consolation, ô mon aimable et puis­

sant protecteur, d'entendre votre fidèle servante sainte 
Thérèse, assurer qu'elle ne vous a jamais prié en vain: 
quelle a toujours obtenu tout ce qu'elle a demandé par 
votre intercession, et que tous ceux qui ont pour vous 
une véritable dévotion et réclament votre secours avec 
une entière confiance sont toujours exaucés, et font de 
rapides progrès dans la vertu! Animée d'une pareille 
confiance, fai recours à vous, ô digne Epoux de la 
Vierge des vierges : je me réfugie à vos pieds, et, 
toute pécheresse que je suis, j'ose paraître devant vous 
en gémissant. Ne rejetez pas mes humbles prières, ô 
,,ous qui avez porté le glorieux nom de Père de Jésus: 
mais ecoutez-les favorablement, et intercédez pour moi 
auprès de Celui qui a voulu être appelé votre Fils, et 
qui vous a toujours honoré comme son père. 

CHAPITRE XIX 

DÉVOTION A MARIE 

11:on enfant, qu'il est beau de Toir les élus de 
l'éternité entourant le trône de Marie, jetant à 
ses pieds leurs couronnes, la saluant comme 
leur reine et l'aimant de toute l'ardeur de leur 
amour! Qu'il est beau de voir sur la terre cette 
grande famille du genre humain s'agenouillant, 
tous les ,jours, aux pieds des autels de Marie, 
élevant vers elle des mains suppliantes et lui 
demandant les biens du ciel! 

Qu'il est beau de voir à son tour Marie, sou­
riant aux anges de l'éternité, séchant les larmes 
<le ses enfants de la terre, les soutenant dans les 
combats de la vie, brisant les efforts de Satan, 
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apaisant la tempête, arrachant au naufrage des 
milliers d'âmes, montrant aux âmes pures le 
chemin du ciel, et aux pécheurs ce mot magique: 
Espérance! 

Ah! oui, quïl est beau ce spectacle du ciel et 
de la terre invoquant Marie et la regardant 
comme le secours des chrétiens. le refuge des 
pécheurs, la consolatrice des affligés, la couronne 
des Vierges et la porte du ciel! 

Ah! mon enfant, n'aimerez-vous donc pas 
Marie! Mais sî vous ne l'aimez pas, le ciel·n'est 
point pour vous. Et pourtant vous vous êtes dit : 
«Quoiqu'il m'en coûte j'arriverai au eiel. » Oui, 
vous arriverez au eiel, mais pour eela vous 
:iimerez Marie. Car, comme la respiration est un 
signe de vie, de même la dévotion envers Marie 
est un signe de salut. C'est que Marie est toute­
puissante au eiel et son empire est grand sur le 
Uœur de Jtlsus. Entendez le Père éternel mau­
dissant le serpent et le condamnant à ramper 
sur la terre : « Parce que tu a.s fait cela et que 
par une femme tu as i otroduit le pl>ché dans le 
monde, je te susciterai pour ennemie une femme: 
elle enfantera un fils qui sera le destructeur de 
ton empire, et c'est elle qui, te désarmant de ton 
venin, t'écrasera la tête.» Oui, Marie l>crasera 
toujours la tête de l'antique serpent et jamais 
son poison ne souillera les enfants de Marie. Oh! 
1110n enfant, elle est puissante, elle tient dans 
!<es mains le sceptre de la misérieorde et de 
l',1mour et la rosée du ciel qui to1nbe sur la terre 
pa~se par ses mains. Priez-la donc cette Vierge 
et elle vous fera triompher dans tous les combats 
de la vie. 

Qu'elle est bonne, cette mère que Jésus mou-
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rant vous donne du haut du Calvaire! Entendez­
vous ce fils bien-aimé s'adressant à sa pauvre 
mère agenouillée au pied de sa croix et pleurant, 
il lui montre saint Jean et lui dit : « Femme : 
voilà votre fils, » puis à saint Jean, « Enfant, 
voilà votre mère. » Mais saint Jean représentait 
111 genre humain tont entier. Et vous étiez là, 
dans la personne de saint Jean, et Marie vous a 
été donnée pour mère, et vous lui ave~. été 
donnée pour enfant. Vous avez donc été enfantée 
sur le Calvaire, vous êtes l'enfant des douleurs 
de Marie, arrosée du sang de Jésus-Christ. Vou­
lez-vous donc que Marie vous laisse perdre! Oh! 
non, mon enfant, non, ai1nez-la seulement, elle 
saura protéger votre jeunesse, en écarter les 
orages et les dangers, briser la fureur de Satan 
et vous cacher à l'ombre de ses ailes. Et protégée 
par elle, vous ne périrez point. 

Mais, mon enfant, souvenez-vous bien que la 
dévotion à Marie ne consiste pas seulement à la 
prier, mais bien à imiter les vertus qu'elle-mên1e 
a pratiquées durant les jours de son exil. Ecoutez 
l'esprit de toute sainteté vous disant : Voyez, et 
faites selon le modèle qui vous est proposé. 
Votre modèle, c'est Marie, c'est son image que 
vous devez retracer dans votre âme. 

Quelle ressemblance avez-vous avec cette 
image de la sainteté? Mettez-vous donc à l'œu­
vre, et chaque jour donnez quelque coup dn 
pinceau afin d'acquérir quelques traits de res­
semblance avec la plus belle et la plus chaste 
des créatures. 

Voyez, et faites selon le· modèle qui vous est 
proposé, car la vie de Marie est un livre ouvert 
a tous les âges, ;,,urtout à l'âge de la jeune fille, 
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et sur chacune des pages de ce livre admirable 
se trouve écrite une vertu oui est offerte à votre 
itnitation; car la vie de Marie est un jardin 
émaillé de fleurs où vous pouvez reposer vos 
regards; mais, ces fleurs il ne faut pas les con­
templer seulement; il faut surtout les cueillir. 
Cueillez donc chaque jour quelqu'une de ces 
fleurs dont vous savourerez le parfum, et dont 
vous embellirez votre âme. 

Mais entre les vertus de Marie, choisissez 
celles qui sont le fondement de la véritable piété 
et qui ont élevé l\ilarie à un si haut degré de 
gloire. Ces deux vertus sont l'humilité et la 
pureté. Aimez, mon enfant, à être inconnue 
dans le monde et à n'être comptée pour rien. 
Celui qui s'abaisse sera élevé, oui, la véritable 
grandeur se trouve dans l'humilité et Marie 
n'aime que la jeune fille qui se cache aux yeux 
du monde pour ne plaire qu'à Dieu. Aimez donc 
l'humilité, fuyez ces airs d'orgueil et de suffi­
sance que prennent bien volontiers certaines 
jeunes filles qui n'ont pas le bon sens de com­
prendre qu'en cela elles s'attirent les mépris du 
monde. 

Puis soyez bien pure; évitez avec horreur tout 
ce qui pourrait blesser la plus délicate des 
vertus. Ne laissez jamais pénétrer et séjourner 
volontairement dans votre âme la moindre 
pensée mauvaise : bien loin de prononcer la 
moindre parole inconvenante, ne prêtez pas 
l'oreille aux discours pervers ou équivoques que 
vous pourriez entendre, ignorezjusqu'àla pensée 
du mal et ne cherchez jamais à acquérir cette 
science du péché qui cause tant de ravages dans 
le cœur de la jeune fille. Et alors Marie vous 
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airnera, elle vous bénira; elle sera toujours cette 
blanche étoile qui vous éclairera durant les 
ombres de la vie. Elle sera touJours cette héroïne 
qui vous guidera au combat, qui vous soutiendra, 
qui vous fera triornpher: elle sera toujours cette 
mère qui se penche sur le berceau de son enfant 
bien-aimé, qui dépose un baiser d'amour sur son 
front, en lui disant : « Dors mon enfant, je suis 
ici et je veille sur toi. » 

Confiez-vous en elle, surtout à cette heure der· 
nière de la vie, où il faudra dire un éternel 
adieu à la terre et partir pour l'éternité. Ah! si 
vous l'avez aimée pendant votre ,ie, elle vous 
bénira alors; elle sera votre force dans les der­
ni ers combats que vous livrera l'enfer irrité de 
voir que vous allez lui échapper par la protection 
de 1\!Iarie. Elle fera pénétrer la confiance dans 
votre âme, elle calmera votre agonie, elle repo­
sera sur son sein votre tête fatiguée, elle vous 
endormira du sommeil des justes en 1nurmurant 
à vos oreilles des chants d'espérance et d'arnour, 
puis recevant votre âme, elle l'emmenera dans 
les champs de l'éternité, vous donnera un trône 
à eùté du sien, déposera sur votre front une 
couronne, et toujours vous serez l'enfant de 
Marie. 

CIIAPITRE XX 

DES CONFRÉRIES 

Mon enfant, si vous aimez Marie, vous vous 
ferez une gloire de marcher sous sa bannière et 
de porter ses blanches eoulr;,urs; car le but des 
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confréries est de ranimer la pi<'té et de la rendre 
plus éclatante en unissant les fidèles entre eux 
par les· liens si beaux de la prière et de la 
charité. 

La prière est plus puissante sur le .cœur de 
Dieu lorsqu'elle est faite en commun : c'est 
surtout aux associations pieuses que Jésus-Christ 
a fait cette promesse : « Lorsque deux ou trois 
personnes seront assemblées en mon nom, je 
serai au milieu d'elles. » 

Oh! qu'ils sont grands les avantages que l"on 
trouve dans une confrérie! Qu 'elle est belle cette 
communion de prières, de mérites, de bonnes 
œuvres ! C'est là un trésor commun à tous les 
membres de la même confrérie, et chaque 
membre peut venir y puiser pour offrir à Dieu 
la satisfaction qui lui est due. Tous y trouvent 
la force de la même prière et des exemples de 
vertu. Oh! comme on marche alors dans cette 
voie de la perfection à la suite de la Reine des 
vierges! 

Mais qu'elle est belle cette phalange des 
enfants de Marie, marchant sous la même ban­
nière, vêtue de blanches couleurs portant sur son 
cœur la médaille de Marie, et faisant retentir 
en son honneur des chants de joie, de 1·econnais­
sance et d'amour! 

Mon cœur est ému chaque fois que j'aperçois 
la jeune fille de !'Immaculée-Conception, belle 
de modestie, resplendissante de blancheur, 
édifiant le monde par sa piété, sa charité et sa 
ferveur. Ah! c'est bien la fille de Sion fuyant le 
monde et ses vains plaisirs, et menant sur la 
terre la vie des anges du paradis. 

Soyez fières, ô jeunes filles, d'être congréga-
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nistes, d'être enfants de Marie. La mère du 
Sauveur sera toujours votre mère, toujours elle 
vous mènera dans les champs de la vertu pour 
y cueillir des fruits de la vie éternelle. Votre vio 
sera pure, elle sera sans remords, bien dilférento 
de la vie de la jeune fille légère, vaniteuse et 
mondaine qui se lasse à courir après les vains 
plaisirs du monde. 

0 jeunes filles, que Dieu avait créées pour la 
vertu, rougissez de votre vie, ouvrez les yeux. 
voyez comme la robe de votre baptême est 
déchirée, voyez comme elle est salie par la boue 
du monde, ne heurtez donc plus vos pieds 
contre toutes les pierres de scandale se1nêes sur 
votre chemin, revenez à Dieu, et devenez, s'il 
vous est possible, des congréganistes, des enfants 
de Marie. Rangez-vous sous la bannière de 
l'innocence, s'il en est temps encore, sinon, 
marchez sous celle du repentir et vous pourrei . . . au moins avoir une esperance. 

}don enfant, saint François de Sales conseillait 
aux personnes qui le consultaient, d'entre1• 
dans toutes les confréries de leur paroisse, afin 
de participer à toutes les bonnes œuvres qui 
s·y font. 

Ce conseil, je vous le donne à vous qui êtes 
déjà congréganiste de l'lmmacu lêe-Conception. 
Oui, soyez membre de toutes les confréries, s'il 
vous est possible, afin de participer à tous les 
biens spirituels de chaque association. 

Ne vous arrêtez point à la parole du monde 
qui est l'ennemi juré de toutes les associations 
pieuses. Le monde peut bien vous juger dans le 
temps, mais Dieu seul vous jugera dans l'~ter­
nité. C'est là le but de votre_ cçn1rse et pourvu 
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que Dieu vous approuve, vous ne devez vous 
inquiéter de rien. 

Voici maintenant les avantages des confréries. 
Les avantages de ces pieuses associations tant 

recommandées par les saints et plusieurs fois 
encouragées et formellement approuvées par le 
Saiut Siège, d'après saint Bernadin de Sienne, 
sont les mêmes, quoique à un degré différent, 
que ceux qu'offre la vie religieuse. 

Dans une Congrégation la jeune fille pieuse : 
l O Vit plus purement; 
2· Tombe plus rarement; 
3° Si elle tombe, c'est moins grièvement; 
4' Elle se relève plus aisément; 
5° Elle marche dans la vie plus soigneuse-

ment; 
6° Elle repose plus tranquillement; 
7° Elle reçoit des gràces plus abondamment; 
8' Elle évite le Purgatoire plus facilen1ent; 
9' Elle meurt plus paisiblement; 
10· Elle est couronnée au ciel plus glorieu-

sement. 
* 

Consécration pour les enfants de Marie. 
0 Vierge sainte, pure et immaculée I désirant me 

consacrer à vous d'une manière particulière sous le 
titre de votre enfant, je viens . me prosterner à vos 
pieds; daignez, je vous en conjure, ô ma Mère. me 
n1ettre au nombre de vos enfants. et m'obtenir la grâce 
d'imiter vos vertus, surtout cette modestie virginale qui 
\•ous caractérisa toujours. 

Ne per111ettez pas que j'oublie jamais la protestation 
que je fais à vos pieds, de fuir, dans le monde, tout ce 
qui s'opposerait à votre service et à celui de votre divin 
Fils, et d'embrasser avec joie toutes les occasions 
d'accroître sa gloire et la vôtre. 
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Aidez-moi, ô ma Mère, à acquérir les vertus qui 
me manquent; obtenez-moi les gràces qui me sont 
nécessaires; soutenez-moi dans les combats que je 
livre à ma propre faiblesse; conduisez-moi à Jésus, 
ô Marie : que je l"aime, que je le serve, que je ne 
l'offense jamais volontairement; faites enfin, ô ma 
Mère, que, réunie à tous vos enfants, je sois un jour à 
vos pieds, vous aimant dans le ciel, pendant toute 
l'éternité. Ainsi soit-il. 

* 
Autre Consécration au saint Cœur de Marie. 

0 Cœur saint de Marie! c'est dans vous que je viens 
me jeter, avec toute la confiance et la tendresse dont 
mon cœur est capable. 

TouJours vous serez le digne objet de mon respect 
et de ma vénération; à qui pourrais-je rendre plus 
dignement mes hommages qu'au cœur de la Mère de 
mon Dieu 1 

Toujours vous serez le doux objet de ma tendresse 
et de mon amour ; à qui puis-je plus justement en 
consacrer les affections qu'au cœur de ma tendre et 
divine Mère 1 

Toujours vous serez l'objet intime de ma confiance 
et de mon espérance; à qui puis-je plus sûrement 
la donner qu'à celle qui, par la libéralité de son 
Dieu, a dans ses mains toute J"étendue du pouvoir, 
et qui porte dans son cœur toute la tendresse des 
f:entiments f 

Dans mes tentations, vous serez J"asile où j'irai me 
mettre à couvert des dangers ; dans mes peines, vous 
serez la source où j'irai JJUiser la consolation, dans 
mes combats, vo ,s serez le soutien dont j'irai implorer 
le secours; mais surtout dans ,es vertus que je 
rratiquerai, vous serez le n1odèle que je tàcherai 
d'imiter; quand mon cœur sera dans la tiédeur et la 
1angueur, c'Pst auprès de vous que j'irai le ranitner; 
quand il tombera clans !"abattement et la faiblesse, c·est 
auprès de vous que j'irai le lortifier; quand les flots 
agités de la crainte et tle la frayeur viendront J"alarmer, 
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c'est auprès de Yous que j'irai pour le rassurer. Si mes 
amis m'abandonnent, si mes ennemis me poursui vent, 
si la vue de mes péchés me consterne, si la contagion 
du monde veut me séduire, quand toutes les puis­
sances de l'enfer s armeraient contre moi, j'irai me 
jeter avec confiance dans votre Cœur, comme un faible 
enfant dans le cœur d'une mère tendre et puissante ; 
et dans ce Cœur saint, je suis assurée de trouver 
toujours une ressource à tous les maux qui pourraient 
m'assaillir. 

Ainsi en sera-t-il durant toute ma vie, mais surtout 
à la mort. Cœur saint, Cœur tendre, Cœur compa .. 
tissant de Marie, soyez mon refuge, soyez ma force, 
soyez nm consolation; quand le mon1ent sera venu, 
recevez les derniers soupirs de mon cœur, et quand 
je quitterai cette terre d'exil, obtenez-moi une place 
dans le céleste séjour où tous les cœurs réunis 
loueront, célébreront à jamais le Cœur adorable du 
Fils, et avec lui et dans lui le Cœur saint de la Mère. 
Ainsi soit-il. 

* 
Prière pour demander la bénédiction 

de la sainte Vierge. 
BÉNIS~EZ VOTRE ENFANT, Ô i\-lA MÈRE! 

Quand je me jette à genoux pour offrir au Seigneur 
le tribut de ma louange et de ma prière; quand je lui 
présente mon cœur dès le matin, et que j'implore, pour 
la journée, sa bonté paternelle. 

BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ù MA MÈRE! 

Quand je me rends au travail où le devoir m'ap­
relle, - quand je passe d'une occupation à une autre, 
- à chaque mouvement que je fais, à chaque action 

uouvelle. 
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE! 

Quand la contradiction, quand l'épreuve, ou la fatigue, 
ou l'ennui viennent exercer ma vertu, quand le calice 

.de la souffrance se présente à mes yeux et que la 
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miséricorde divine Yeut mïnstruire ou me purifier par 
la souffrance. 

BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE t 

Quand l'enfer, déchaîné contre moi, s'efforce de me 
séduire par l'appât du plaisir, par l'entraînement de la 
tentation, par la séduction de J"exemple. 

BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE! 

Quand je vais chercher, au Saint Tribunal de la Pé­
nitence, le remède â mes maux, la guérison de me~ 
blessures et la force pour résister au vice. 

BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô NI A MÈRE ! 

Quand je me rends â la Table Sainte pour m'y nour­
rir du pain <les Anges. 

BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA ~fÈRE ! 

Quand je me dispose, le soir, â prendre mon repos, 
afin de continuer le lendemain, avec un nou\'eau cou­
rage et une nouvelle fen·eur, ma route vers le Ciel. 

BÉNJSS.EZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE! 

Que votre bénédiction soit sur moi la nuit et le jour. 
dans la consolation et dans la tristesse, dans le travail et 
le repos, dans la santé et la maladie, â la vie, à la n1ort, 
pendant toute !"éternité. Ainsi soit-il. 

* . 
CONFRERIE DU SAINT CCEUR DE MARIE 

La dévotion au saint Cœur de Marie a pour 
but : 1 • d'honorer la tendresse que Marie avait 
pour son fils Jésus, et l'amour ardent qu'elle 
ressentit pour tous les hommes, au moment sur­
tout où Jésus mourant les lui donna pour ses 
enfants; - 2· d'honorer les souffrances que lui 
causa cet amour; - 3" d'obtenir, par les m~rites 
de cet amour et de eette souffrance, la grâce de 
la conversion à tous les pécheurs du monde, 
spécialement à ceux qui, par leurs mauvais 
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exeniples et leurs mauvaises doctrines, font ~omber 
les autres dans le péché. 

Prière quotidienne. 
0 très miséricordieuse Marie, refuge des pécheurs, je 

vous en conjure par les souffrances de votre Cœur très 
compatissant, et par la mort de Jésus votre Fils bien­
aimé, obtenez à tous les pécheurs <lu monde, surtout à 
ceux qui, par leurs scandales et leurs mau\'aises doc­
trines, entrainent les autres dans le péché, la gràce 
d'une sincère conversion. Ainsi soit-il. 

Cœur compatissant de Marie, secourez les pécheurs. 

Offrez, avec cette prière, au Cœur · compatis-· 
sant de Marie, quelques actions de votre journée, 
pour les pécheurs de tout !'uni vers. 

PRIEZ MARIE ! 
La terre est couverte de pécheurs qui ont 

besoin de son secours. Qu'ils sont a plaindre! 
Le joug du démon les accable! Ils sont déchirés 
de remords! Leur vie est remplie de tristesse! 
Ils marchent sur les bords de,l'abîme, et courent, 
a chaque instant, le danger d'y être engloutis 
pour toujours! - Ayez pitié d'eux! 

PRIEZ MARIE ! 
Les pauvres pécheurs sont ses enfants! Elle 

est leur refuge et leur tendre Mère ! Ah! si vous 
saviez quel martyre elle a enduré pour eux! 

Elle a passé toute sa vie dans l'hu1n iliation et 
dans la souffrance pour les pécheurs! 

Au pied de la croix, ses yeux ont versé d'a­
bondantes larmes pour les pécheurs! ... Son âme 
a été transpercée d'un glaive pour les pécheurs! 
Elle a ressenti dans son Cœur maternel le 
contre-coup des tourments et de la n1ort de son 
divin Fils pour les pécheurs! - Ayez pitié d'eux. 
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PRIEZ MARIE ! 
Elle vous récompensera au centuple du bien 

que vous ferez à ses enfants, surtout à ses enfants 
égarés. La Mère de Dieu et des hommes, la Reine 
du ciel et de la terre pourrait-elle se laisser 
vaincre en générosité et en amour? 

Si vous êtes juste, elle vous obtiendra des 
grâces pour devenir plus saint. 

Si vous êtes pécheur, elle priera pour vous, 
et Jésus, son tres aimable Fils, vous fera mi­
séricorde. 

Ayez donc pitié des pécheurs ! Ayez pitié de 
vous-même! C'est l\1arie qui vous en conjure 
par les vives douleurs de son Cœur compatissant. 

* 
Après le Cœur adorable de Jésus-Christ, le 

Cœur de Marie est de tous les cœurs le plus 
saint et le plus parfait en lui-même, le plus 
tendre et le plus généreux envers nous. 

I' C'est le Cœur le plus saint et le plus parfait, 
parce que Dieu l'a formé, on peut le dire, avec 
un amour tout particulier et l'a orné en vue de 
Jésus, des grâces les plus belles et les plus 
sanctifiantes; or, comme Marie a été la plus 
fidèle des créatures, les grâces qu'elle a reçues 
se multipliant par cette fidélité à les c,onserver 
et à suivre leurs inspirations, ont fait de son 
Cœur le Cœur le plus saint, le plus pur, le plus 
dévoué, après le Cœur de ,Jtlsus. - Oh! comme 
Dieu d:Oit aimer le Cœur de Marie! 

2' C'est le Cœur le plus tenrlre et le plus géné­
reux. - Et comment ne serait-il pas bon et 
affectueux pour nous, ce Cœur qui aime tant 
Jésus! Est-ce qu'elle ne sent pas, Marie, que 
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nous sommes les enfants de Dieu, les rachetés de 
son fils Jésus; et à cause de l'amour que Dieu 
nous porte, oh ! comme elle nous aime malgré 
nos faiblesses et malgré nos fautes. 

Aimons-le donc en retour, ce Cœur si saint; 
et dans nos peines allons, allons à lui en toute 
confiance. 

* 
Litanies du saint Cœur de Marie . . 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoutez-nous. 
JCsus 1 exaucez-nous. 
Dieu le Père, des cieux où vous êtes assis, ayez pitié 

de nous. 
Dieu le Fils, rédempteur du monde, 
Dieu le Saint-Esprit, 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, 
Cœur de Marie, très pur dès ,·otre origine, 

nous la grâce du divin amour. 

ayez. 
ayez. 
ayez. 

obtenez-

Cœur de Marie, rempli de grâces, obtenez. 
Cœur de Marie, béni par-dessus tous les cœurs, obtenez. 
Cœur de Marie, image vivante du Sacré-Cœur de Jésus. 
Cœur de Marie, objet des complaisances de Jésus. 
Cœur de Marie, abime d'humilité, obtenez. 
Cœur de Marie, siège de la miséricorde, obtenez. 
Cœur de Marie, fournaise du divin amour, obtenez. 
Cœur de Marie, océan de bonté, obtenez. 
Cœur de Marie, prodige d'innocence et de sainteté. 
Cœur de Marie, miroir de toutes les perfections divines. 
Cœur de Marie, en qui a été formé le sang de Jésus-

Christ, prix de notre rédemption, qbtenez. 
C,eur de Marie, qui par ,·os ardents désirs avez hâté le 

salut du monde, obtenez. 
Cœur de Marie, qui obtenez la grâce aux pécheurs. 
Cœur de Marie, qui conservez fidèlernPnt les paroles de 

Jésus-Christ, obtenez. 
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Cœur de l\farie, percé du glaive de douleur, obtenez. 
Cœur de Marie, rempli d'amertume dans la passion de 

Jésus-Christ, obtenez. 
Cœur de Marie, attaché à la croix a\'eC Jésus-Christ 

crucifié, obtenez. 
Cœur de Marie, enseveli avec Jésus-Christ dans le 

tombeau, obtenez. 
Cœur de Marie, prenant une nouvelle vie à la résurrec-

tion de Jésus-Christ, obtenez. 
Cœur de Marie, comblé d'une joie ineffable à l'ascension 

de Jésus-Christ, obtenez. 
Cœur de Marie, recevant une nouvelle abondance de 

gràce à la descente du Saint-Esprit, obtenez. 
Cœur de Marie, consolation des affligés, obtenel.. 
Cœur de Marie, refuge des pécheurs, obtenez. 
Cœur de !vlarie, espérance et asile de tous ceux qui 

vous sont dévoués, obtenez. 
Cœur de Marie, secours et soutien des mourants. 
Cœur de Marie, la joie et les délices des anges et des 

saints dans le ciel, obtenez. 
Oraison. 0 Dieu infiniment bon, qui, pour le salut des 

pécheurs et le refuge des affligés, avez donné au Cœur 
immaculé de Marie une sainte ressemblance de charité 
et de miséricorde avec le Cœur adorable de votre divin 
Fils, faites qu'en célébrant la mémoire de ce Cœur 
aimable et toujours saint, nous puissions, par ses 
mérites, prendre un cœur selon le Cœur de Jésus. Nous 
vous le demandons par Jésus-Christ 1nême, qui vit et 
règne avec vous en l'unité du Saint-Esprit, dans tous les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

* Prières au saint Cœur de Marie. 
Cœur immaculé de Marie, je n'ai rien de moi-mên1e à 

vous offrir qui soit digne de vous; cependant quelles 
actions de gràces ne vous dois-je pas pour toutes les 
Jàveurs que vous m'avez obtenues du Cœur de Jésus? 
Quelles réparations ne devrais-je pas vous faire pour 
ma langueur à votre service 1 Je voudrais vous offrfr 
amour pour amour : le seul bien que je possède, c'est le 
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Cœur de Jésus que vous m·avez donné vous-même. Je 
vous offre ce trésor; il est «J'un prix infini, je ne puis 
rien faire de plus, et yous ne méritez rien moins de ma 
part : en recevant ce don qui vous plait, agréez aussi 
mon cœur qui vous le présente, e1. je rne trouverai bien 
heureuse. Ainsi soit-il. \SAINTE GERTRUDE.) 

* 
Cœur de Marie. Mère de Dieu, et notre Mère, Cœur 

très aimable, objet des cornplaisances de l'adorable 
Trinité, et digne de la vénération des Anges et des 
hommes; Cœur aimé de Jésus dont vous êtes la plus 
parfaite image ; Cœur plein de bonté et de compassion 
pour nos misères, brisez la glace de nos cœurs, repor­
tez leurs aflections vers celui de notre Sauveur, mettez 
en eux l'amour de vos vertus. Veillez sur la sainte 
Eglise, protégez-la et soyez pour elle une forteresse, où 
elle soit en sûreté contre les attaques de ses ennemis. 
Soyez notre voie pour aller à Dieu, notre secours dans 
les épreuves, notre consolation dans les peines, notre 
force dans la tentation, notre refuge dans la persécu­
tion ; assistez-nous surtout au moment de notre mort, 
à cet instant où l'enfer se déchainera contre nous pour 
ravir nos âmes. Fa1tes-nous éprouver alors tout ,·otre 
pouvoir auprès du Cœur de Jésus, en nous donnant un 
asile dans le sein de sa rniséricorde, afin que nous puis-

. sions le bénir avec vous dans le ciel pendant l'éternité. 
Que toujours et partout le Cœur divin de Jésus et le 

Cœur sans tache de Marie soient connus, loués, aimés 
et glorifiés. Ainsi soit-il. 

* • 
,\RCHICONFRERIE 

DU SAINT CŒUR DE MARIE 

On sait qu'il existe à Paris, dans l'?glise de 
Notre-Dame-des-Victoires, une Archiconfi·érie en 
l'honneur du très saint et in1rnaculé Cœur de 1l1arie, 
pour la conversion des pécheurs. Presque toutes les 
paroisses et communautés se sont affiliées à cette 
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pieuse association qui renouvelle les miracles do 
la prirr1itive Eglise. 

Faites-vous inscrire; on ne demande de vous 
que de poi-ter la 1nédaille miraculeuse et de 
dire tous les jours un Je 1;ous salue, Marie, suivi 
de l'invocation : 0 Marie, conçue sans péché, 
refuge des pécheurs, priez pou,· nou.~, qui avons 
recours à vous! Vous aurez part à de 11010 breuses 
indulgences, vous pourrez recommander aux 
prières des associés les personnes dont le salut 
vous inquiète, vous obtiendrez des miracles. 

« Je ne sais quel changement s·est opéré en 
moi, écrivait une personne qui avait demandé 
de faire partie de !'Archiconfrérie. mais depuis 
que je suis de la famille de Marie, je suis tout 
autre; j'étais impatïente, colère, troubU•e, froide; 
aujourd'hui on m'injurierait publiquement, que 
je prierais pour mes ennemis. Tout me con­
tente ... » 

Oh! quïl fait bon être sous la protection de la 
sainte Vierge! S'affilier à une confr{,rie, s'impo­
ser une prière quotidienne, visiter une chapelle, 
c'est peu, mais ce peu rapproche de Marie, et, 
près d'elle. il est impossible de ne pas sentir lïn­
fluence de sa piété, de sa douceur, de sa pureté! 

* 
LE SCAPULAIRE DU MONT CARMEL 

Qui aime Marie est heureux de se rcvôtir de 
ses livrées. Faites-vous donc un devoir et un 
bonheur de porter le saint Scapulaire, qui sera 
pour vous une ,;our<'e de grâces. 

c·est au bienheureux Simon Sto<:>k qu'est dû 
l'établissement de la pieuse confrérie du Sca­
pulaire. 
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Le 16 juillet 1251, la très sainte Vierge appa­
rut à ce religieux, et tenant en sa main un 
scapulaire, elle lui dit : 

« Reçois, cher fils, le scapulaire de ton ordre 
comme un privilège pour toi et pour tous les 
enfants du Carn1el, comme une marque distinc­
tive de ma confrérie et comme un gage de paix 
et d'alliance. C'est un signe de salut et une 
sauvegarde dans les pf°'rils. » A ces paroles, 
Marie ajouta de magnifiques promesses en fa­
veur des mourants qui, pendant leur vie, au­
raient dignement porté ce signe de piété. 

Etre revêtu du Scapulaire, c'est avoir droit à 
de précieux avantages : 

l O Protection de Marie. - Marie se regarde 
comme obligée de protéger plus particulièrement 
ceux qui sont revêtus du saint Scapulaire. Portel' 
les livr{•es de la sainte Vierge, n'est-ce pas dire 
hautement qu'on veut lui appartenir? 

2° Grâce de salut. - Les paroles de Marie sont 
ex presses : Quiconque ·mourra revêtu de cet habit, 
pourra espérer de n'être pas précipité dans les //ani­
mes éternelles. Une promesse si magnifique, 
sortie de la bouche de la très sainte Vierge, 
ne doit-elle pas encourager quiconque désire 
ardemment sauver son âme? 

Le savant et illustre Benoît XIV déclare en 
\)ropres termes qu'il croit à la vision du Bien­
heureux Simon comme à un fait certain; et 
nous pensons, a.joute-t-il, que tout le monde doit la 
regarder aussi conime véritable. 

« Nous cro.yons donc pieusement, dit le Père 
Maurel; que tous ceux qui ont le bonheur de 
1nourir portant le Scapulaire, obtiennent grâce 
devant Dieu, et sont préservés du feu de l'enfer.» 
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Marie, pour 1enir sa promesse, leur obtiendra 
les gnu,es 11,\ces,mil'es pour leur persévérance ou 
pour lenl' conver,;ion. 

Elle leul' obtiend,·a la faveur de recevoir les 
derniers sacreu1ents, ou àn 1noins d'avoir les 
senti,nents de contrition parfaite, qui justifient 
quand on ne peut recevoir l'absolution. 

Com,nent? c'est le secret de Dieu; 1nais ce que 
l'Eglise nous permet de croire, c'est que cette 
faveur sera obtenue. 

Ne quittons donc jamais notre Scapulaire; 
qu'il soit sur nous, la nuit, le jour, dans nos 
voyages, -dans nos di vert1ssements, dans nos 
maladies; 

Qu'il reste sur notre poitrine comme un acte 
de foi, un acte d'espérance, un acte de charité 
perpétuels. 

3• Privilèges et indulgences. - Un avantage 
inappréciable dont jouissent ceux qui portent le 
Scapulaire, consiste dans une participation spé­
ciale aux biens spirituels et aux œuvres méri. 
toires de l'Eglise universelle; ils entrent de plus 
en communication de toutes les prières, œuvres 
et mérites de l'ordre des Car1nes, et dè tous les 
confrères du Saint Scapulaire; ils peuvent, en 
outre, gagner un grand nombre d'indulgences 
plénières et partielles. Or, ce privilège seul ne 
devrait-il pas engager tous les fidèles qui ont 
quelque ardeur pour le salut, à entrer dans cette 
confrérie (l)? 

(1) Le Scapulaire bleu de l'immaculée-Conception est 
enrichi des plus précieuses faveurs; on ne saurait avoir trop 
d'emp1·essement pour s'en faire recevoir et pour le propager, 
si on en u le moyen. Les indulgen<'es plénières et pa1·tielleB 
qui y sont attachées sont très nomhreuses: nous signalerons 
seulement celles-ci : quand les associés récitent six fois le 
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Pour en être membre et jouir des pd·cieuses 
indulgences qui y sont attachées, il faut : 

1· Recevoir le saint Scapulaire de la main d'un 
prêtre autorisé à le donner; ce prètre bénit le 
Scapulaire et l'irnpose lui-même, ou le passe au 
cou de ceux qu'il reçoit. 

2° Porter habituellement ce Scapulaire à son 
.cou, un ·des morceaux tombant sul' les épaules, 
l'autre sur la poitrine; ceux qui, a.ya.nt reçu le 
saint Scapulaire, auraient ni\gligé de le porter, 
peuvent le reprendre d'eux-rnêmes, et participer 
de nouveau aux privilèges accordés aux mem­
bres de la confrérie; il n'est pas nrcessaire de 
faire bénir son Scapulaire chaque fois qu'on le 
remplace par un neuf. Aucune prière n'est 
prescrite aux associés. 

3° Pour avoir part aux privilèges appelés de 
la bulle sabbatine, c'est-à-dire, à la prompte déli­
vrance du purgatoire, il faut, outre les condi­
tions précédentes, garder la chasteté propre de 

. son état et réciter tous les jours le petit office de 
la sainte Vierge selon le rite rornain. - (L'office 
dit par obligation suffit.) Les pe,sonnes qui ne 
savent pas lire doivent faire n,aigre les mcrere, 
dis, vendredis et samedis, excepté le jour de 
Noël s'il tombe un de ces jours. 

Ces obligations peu vent être ou changées ou 
réduites, ou diminuées par le prêtre qui en a 
reçu le pouvoir. 

Pater, l'Ave. Je Glnria Patl'i en I110nneur de la 1'1·ès Sainte 
Trinité et de Ja Bienheu1·euse Viet·ge con<;u<-' i-.nns péché, 
pt'lant aux intentions de l'Eglise, ib pcu,·t•nl gagner, rhaque 
fois, les indulgences aecordées à <'eux qui Yi:--ilenf. les sept 
l:iasîllques de Rome, - l'église de la Pnl"l,ionc-ule à Assise, 
- et la PorLionrule de Jé1·w·=alem. - Il n'est pus nécessaire 
de se confesser nj de cornmunie1·. 
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CHAPITRE XXI 

CHEMIN DE LA CROIX 

La dévotion au chemin de la Croix est, dit 
Benoit XIV, une des plus efficaces pour ramener 
les pécheurs a la vertu, pour ranimer et réchauffer 
les tièdes et pour. perfectionne,· les justes. 

Une habitude mauvaise reste difficilement 
dans le cœur, après un 1nois pendant lequel on 
a fait, tous les jours, le Chemin de la Croix. 

Une peine s'adoucit bien vite lorsque, pendant 
une semaine seulement, on est venu, tous les 
jours, l'unir aux peines de Jésus-Christ, par le 
Che1nin de la Croix. 

li y a plusieurs indulgences plénières et par­
tielles attachées à cette dévotion; on n'en publie 
pas la liste, parce que les brefs qui la conte­
naient périrent dans un incendie qui consuma 
les archives des religieux franciscains à Jérusa­
lem; ce qui est certain, c'est que ces indulgences 
sont en très grand nornbre, qu'elles ont été plu· 
sieurs fois renouvelées par les souverains Pon­
tifes, qu'elles renferment toutes celles accordées 
aux fidèles qui visitent en personne les saints 
lieux de Jérusalem, et qu'elles sont toutes appli­
cables aux àmes du Purgatoire. 

Les conditions requises pour avoir part à 
toutes ces indulgences sont: 

l' De parcourir réellement toutes les stations 
sans en omettre aucune; se lever par conséquent 
a chaque station, aller de l'une à l'autre de 
manière à faire un vrai pèlerinage. L'infirmité, 
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l'exiguïté du lieu, que la foule remplit, une place 
fixe dans une communauté, exen1p1en1 de 11ar­
courir les stations, mais non pas de ~e len,r, de 
faire au moins quelque nwuvement et de se tourner 
un peu vers chaque station. · .. 

2° La seconde condition est de 111éditer sur la 
Passion de Jésus-Christ, en parcourant les stations, 
soit que la méditation ait pour objet chaque sta­
tion, ce qui semble entrer plus particulièrement 
dans l'esprit de l'Eglise. soit qu'elle ait pour 
objet les souffrances de Jésus en général. 

La confession et la communion ne sont point 
nécessaires. La récitation des versets, des Pater, 
avant ou après chaque station, la lecture d'une 
formule de piété, ne le sont pas non plus; -
aucun espace de temps n'est exigé : un quart 
d'heure, dix, cinq minutes peuvent suffire, -
seulement les stations doivent être parcourues 
1;ans interruption notable (1). 

* 
FORMULE DONT ON PEUT SE SERVIR 

POUR FAIRE LE CHEMIN DE LA CROIX 

Offrande. 
Je vous oflre, ô mon Dieu, ce Chemin de la C,·oix 

que je vais parcourir. pour l'expiation de mes péchés, 
pour la conversion des pécheurs, pour l'exaltation d, la 

(1) Les malades et outres personnf'."s Jégitimement empê­
ch~es de se rendre à l'église (parl'e qu'elle8 hahHent à la 
campagne ou sont retenues par des OC<'upations que leur 
jmµose l'obéissance) peuvent gagner les IndulgenC'es du 
Chemin de la Croix en tenant à la main un ('J'U<'ifix hénit à 
cet effet par c-eux qui ont ce pouvoir; mais il faut alors 
réciter quatorze Pater, Ave et Glo-ria, un pou1· chaque sta­
tion, - puis cinq Pater, Ave et Glnria, en l'honneur des 
cinq Plaie~; enfin un Pater, Ave, Gloria, à l'intention du 
Saint Père. (PIE IX, décret de 1859.) 
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Sâinte Eglise romaine et pour les ârnes du Pur,,;atoire, 
auxquelles j'applique toutes les indulgences que je vais 
gagner. 

Ne permettez pas que je m'arrête à une stérile com­
passion; mais accordez-moi la grâce de rne couc.Juire en 
digne enfà.nt de Marie, et non seulement de vous suivre 
jusqu'au Calvaire, mais d'accepter courageusement, 
pour vous venir en aide clans l'expiation des pèches des 
hommes, toutes les souffrances, toutes les peines, toutes 
les humiliations que vous voudrez m'envoyer. 

Première Station. 
Avant chaque Station : t. Adoramus te, Christe, 

et benedicimus tibi. I!f. Quia per sanctam Crucem tuam 
redemisti mundum. 

Jésus est condamné à mo,·t. - Il est condamné et il 
garde le silence ... Il n'était pas coupable cependant. je 
le sais bien : ... Quelle leçon pour moi qui toujours veux 
r ,e justifier! 0 mon Dieu,· pardonnez-moi toutes les 
paroles par lesquelles j'ai blessé l'humilité, la douceur, 
et faites que, dans mes épreuves, je vous honore par 
ma résignation et mon silence. 

Après chaque Station: Pater, Ave, Gloria. 
t- Miserere nostri, Domine. I!f. Miserere nostri. 
t. Fidelium animœ ... - Sancta Mater ... 

Deuxième Station . 
.Jésus est chargé de sa c,-oix. - Il la reçoit avec 

amour ... Il la presse contre son cœur, il l'aime, parce 
qu'il m'en décharge moi-même! ... Mon bon Maître, 
pardonnez-n1oi les plaintes et les murmures avec les­
quels j'ai accueilli les peines que votre tendresse m'a 
envoyées, et faites que je m'estime heureuse de souffrir 
quelque chose pour vous. · 

Troisième Station. 
Jésus tombe sous le poids de sa croix. - Mon Dieu, 

je vous offre la chute de mon Sauveur en expiation de 
toutes les fautes par lesquelles j'ai mal édifié et scan­
dalisé mon prochain. Que de fois j'ai été cause de la 
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chute de mes compagnes! Mon Dieu, à cause de Jésus 
humilié et soulira11t, Jaites-moi 1uisericorde l En répa­
ration, je vais tra, aillel' à faire è\·iter le niai. 

Quatrième Station. 
Jésus ,·,ncontre sa très sainte Mère. - Quel moment 

pénilJle ! Quelle douleur!... Quels regards je vois 
s'échanger e11tre Jésus et sa tendre lVlère ! 0 ~ère saint, 
je vous offre leurs larmes en expiation de toutes mes 
délicatesses et de 1t1on peu de résignation à \'Os volontés 
saintes; accordez-moi, conrn1e à lViarie, de rencontrer 
les regards de Jésus dans tous mes sacrifices; oh! 
eomrnc alors je les ferai \'Olunt.iers ! 

Cinquième Station. 
Simon le CyrénéPn aide Jésus à porte,· sa croix. 

Eh quoi ! un étranger ai<le mon bon Maître à porter sa 
croix! et moi, son enfant, nwi qu'il appelle, refuse, en 
les repoussant, les contradictions dont la vie est semée! 
Oh ! que je suis peu généreuse. - Pa !'don, ô mon Dieu, 
oubliez le passé ; désorwais je partagerai vos douleurs, 
en acceptant chrétiennement les miennes. 

Sixième Station. 
Une fnnme pieuse essuie le visa_qe au_quste de Jésus. 

- Ne devrais-je pas, à son exemple, vous faire oulJlier, 
ô mon Sauveur, les outrages que vous rece\·ez, en tue 
n1ontrant plus fidèle et plus d~vouée? je veux le faire, 
mon Dieu, et faccepte, dès maintenant, les humiliations 
et les souffrances que vous m'enverrez. 

Septième Station. 
Jésus tombe sous le poids de s(r, c,.oix pour la deuxième 

fois. - Oh l dans quel état d'alJaisseuient et d'opprobre 
je vous vois réduit, mon :::iauveur Jésus 1 Vous, 1110n 

Dieu, tombé sans force au milieu du chemin l Et pour­
quoi 1 pour expier mes pensées de vanité. d'estime de 
nwi-rnêrne. Oh ! comme il faut que je les aie en hor­
reur, puisque Jésus a tant souffert pour rn 'en obtenir le 
pardon. - Mon Dieu, mon Dieu ... rendez mon cœur 
humble et repentant. 
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Huitième Station. 
Jésus console les filles d' Israi!l qui le suivent. - Oh 1 

le bon Maître I Au milieu de ses douleurs il s'occupe 
des larmes de ces pieuses femmes. Il leur apprend à 
pleurer utilement pour elles, et il daigne les consoler 1 
0 mon Sauveur, donnez-nous de pleurer nos péchés qui 
sont la vraie cause de vos douleurs. - Donnez-moi, en 
particulier, une douleur sincère de mes fautes; faites, 
que ma dernière lar1ne soit une larme de repentir et 
d'amour. 

Neuvième Station. 
Jésus tombe pour la troisième fois. - Il tombe, puis 

à la vue du Calvaire, il se relève; il se relève avec un 
nouvP.au courage et un nouvel amour! Son cœut' le 
presse de mourir pour ses enfants. - 0 tendresse du 
Cœur de mon Dieu, que vous trouvez peu do retour!. .. 
A la vue de la plus légère peine, du plus petit sacrifice, 
je me sens effrayée, découragée. Pardon l mon Jésus, 
pardon; je me relève avec vous, et pour n1'animer â 
vous suivre, je penserai à vous dans toutes mes répu­
gnances, et je me <lirai : Irnite Jésus. 

Dixième Station. 
Jésus est dépoiûllé de ses ·vêtements. - Dépouil!ez­

moi, mon Dieu, de tout ce qui vous déplaît en moi; 
dépouillez-moi surtout de mon amour-propre; lavez-moi 
dans ce sang qui coule de vos plaies, et que ce sang 
innocent et divin fasse germer dans 1non cœur les ver­
tus qui reluisent en vous : la pureté, la douceur, la 
charité et l'esprit de pénitence. 

Onzième Station. 
Jésus est attaché à la croix. - 0 mon Dieu, je le 

sais bien que ce n'est pas assez de me dépouiller de 
moi-même, il faut m'attacher à vous. - Hélas! je 
le comprends, ce n'est possible, en ce monde, que 
par la souffrance! Eh bien, Seigneur, étendez-moi 
sur la croix, je suis prête ... je ne murmurerai pas, 
je vous le promets. 
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Douzième Station . 
.Jésus meurt su,· la croix. - Père saint, Dieu tout­

puissant et éternel, je vous offre les souffrances de mon 
Jésus, ses plaies sacrées, son sang adorable, ses der­
nières paroles et son dernier soupir, en remerciement 
des bienfaits dont vous m'avez comblée, en expiation 
de mes fautes, et pour vous demander la conversion des 
pécheurs, le salut de tous ceux que faime et la glorifi­
cation de votre Sainte Eglise. - Ne regarde, pas nos 
péchés, Seigneur, mais regardez le Cœur de Jésus, et, 
à cause de lui, faites-nous miséricorde! 

Treizième Station. 
,fésns est déposé dans les b,·as de sa 11,èrel •.• - 0 

l\farie, ma tendre Mère, c·est moi qui ai causé vos dou­
leurs, permettez que du moins je pleure avec vous. 
Vengez-vous, Mère chérie, c'est bien juste! Mais ven­
gez-vous en mè,-e. Obtenez-moi de votre divin Fils cet 
amour généreux qui me fasse boire avec bonheur les 
quelques gouttes qu'il m"a réservées dans le calice de 
,;ia Passion. Faites-moi sentir combien il est doux de 
retrouver l'innocence dans les larmes du repentir et de 
!"amour. 

Quatorzième Station. 
,léf<us est ,nis dans le sépulcre. - 0 mon Jésus, mon 

Sauveur, vous n"y serez pas seul dans ce sépulcre, 
lnissez votre enfant s'y ensevelir avec vous. Ce n"est 
pas assez, ouvrez-moi votre Cœur, c·cst là que je veux 
111e cacher pour n'être· vue que de vous seul. - Mon 
Dieu, que le souvenir de ce Chemin de la Croix reste 
dans mon cœur toute la journée, qu'il m'aide à n1e 
sanctifier et qu'il rende mes actions plus dignes de 
VOUS! 

* 
Quelques personnes pieuses font le Chemin de 

la Croix en répétant plusieurs fois et lentement, 
devant chaque Station, l'invocation : ,lion Jésus. 
rnisérico1·de ! Leur regard est fixé sur l'image qui 
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leur retrace une scène de la Passion, et leur cœur 
s'émeut, presque malgré elles, à ce cri de pitié 
que la pensée de Jésus souft'rant rend plus émou­
vant : 1lfon Jésus, m.iséricorde ! 

* 
Litanies de la Passion de N.-S. Jésus-Christ. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Christ, ayez pitié de nous. 
Seit,rneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, Verbe fait chair et anéanti, ayez pitié de nous . 
. Jésus, de\'enu pauvre par amour pour nous, ayez. 
Jésus, qui n'aviez pas où reposer la tête, ayez. 
Jésus, qui avez jeûné dans le désert pendant quarante 

jours et quarante nuits, ayez. 
Jésus, qui, pour notre consolation, avez voulu être 

tenté, ayez. 
Jésus, calomnié dans vos miracles et accusé de chasser 

les démons par la puissance des démons, ayez. 
Jésus, prosterné dans le jardin des Oliviers, devant 

votre Père. et chargé des crimes du monde entier. 
Jésus, accablé de tristesse, réduit à l'agonie et abîmé 

dans une mer de douleurs, ayez. 
Jésus, versant une sueur de sang, ayez. 
Jésus. trahi par un apôtre perfide, et vendu à vil prix 

comme un esclave, ayez. 
Jésus, embrassant avec amour le traître Judas, ayez. 
Jésus, traîné, la corde au cou. par les rues de Jérusa-

lem. et chargé de malédictions, ayez. 
Jésus, injustement accusé et condamné, ayez. 
Jésus, tourné en dérision, insulté et meurtri de soufflets. 
Jésus. revêtu d'une robe d'ignominie, et traité comme 

un insensé à la cour d'Hérode, ayez . 
• Jésus, flagellé, déchiré de coups, et nageant dans votre 

sang, ayez. 
Jésus, couronné d'épines, ayez. 
Jésus, mis en comparaison avec Barabbas, ayez. 
Jésus, livré à la rage rie vos ennemis, par l'injustice de 

Pilate, ayez. 
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Jésus, épuisé de souffrances et succombant sous le 
fardeau <le votre croix, ayez. 

Jésus, attaché et cloué à un infâme gibet, ayez. 
Jésus, J'honuue de douleurs, ayez. 
Jésus, obéissant jusqu'à la mort de la croix, ayez. 
Jésus, plein de douceur pour ceux qui vous abreuvent 

de fiel et de vinaigre, ayez. 
Jésus, priant pour vos bourreaux, et prenant leur 

défense auprès de votre Père, ayez. 
Jésus, sacrifiant, pour notre rédemption, votre honneur 

et votre vie, ayez. 
Jésus, expirant sur la croix, par la violence de votre 

amour pour nous, ayez. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, par­

donnez-nous, Jésus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 

exaucez-nous, Jésus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez 

pitié de nous, Jésus. 
t. 0 Jésus, qui nous avez rachetés et qui êtes mort, 

pour notre salut, sur la croix. '!f. Appliquez-nous les 
mérites de votre passion et de votre mort.. 

:>raison. 0 doux Jésus, vivant, souffrant et mourant 
par amour pour nous : accordez-nous la grâce de souf­
frir a\'ec vous, comme vous et pour vous, afin que, 
vivant, souffrant et mourant dans votre amour, nous 
soyons éternellement heureuses avec vous. Ainsi soit-il. 

CHAPITRE XXII 

LES AMES DU PURGATOIRE 

I 

Avez-vous jamais réfléchi, dit le P. Félix, à 
ce phénomène si désolant pour nos frères défunts 
et si humiliant pour nous : l'oubli des 1norts? 
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Ecoutez ces plain1cs et den1andez à votre con­
science si elles sont exagérées : 

« 0 Frères! ô Sœurs ! ô Aniis, quoi! depuis si 
» longtemps nous vous attendons, et vous ne 
» venez pas; nous vous appelons, et vous no 
» répondez pas; nous souffrons de ces souffrances 
» auxquelles rien ne peut être comparé, et vous 
» ne coin patissez pas; nous gémissons, et vous 
» ne nous consolez pas! 

» Hélas! hélas! tous ceux que nous avons 
» aimés sur la terre de toute noire affection, 
» nous ont abandonnés; nous pleurons au sein 
>> tle cette sombre nuit, il n'est personne qui 
>> nous console. 

»Ah! c'est fini, c'est à jan1ais fini! ils m'ont 
» tous oubliée; et voilà que plus même un sou­
» venir ne me rattache à la terre! ... 

» Partout c'est l'oubli : l'oubli sur toute une 
» vie, qu'aucune parole ne rappelle plus; l'oubli 
» sur mon nom, que personne déjà ne prononce 
» plus; sur mon tombeau, que personne ne visite 
» plus; l'oubli sur ma mort, que per,:onne ne 
» pleure plus; l'oubli sur toute la terre, l'oubli 
» partout'. 

» l'vialgré des adieux si pleins de regrets, mal­
» gré des protestations si pleines de tendresse et 
» malgré des serments si pleins d'immortalité, 
» voilà pourtant oi1 tout aboutit pann i les vivants: 
» à l'univer:-:el oubli des morts! 

» Personne pour prier, personne même pour se 
• 1 »souvenir .... » 

- Perf'onnc ! Ah! vous vous trompez, chères 
âmes! Il y a sur la terre un cœn1· 'l"Î n'oublie 
jamais, un cœnr prompt à toute heure à venir 
au secours de ses morts délaissés : c'est le cœur 
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de l'Eglise catholique, le cœur d'une mère!. .. et 
tous les jours, pendant le Saint Sacrifice, elle 
den1ande pour vous le repos, le ra(ratchissemenl et 
la lumière. 

Il y a aussi des enfants qui sont émues à la 
pensée de vos douleurs. C'est nous~ nous qui, 
touchées de vos plaintes, venons nous dépouiller 
en votre faveur. 

Oh! comme on fait plaisir à Dieu en l'aidant 
à mettre au ciel une âme du Purgatoire! Pauvre 
âme qu'il aime et contre qui il est obligé de laisser 
agir sa justice jusqu'à ce qu "elle ait payé tout ce 
qu'elle doit. Payez pour elle, vous le pouvez. 

Comme on se prépare une sainte vie et une 
place assurée au Ciel, quand on y a envoyé une 
âme qui à chaque instant dit à Dieu : C'est à 
cette enfant que je dois de vous avoir vu plus tôt ' 
Sauvez-la. 

« Tout ee que nous donnons par charité aux 
âmes des défunts, dit saint Ambroise, se change 
en grâces pour nous, et, après notre mort, nous 
en retrouverons le mérite cent fois doublé. » 

II 

Pour vous encourager à la prière en faveur 
des dmes du Purgatoire, réfléchissez un instant 
sur les motifs qui vous engagent à vous occuper 
d'elles et à vous dévouer pour elles. 

l O Vous le devez à Dieu à qui ces âmes sont 
bien chères puisqu'il les aime, non seulement 
parce qu'elles sont ses enfants comme toutes les 
autres, mais parce qu'elles l'ont servi sur la 
terre, qu'elles l'ont aimé et qu'elles l'aiment 
maintenant beaucoup, pauvres âmes qui n'ont 
pas fait pour Dieu tout ce qu'elles pouvaient 
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faire, et que Dieu ne peut appeler à lui jusqu'à 
ce qu'elles aient expié même la plus petite 
nég' igence. 

El,es ;;ont destinées à rendre à Dieu un hon­
neur public dans le ciel ; et cet honneur qui est 
retardé, il est en votre pouvoir de le hâter. 

Elles sont destinées à s'unir aux anges et aux 
saints pour rernercier et aimer Dieu, pour exalter 
la bonté et la miséricorde divines ; et ces actes si 
glorieux à Dieu, il est en votre pouvoir de hâter 
le moment où ces âmes pourraient les produire. 

Elles sont destinees a consoler le Cœur de 
Jésus-Christ, souffrant de l'oubli et de l'ingrati­
tude des hommes; et cette consolation qu'elles 
ne peuvent donner encore, il est en votre pouvoir 
d'en hâter le moment. 

Oh! ne voudriez-vous pas le faire? 
2' Vous le devez à ces pauvres âmes. La pitié 

vous le demande. H,\las ! elles souffrent des dou­
leurs que la plume ne peut retracer: douleur de 
l'âme qui a soif de Dieu et ne peut encore pos­
sède,· Dieu; douleurs d'une nature toute parti -
culière, mais dont la moindre dépasse tout ce 
que les sens peuvent souffrir ici-bas. 

la justice le demande; peut-être parmi celles 
qui souffrent, y en a-t-il qui sont condamnées à 
cause de vous, qui ont pêché avec vous, que 
votre exemple a entraînées au péché. 

/,a reconna.issance vous le demande : N'avez-vous 
au Purgatoire aucun de ceux qui vous furent 
chers? une amie, une sœur, votre père, votre 
mère peut-être, 

3' Vous le devez à votre propre intérêt : Elles ne 
seront pas ingrates du bonheur immense que 
vous leur procurerez et elles prieront pour vous. 
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,Jésus-Christ non pl ns ne sera pas ingrat de la 

gloire et <lu bonheur que vous lui donnerez et il 
aura pitié de vous, et il vous récompensera et il 
vous rendra au centuple ce que vous lui aurez 
donné. 

Oh! oui, elle meurt en paix, sûre d'aller bien­
tôt au ciel, l'àme qui pendant sa vie a prié, a 
souffert, a expié pour les âmes du Purgatoire. 

CFIAPITH.E XXIII 

DES INDULGENCES 

Mon enfant, l'hon1me du monde qui a été puis­
sant et riche, qui a joui longtemps des biens de 
la fortune, lorsque le malheur s'appesantit sur 
lui et qu'il voit sa fortune s'engloutir et dispa­
i•aître, est heureux de trouver un ami qui lui 
offl'e sa bourse. Que sa joie est grande et qu'il 
aimera cet ami généreux! li ne ressentira plus 
les étreintes de la rnisère et il pourra payer ses 
non1breux créanciers. Vous êtes, mon enfant, 
cet homme puissant et riche, vous avez joui 
longtemps des biens que donnent l'innocence et 
la vertu. Mais voilà qu'un jour, Satan, jaloux 
de votre fortune, vous a fait tomber dans le pé­
ché et vous a enlevé le tl'ésor de votre innocence. 
En commettant le péché vous avez tout perdu; 
vous avez n,ême contracté des dett.oR et vous 
n'avez rien pour les solder. Que deviendrez­
vous '? 

Ah! Dieu, dans son amour pour vous, a pensé 
à ce malheur qui pouvait vous arriver. Il a laissé 
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it son Eglise un trésor immense formé des mé· 
rites de .Jésus-Christ, de la sainte Vierge, des 
saints qui sont au ciel et des justes qui vivent 
sur la terre. Et il vous a permis, lorsque vous 
seriez dans le besoin d'y venir puiser. 

Vous ètes dans le besoin puisque vous avez 
péchli. Il est vrai que ce péché vous a été par­
donné dans le sacrement de pénitence, et que la 
peine de l'enfer vous a été remise. Mais la peine 
temporelle dn péché subsiste, et cette peine il 
faut l'endurer ou sur la terre, ou dans les flam­
mes expiatoires du purgatoire. C'est là votre 
dette contractée envers Dieu. Eh bien ! ma fille, 
pour payer cette dette, allez puiser dans Je trésor 
des indulgences.Appliquez à votre âme les mé­
rites infinis de celui qui est mort pour vous. Et 
ces mérites, offrez-les à ce Dieu que vous avez 
si souvent outragé par vos nombreuses infidélités. 
Offrez-les-lui en paiement de ce que vous lui 
devez; votre dette sera acquittée; et, au jour de 
votre mort, vous n'aurez pas à endurer les tour­
ments du purgatoire. 

Le r;urgatoire: Mais il y a des âmes qui y souf­
frent, qui y pleurent, et qui sont dans l'impuis­
sance de payer leurs dettes envers Dieu, autre­
ment que par les supplices qu'elles endurent. 
Mais ce qu'elles ne peuvent pas faire, vous le 
pouvez. Le Dieu bon et miséricordieux qui est 
mort pour le salut de tous, vous permet de sa­
tisfaire pour ces âmes; de puiser dans le trésor 
des indulgences et de payer a.inf'i les dettes 
qu'elles ont contractées envers sa justice éter­
nelle. 

Sera-t-il dit. mon enfant, que voui;; ne ferez 
rien ni pour vous, ni pour ces âmes infortunées, 
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et que vous ne voudrez pas employer un moyen 
aussi puissant et aussi facile! Non. car la charité 
pour vous, et pour ces âmes oubliées par des 
parents l>goïstes, vous en fait un devoir. 

Se confesser et communier au jour prescrit 
par l'Eglise qui accorde une indulgence soit 
pll>nière, soit partielle, et prier quelque temps 
à l'intention du souverain Pontife; voilà tout ce 
que vous avez à faire pour participer à ces biens 
spirituels qui enrichiront votre âme et ouvriront 
le ciel. 

=============· =-·· '·---·"'~ 

CHAPITRE XXIV 

LA VOCATION 
C'est une chose bien grave que la vocation. 

« La prédestination, dit saint Augustin, renferme 
» et suppose l'union de trois grâces desquelles 
» le salut dépend ; celle du baptême qui la corn­
» mence ; celle de la vocation qui la continue ; 
» celle de la persévérance qui l'achèYe. Ce sont 
» comme trois anneaux qui forment cette chaîne 
» m;xstérieuse, et la vocation, étant celui du 
» milieu, lie tellement les deux autres, que sans 
» elle on ne peut se prévaloir du premier, ni se 
» p~ome~t~e le dernie.r, parce 9ue, ?ommun~ment, 
» D1eu J01nt les graces qui doivent suivre le 
» Baptême et procurer la Persévérance, à celle 
» de la vocation. » 

Sans doute, ne dénaturons pas la doctrine de 
l'Eg-li~e : on peut encore se sa.uvei· même hors de sa 
vocation, mais avec quelles difficultl>s, avec 
quelles peines et au prix de quelles souffrances! 
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Quelle est ma vocation? 

Où est ma place ici-bas? Quel état dois-je em­
brassert Quelle est ma vocation? 

Dieu l'a marquée de toute éternité. Comme 
mon Créateur et mon Maître, il a dû la choisir : 
seul, il a ce droit. Tout est réglé ici-bas : la 
chute d'un chevau, la vie d'un passereau, la 
durée d'une fleur; ma vocation serait-elle livrée 
au hasard, au caprice. à la contrainte, à l'arbi­
traire? Dans une armée, dans une administration 
bien réglée, chacun a sa place; Dieu a marqué 
la mienne dans le plan de l'univers; quelle est­
elle? Il est mon père ; la place qu'il m'a choisie 
est la meilleure : quelle est-elle'? 

Mon bonheur est là: Di'lu m'aidera où il 
m'appelle; ailleurs, il m'est impossible, ou du 
moins très difficile, de remplir les obligations de 
mon état et de me sauver. Ailleurs, c'est pour 
moi le désordre, le malais~, le scandale, et peut­
être la damnation éternelle ... Ailleurs, je serais 
comme un membre hors de sa place, ma vie 
serait stérile et mon avenir compromis. 

Cornbien d'existences malheureuses, parce 
qu'elles ne sont pas dans leur vocation! 

Voud1·ais-je toute ma vie entendre du fond de 
mon cœur s'élever cette voix accusatrice: Tu ,1'es 
pas où le bon Dieu te voulait ? 

Voudrais-je, au lit de la mort, entendre ces 
paroles foudroyantes, de la bouche de Dieu : Je 
t'ai appelée. tu m'as refusé; tu m'appelles, je 1w 
viendrai pas ? 

Ce sont surtout les âmes appelées à la vie 
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religieuse et qui par des motifs humains résis­
tent à la voix de Dieu, qui passent une vie de 
torture et voient venir la mort avec épouvante. 

Pauvres, pauvres àmes ! 

II 

Que faut-il considérer dans le choix 
de la vocation ? 

Une seule chose est nécessaire: SAUVER SON AME. 

Un seul motif légitime doit diriger dans le 
choix d'un état de vie: c'est celui qui nous porto 
à embrasser la profession où, '1.,'l nos dispositions et 
notre caractère, nous parviendrons plus directement 
à notre fin dernière, et dans laque/li! le service du 
Seigneur nous parait plus facile et plus pa1'(ait. 

Que vous cJ:ioisissiez une profession honorable 
et indépendante, vous en avez le droit, pourvu 
que vous puissiez en remplir les charges; mais 
n'allez pas vous jeter dans l'une de ces carrières 
dangereuses où vous seriez sou vent tentée de léser 
la justice ou quelque autre vertu : ce serait 
{.,Omprornettre votre salut. 

Que si vous ne pouvez vous élever au-dessus 
de la condition la plus commune, ne vous alar­
mez point. L'atelier où Dieu veut que vous 
passiez vos jours peut être pour vous un sanc­
tuaire de vertus. La simple couturière, la modeste 
ouvrière peuvent aussi bien faire leur salut que 
la femme placée dans la condition la plus 
élevée : le Sauveur a travaillé de ses mains 
divines jusqu'à l'àge de trente ans, et il a ainsi 
ennobli les professions les plus modestes. 

Que vous soyez riche ou pauvre, qne vous 
viviez dans l'abondance ou dans la médiocrité, 
vous pouvez avoir la conscience pure, l'humeur 
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égale et le cœur content, et partout sanve1· votre 
A ame. 

Cherchez avant tout le royaume de f>ieu, et sa 
justice; le reste vous sera donné par surcroît. 

Chacun a reçu de Dieu son don particulier; l'un 
d'une manière, l'autre d'ttne autre. Que chacun se 
conduise selon le don qu'il a reçu de Dieu, et selon 
l'état dans lequel il est appelé. 

lll 

Que faut-il fa.ire pour connaître sa vocation? 

Quand le moment sera venu, pour vous, de 
penser à votre tVJcation, voici les trois n1oyens 
que vous devez employer : 

1. Consultez Dieu: 
2. Consultez-vous vous-même ; 
3. Consultez votre confesseur. 

* 
J. CONSULTEZ DIEU 

Le premier moyen que vous devez prendre 
pour connaître sûren1ent votre vocation est de 
consulter Dieu; mais pour le faire avec fruit, il 
faut mériter par la régularité de votre vie et la 
ferveur de vos prières, de faire descendre sur 
vous les lumières célestes. li est incontestable 
oue Dieu ne saurait ordinairement se révéler 

A 

aux âmes ensevelies dans le péché ; et c'est un 
principe reconnu par tous les saints docteurs, 
confirmé par l'expérience, que Dieu ne commu­
nique ordinairement ses faveu1·s et ses dons 
qu'aux âmes hu1nnles, pures et pénitentes. 

Je n "insisterai pas sur la nécessité de mener 
une vie exempte de péché mortel; vous com­
prenez trop bien ce qu'il y a d'opposition entre 
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Dieu et le péehé, pour pouvoir supposer un seul 
moment que Dieu voulût éclairer un esprit, et 
s'unir à un cœur troublé par les passions, défi­
guré par la lèpre hideuse du péché. 

Je ne vous parlerai pas non plus fort au long 
de la nécessité d'une vie régulière; vous com­
prenez aisérnent tout ce qu'aurait d'incompatible 
avec une affaire aussi sérieuse que le choix d'un 
état, une vie de caprice et d'inconstance. 

Mais ce qui demande tout votre zèle, toute 
votre application, c'est la nécessité de fléchir le 
Seigneur par 1Jos priiTes. Oui, c'est surtout dans 
cette circonstance que je vous rappellerai la 
parole du divin Maître : Il faut toujours prier et 
1,e jamais se lasser. 

Dites souvent, et j'ai presque dit à toute heure 
ou de bouche ou du cœur, ces paroles touchantes 
de Samuël : Parlez, Seigneur, parce que votre ser­
vante écoute; ou ces autres du Prophète Roi : 
Faites-moi connaitre, Seigneur, la uoie par laquelle 
je dois marcher, car, Seigneur. j'ai élevé mon ânie 
vers uous; ou bien encore : Seigneur, apprenez-moi 
à faire votre sainte volonté, faites-moi connaître ma 
fin. 

Mettez le ciel entier dans vos intérêts; priez 
le Cœur de Jésus et celui de Marie de vous 
venir en aide; invoquez les saints auxquels vous 
avez le plus de dévotion; priez, priez, ne· vous 
lassez jamais. Priez auec confiance, sûre d'avance 
d'être exaucée; avec humilité, confessant votre 
néant; avec ferveur, sentant tout le besoin que 
vous avez de secours; avec persévérance, car le 
Seigneur aime à être importuné. 

S'il faut prier, il faut aussi mortifier se.~ pas-­
sions; cette pratique est une de celles qui assu-
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reront le plus votre choix. Renoncez, je ne dirai 
pas aux petites recherches de la vanité : elles ne 
sont permises en aucun temps, mais à toutes ces 
satisfactions sensuelles qui ne sont pas entière­
ment opposées au salut ; sacrifiez ce plaisir, 
cette récréation innocente, cette conversation si 
douce, ce mot du cœur ou d'amitié; embrassez 
la croix de l'état présent, je ne dirai pas sans 
vous plaindre, mais avec joie et générosité; 
choisissez ce qui contrarie la nature, évitez cc 
11ui la flatte. 

Allez souvent pendant ïa journee, du moins en 
esprit, au pied des autels; là, humble et sou-
1nise, pleine de ferveur et de confiance, que 
votre cœur s'épanche dans celui du Seigneur. 
Faites-lui rompre son silence; forcez-le à se 
1nanifester à vous, écoutez sa voix dans le re­
cueillement et la paix. Ajoutez encore quelques 
aumônes; essuyez quelques larmes ; ouvrez votre 
main à l'indigent pour obtenir que le Seigneur 
,ous ouvre le sein de sa miséricorde. 

Surtout et par-dessus tout, unissez-vous sou­
,ent par le désir à votre Dieu, et selon la per­
mission de votre. directeur, approchez-vous de la 
table sainte, 

Soyez fidèle à ces conseils et, sûrement, Dieu 
parlera à votre cœur. 

* 2. CONSULTEZ-VOUS, VOUS-MÊ.ME 

Après que vous avez mis le Seigneur dans vos 
intérêts par une vie pure et suppliante, lorsque 
vous vous êtes assuré ses grâces par là prière, 
consultez-vous, vous-même; vous et non pas 
uniquement vos parents, vos amis, le monde, le 
temps. Oh! ce serait là un moyen infaillible de 
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vous jeter dans l'erreur et l'illusion la plus gros­
sière et la plus coupable. 

La première chose sur laquelie vous devez 
vous consulter après avoir comparé, dans le 
silence,-le temps et l'éternitô, c'est ·votre attrait. 
Examinez avec soin ce à quoi vous vous sentez 
portée; car, il faut bien Je reconnaître, tous les 
états ne peuvent pas égale1nent vous convenir; 
et, pour mieux juger de vos dispositions, écrivez 
les raisons qui vous porteraient vers un état, et 
celles qui vous en éloigneraient; co1nparez 
ensuite, et voyez ce qui est dominanL 

A cette recherche, à cet exa1nen de votre 
attrait, joignez une considération générale sur le.~ 
divers états : observez leurs obligations, leurs 
douceurs, leurs difficultés et leurs avantages. 
Cherchez, mais toujours dans la paix, car dès 
que le trouble règne dans votre âme, il faut 
cesser 1 examen . voyez ce qui vous parait faire 
le plus d'impression sur votre âme, ce qui vous 
entraîne vers un état, lorsque vous possédez 
votre Dieu dans la con1munion, 1orsque vous 
êtes le plus recueilli dans l'oraison, lorsque 
vous méditez sur les grandes vérités du salut, 
la mort, le jugernent, l'enfer. 

Consultez-vous, vous-même, je vous le répète; 
et croyez que, si c'est une grande folie que de 
prendre un état sans exa1nen, ce n'est pas un 
moindre égarement que de se décider sur des 
préjugés et des motifs humains. 

Au nom de ce que vous avez de plus précieux 
au monde, au nom de votre âme et de son salut, 
n'écoutez pas les maximes du monde et les inté­
rêts de famille. Le premier des intérêts et le 
seul, c'est le salut. Oui, disait notre divin Maître, 
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une seule chose est nécessaire : le salut. Tout est là; 
hors de là. tout n'est rien. Evitez avec soin les 
images brillantes, les représentations flatteuses 
que votre esprit pourrait vous offrir; n'agissez 
Jamais par intérêt terrestre; n'oubliez pas que 

't "" · n· , vous e es ,a1te pour 1eu .... 
Pour vous aider dans votre choix, adre8sez-

vous les questions suivantes : 
J· Que me conseillerait Jésus-Christ? 
2° Que voudrais-je avoir fait à la mort? 
3° Que conseillerais-je à une amie dans ma 

position? 
4° Quel but me proposerai-je en choisissant 

cet état? 
5° Quels 1novens y trouverai-1"e pour me sau-t .., . . 

ver. 
6° Y serai-je facilement rendue conforme à 

Jésus-Christ? 
7° Quelles sont les occasion,; de p{•ché ']Ile j'y 

trou ver ai ? 
8° Quelles grâces et quels secours y trouverai­

je pour être fidèle? 
9° Quelles bonnes œuvre;; pourtai-je y accom­

plir~ 
10' Quelle est mon aptitude et 1non attrait 

pour cet état? 
11° Comment pourrai-je être utile au prochain 1 
12° Comment pourrai-je y procurer la gloire de 

Dieu? 
13° Qu'eût fait à ma place le saint auquel j'ai 

le plus de dévotion? 
14° Quel est l'état qui 1n 'ouvrira le plus sûre­

ment les portes du ciel? 
Lorsque vous vous serez ainsi interrog{•e, il 

ne vous restera plus qu'à prêter l'oreille à la 
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,oix du Seigneur, et, afin d'éviter tonte illusion, 
à attendre que votre directeur, selon les connais­
sances que vous lui donnerez de vos attraits, 
vous dise : C'e,;t là que Dieu vous veut! ... 

* 
3. CONSULTEZ VOTRE CONFESSEUR 

Un troisième moyen non moins important, 
c'est de consulter votre con(e~seur. Pour que vos 
rapports avec lui aient toute l'efficacité quo 
,ous pouvez en attendre, il faut quatre choses : 
l' Lui faire connaître le détail de toute votre vie; 
2' il faut lui dévoiler toutes vos inclinations, 
tous vos attraits, tous vos penchants; 3' il faut 
recourir à lui avec confiance, lui parler avec 
ouverture, l'écouter avec humilité, et mettre en 
pratique avec fidélité les conseils qu'il vous 
donne; 4' il faut suivre simplement sa décision. 

Qu'il ne faille pas se diriger soi-même et se 
confier à sa prudence, c'est ce que nous disent 
de concert la raison et la foi. Ne vous appuyez 
point sur voti·e prudence, nous disent les Pro­
verbes ; demandez toujours conseil à un homme 
prudent, lisons-nous dans Tobie. Celui qui se confie 
en lui-même est un (ou, dit le Sage ; ne faites rien 
sans conseil, c'est le rnoyen de n'avoir jarnais à vous 
repentir, ajoute !'Ecclésiastique. 

Soyez donc fidèle à consulter un homme de 
Dieu et d'abord faites avec lui une revue de toute 
votre vie, le laissant cependant l'arbitre de vous 
refuser cette consolation; car il se peut fort bien 
que, pour des raisons pleines de sagesse et de 
prudence, il croie devoir vous en dispenser. 

S'il vous permet cette confidence, dt'>couvrez­
lui toutes les plaies de votre âme, parcourez en 
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détail ces jours de douleur et de. honte où vous 
méconnûtes le Seigneur et sa loi. Ne vous con­
tentez pas d'un aveu général; avouez dans la 
simplicité de votre cœur le nombre et les cir­
constances notables de ce naufrage de votre âme. 
Si vous ne devez pas lui dérober la connai8sance 
du mal, il faut aussi se garder de lui taire le 
bien. 

Faites-lui connaître tout votre intérieur, vos 
sentiments, vos habitudes, vos affectious, vos 
inclinations, vos desirs, vos penchants bons et 
mauvais, vos forces physiques; dites tout, et le 
bien et le mal, afin que portant un jugement 
ôclaire, il puisse vous dire sans hésiter quel est 
l'état qui, pour vous, sera la voie sûre pour aller 
à Dieu. 

Faites-lui part de vos pensèes, de vos projets; 
mais, lorsque vous avez agi avec cette ouverture, 
ne croyez pas avoir rempli toute justice à son 
égard ; il vous reste encore à l'écouter avec humi­
lité, et à mettre en pratique ses conseils. 

Que la foi vous conduise auprès de lui, que la 
confiance vous ouvre le cœur, que la reconnais'. 
sance grave ses paroles dans votre mémoire, et 
que votre fidélité lui soit un sûr garant de votre 
docilité à l'avenir! Réfléchissez avec attention 
sur tout ce qu'il vous dit : c'est Dieu qui vous 
parle par sa bouche, et quand sera ·venu le jour 
où il doit vous donner son avis, redoublez de 
ferveur, unissez-vous étroitement à Notre-Sei­
gneur par la communion, et, après avoir encore 
une fois examiné votre attrait, allez vous faire 
dire ce que Dieu veut par celui qui est, à votre 
égard, son organe et son représentant sur la 
terre. Et une fois la décision définitive donnée, 
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revenez au pied des autels réciter un Tc Deurn, 
et mettez votre vocation sous la protection de 
Marie, que vous chargerez de vous conduire et 
de vous guider dans l'accomplissement des c'.es­
seins du Seigneur sur vous. Abandonnez-vous 
à la Providence, et n'oubliez pas que la fidélité 
à la vocation est une grâce précieuse qu'il est 
très facile de perdre. 

* 
Prière pour obtenir la grâce de connaître 

sa vocation. 

0 mon Dieu, qui gouvernez tout avec nombre, poids 
et mesure, faites-moi la grâce de connaître la voie dans 
laquelle je dois marcher. A quoi me servirait de courir 
hors du chemin que vous m'avez tracé? Quel malheur 
pour moi, si je me mettais en opposition avec vos des­
seins! Que voulez-vous que je fasse? je suis prête, 
Seigneur : parlez, votre servante vous ecoute. Que votre 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Je veux 
ce que vous voulez, parce que votre gloire et votre 
service, 111011 bonheur éternel et temporel s'y trouvent. 

0 Marie, mère de Dieu et ma mère, douce étoile clu 
voyageur sur la mer orageuse de ce monde, conduisez­
moi vers le port du bonheur éternel. Guidez-moi à 
travers les écueils. par la voie que Dieu m'a préparée 
de toute éternité. Faites-moi connaître ma vocation, ma 
place dans ce lieu d'exil, et donnez-moi d'être géné­
reuse et fidèle, afin que j'arrive plus sûrement à la 
patrie, au séjour du vrai bonheur. 

* 
Prière à saint Joseph. 

Saint Joseph est le patron spécial de la voca­
tion. Recourez à lui avec confiance pour con­
naître les desseins de Dieu sur vous. lnvo'luez le, 
ce glorieux patriarche se plaît à r<•n l'erser les 
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obstacles qui s'opposent à la vocation de ses 
serviteurs. Dites-lui pieusement : 

Grand saint Joseph, qùi avez été si docile à la con­
duite du Saint-Esprit, obtenez-moi la grâce de connai­
tre à quel état la Providence me destine. Ne souffrez 
pas que je me trompe sur ce choix important d'où 
dépend mon bonheur en ce monde. et peut-être mon 
salut éternel; mais faites qu'éclairée sur la divine 
vokmtè et fidèle à la suivre, je m'engage dans la voie 
que m·a destinée le Seigneur, et qui n1e doit conduire à 
la bienhenreusc éternité. Ainsi soit-il. 

==------..;.::==::..:.=..-·--·--··-·--~~ 

CHAPI1'RE XXV 

LES MALADES ET LES AGONISANTS 

li est dans la vie des jours bien pénibles; et, 
parmi ces jours, ceux pendant lesquels la ma­
ladie vient s'appesantir sur nos parents ou nos 
amis, sont les plus douloureux. 

Votre place, alors, mon enfant, est autant que 
la prudence et l'obéissance vous le permettent, 
auprès du lit de vos pauvres malades. 

Vous leur devez votre temps, vos soins, votre 
affection, vos prières surtout. 

Et quand il vous semble que tout espoir de 
guérison est perdu, oh! redoublez de zèle pour 
les aider à bien mourir. 

Aider à faire une bonne mort est le plus im­
portant service qu'on puisse rendre à un ami. 
Cherchez tant que vous voudrez, jamais vous ne 
pourrez ni travailler plus efficacement à la gloire 
de Dieu, ni vous employer plus utilement 
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pour le prochain, - ni témoigner plus ardem-, 
ment votre charité. • 

Le Ciel! le Ciel pour toujours est le résultat 
de vos efforts. 

Appelez un Prêtre dès les premiers jours, 
entretenez le malade de la miséricorde de Dieu, 
et, si vous en avez la force, lisez vous-même, à 
haute voix, les prières des agonisants. 

1 ° Litanies. 
Seigneur, ayez pitié de I Sa!nt Benoit,. pr!ez. 

nous. Samt François, priez. 
Jésus-Christ, ayez. Saints Moines et Saints Er-
Seigneur, ayez. mites, priez. 
Sainte Marie, priez pour j Sainte Marie-Madeleine. 

lui ou pour elle. 1 Sainte Luce, priez. 
Saints Anges et Arc~an- 1 Sa!ntes Vierges et saintes 

ges, priez. 1 Veuves, prwz. 
Saint Abel, priez. ' 0 vous Saints et Saintes 
Chœurs des Justes, priez. de Dieu, intercédez tous 
Saint Abraham, priez. pour lui ou pour elle. 
Saint Jean-Baptiste, priez. 0 Dieu, soyez-lui favora­
Saints Patriarches et Saints ble, pardonnez-lui, Sei-

Prophètes, priez. gneur. 
Saint Pierre, priez. Soyez-lui favorable, déli-
Saint Paul, priez. vrez-le, Seigneur. 
Saint André, priez. De votre colère, délh-rez. 
Saints Apôtres et Saints Du péril de la mort. 

Evangélistes, priez. D'une malheureuse mort. 
Saints Disciples du. Sei- Des peines de l'enfer. 

gneur, priez. De tout rrial, délivrez. 
Saints Innocents. priez. De la puissance du démon. 
Saint Etienne, priez. Par votre Naissance. 
Saint Laurent, priez. Par votre Croix et par 
Saints Martyrs, priez. votre Passion, délivrez 
Saint Grégoire, priez. Par votre Mort et par \'O· 

Saint Augustin, priez. tre Sépulture, délivrez. 
Saints Pontifes et Saints Par votre glorieuse Résur-

Confesseurs, priez. rection, délivrez. 
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Par votre admirable As- Nous vous prioos de lui 
cension, délivrez. pardonner, exaucez-nous 

Par la grâce du Saint-Es- s'il vous plaît. 
prit consolateur, délivrez. Seigneur, ayez pitié de lui 

Au jour du Jugement, déli- ou d'elle. 
vrez-le, Seigneur. Jésns-Christ, ayez pitié de 

Ecoutez - nous, Seigneur, lui ou d'elle. 
quoique nous soyons pé- Seigneur, ayez pitié de lui 
cheurs. ou d'elle. 

Récitez encore, si vous le voulez, les Litanies 
de la sainte Vierge ou du saint Nom de Jél5Us. 

Répétez partout, en vous servant de votre 
chapelet, la pieuse invocation : 111on Jésus, misé­
ricorde. 

2° Prières. 
Sortez de ce monde, âme chrétienne, au no1n de Dieu 

le Père tout-puissant, qui vous a créée, au no1n de 
Jésus, Fils du Dieu vivant, qui a souffert pour vous, au 
nom du Saint-Esprit, qui s'est communiqué à vous; au 
nom des Anges et des Archanges; au nom des Trônes 
et des Dominations: au nom <les Chérubins et des Séra­
phins, au nom des saints Apôtres et des Evangélistes; 
au nom des saints Religieux et des Solitaires; au nom 
des saints Martyrs et des Confesseurs : au nom des 
saintes Vierges, et de tous les Saints et Saintes de Dieu. 
Que vous soyez aujourd'hui dans la paix, et que votre 
demeure soit dans la sainte Sion. .Par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. Ainsi soit-il. 

* 
Je vous recommande à Dieu qui est tout-puissant; 

je. vous laisse à celui dont vous êtes la créature, afin 
qu'après que vous aurez payé par votre mort le tribut 
de l'humanité, vous retourniez à votre auteur qui vous 
a formée du limon de la terre. Qu'une troupe d'Anges 
bienheureux rencontre donc votre âme à la sortie de 
son corps. Que le sénat des Apôtres, qui doit juger le 
monde, vienne au-devant de vous. Qu'une armée 
triomphante de Martyrs vous accompagne. Qu'une 
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troupe de Confesseurs illustres Yous environne. Que 
Je chœur des Vierges vous reçoive avec des cantiques 
de joie; et que les Patriarches vous eni brassent, en 
vous établissant dans le sein d'un heureux repos. Que 
Jésus vous montre un visage plein de douceur et de 
joie, et qu'il vous mette au nombre de ceux qui sont 
toujours à sa suite. Que l'horreur des ténèbres, que 
l'ardeur des flammes et la rigueur des tourments vous 
soient inconnues. Que Satan, le plus cruel ennemi des 
hommes, tremble à votre arrivée, en vous voyant 
accompagnée des Anges, et qu'il fuie dans le chaos 
eftroyable d'une éternelle nuit. 

* 
Que Dict1 se lève et que ses ennemis soient dissipés; 

et que ceux qui le haïssent, fuient devant sa face; qu'ils 
se dissipent comme la fumée, et que !es pécheurs 
périssent devant Dieu, comme la cire fond à J'approche 
du feu. Que les Justes se réjouissent en la présence de 
Dieu. Que toutes les légions de l'enfer so;ent confondues 
et rugissent de honte, et que les ministres de Satan 
n'osent vous empêcher d'aller à Dieu. Que Jésus-Christ, 
qui a voulu mourir pour vous, vous délivre de la mort 
éternelle. Que Jésus, Fils du Dieu vivant, vous donne 
entrée dans la possession des plaisirs de son Paradis, 
et que ce véritable Pasteur vous reconnaisse pour être 
du nombre de ses ouailles. Qu'il vous délivre de tous 
péchés, et qu'il vous mette à sa droite dans la compagnie 
de ses Elus. Qu'il vous fasse la grâce de voir votre 
Sauveur face à face, et que vous soyez toujours en sa 
présence. Que vous découvriez l'éternelle vérité dont la 
splendeur est si éclatante, et qu'étant unie dans la com­
pagnie des bienheureux, vous jouissiez de la douceur et 
de la contemplation divine dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

* 
Nous vous recommandons, Seigneur, l'âme de ce 

malade, et nous vous prions, Seigneur Jésus, qui avez 
sauvé le monde, de mettre dans le sein des Patriarches 
cette âme pour laquelle votre miséricorde ,·ous a fait 
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descendre sur la terre. Reconnaissez, Seigneur, votre 
créature qui n'a point eté créée par des dieux étrangers, 
mais par vous seul, Dieu vivant et veritable; parce 
quïl n'y a point d'autre Dieu que vous, il n·y en a point 
qui fasse les ouvrages que vous fftites. Seigneur~ 
réjouissez son âme par votre présence, t't ne vous sou­
venez pas des anciennes iniquités et des faiblesses que 
la ful'eur ou la ferveur d'un mauvais désir a excitées 
en elle, Car encore qu'elle ait péché, elle n'a pas aban­
donné la foi du Père, du Fils et du Saint-Esprit; mais 
elle ra conserYee. elle a eu le zèle de Dieu gravé dans 
son cœur, et a fidèlement adoré Dieu qui a fait toutes 
choses. 

* 
Seigneur, nous vous prions d'ouhlier ses ignorances 

et les péchés de sa jeunesse; montrez-lui votre gran<le 
miséricorde, et souvenez-vous de cette âme dans l'éclat 
de votre gloire. Que les Cieux lui soient ouverts, et que 
les Anges se réjouissent avec elle; rece,·ez-la dans votre 
royaume. Que saint Michel, Archange de Dieu, qui a 
mérité d'être le prince de la milice céleste, la prenne 
en sa protection. Que les saints Anges cle Dieu viennent 
au-devant d'elle qu'ils la conduisent clans la céleste cité 
de Jérusalem. Qu'elle soit reçue par Je bienheureux 
apôtre saint Pierre, â qui Dieu a donné les clefs du 
royaume céleste ; qu'elle soit secourue par l'apôtre saint 
Paul, qui a ét.é jugé digne d'être un va~e d'élection. 
Que saint Jean, l'apôtre élu de Dieu, à qui les secrets 
du Ciel ont été ré\'élés, intercède pour elle. Que tous 
les Apôtres, â qui le Seigneur a donné la puis8ance de 
lier et de délier, prient pour elle. Que tous les Saints 
élus de Dieu, qui ont souffert en ce m<>nde pour Je nom 
de Jésus-Christ, intercèdent pour elle, afin qu'étant 
délivrée des liens de la chair, elle mérite de parvenir à 
la gloire du royaume céleste, par la grâce de Notre­
Seigneur Jésus-Christ. qui vit et 1·ègne a,·ec le Père 
et le Saint-Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

* 
Seigneur recevez, sïl vous plait, J'àme de votre ser-
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viteur (oi, de votre servante) dans Je port du salut 
qu'il (oi, qu'elle) a espéré obtenir de votre miséricorde. 
Ainsi soit-il. 

Sei0neur, délivrez son âme de tous les périls de 
l'enfer, des filets des démons, et de tous les maux dé 
l'autre vie. Ainsi soit-il. 

Seigneur, qui avez préservé Enoch et Elie de la 
niort commune à tous les hommes, délivrez l'ânie 
de votre serviteur (ou servante) de Ja mort éternelle. 
Ainsi soit-il. 

Seigneur. délivrez son âme, con1me vous avez délivré 
Noé du déluge. Ainsi soit-il. 

Seigneur, dé1ivrez son âme. corrime vous avez délivr~ 
Abraham de la terre des Chaldéens. Ainsi soit-il. 

Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivre 
Job de ses souffrances. Ainsi soit-il. 

Seigneur, délivrez son âme, con1n1e vous avez délivre 
Isaac des mains de son père qui le voulait immoler. 
Ainsi soit-il. 

Seigneur, délivrez son âme, comn1e vous avez­
délivré Loth de Sodome et de son embrasement. 
Ainsi soit -il. 

Seigneur, délivrez son âme, con1111e vous avez délivré 
Moïse de la persécution de Pharaon, roi d'Egyi,te. 
Ainsi soit-il. 

Seigneur, délivrez son âme, comn1e vous avez délivre 
Daniel de la gueule des lions. Ainsi soit-il. 

Seigneur, ddivrez.son âme, comme vous avez délivre· 
les trois jeunes hommes de la fournaise ardente et de lu 
,nain d'un roi injuste. Ainsi soit-il. 

Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré 
Suzanne clu crime dont elle était faussement accusée. 
Ainsi soit-il. 

Sei!meur, déliYrez son âme, comme vous avez délivré 
Da\'id des mains de Goliath et de Saül. Ainsi soit-il. 

Seiµ:neur~ déli\'rez srm âme. comme \·ous ayez délivré 
saint Pierre et saint Paul des prisons. Ainsi soit-il. 

Et <le même que vous a,·ez dèJiyrè la bienheureuse 
vierge et martyre sainte Thècle de trois horribles tour­
ments, nous vous supplions, Seigneur, de délivrer l'âme 
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de votre serviteur (ou de votre servante), et que vous 
lui fassiez la grâce de jouir avec vous de la possession 
des biens célestes. Ainsi soit-il. 

* 
Nous vous recommandons, Seigneur, l'âme de votre 

serviteur (ou de votre servante). Nous vous prions, 
Sauveur du monde, de recevoir cette âme dans le sein 
des patriarches Abraham, Isaac et Jacob. Vous êtes 
descendu pour elle du ciel en terre, qu'elle jouisse de 
ce bienfait dans toute son étendue. Reconnaissez, grand 
Dieu, votre créature qui n'a point été créée par des 
dieux étrangers, mais par vous, qui êtes le Dieu seul 
vivant et véritable ; car il n'y a point d'autre Dieu que 
vous, et rien n'est comparable à vos ouvrages. Sei­
gneur, faites jouir cette âme de votre présence; ce n'est 
qu'en cela que consistent la joie solide et le vrai bonheur. 
Ne vous souvenez point de ses iniquités passées et des 
excès où la violence et l'emportement de ses passions 
l'ont malheureusement engagée. Elle a péché, elle 
l'avoue; mais elle ne vous a jamais nié. Trinité ado­
rable, Père, Fils et Saint-Esprit, elle a conservé la foi et 
elle a eu le zèle de Dieu; elle a été fidèle à vous 
adorer, ô Dieu qui avez fait toutes choses! 

* 
Ne vous souvenez plus, Seigneur, des péchés de sa 

jeunesse, ni de ceux qu'elle a faits par ignorance. Ne 
vous ressouvenez que de votre miséricorde, et conduisez­
la dans le séjour de la gloire. Que les cieux lui soient 
ouvert~. Que les ·Anges se réjouissent de sa venue. 
C'est votre créature, ô Roi tout-puissant! Qu'elle marche 
sous l'étendard de l'archange saint. Michel, qui est le 
chef et le conducteur de la milice céleste; que les 
Anges viennent à sa rencontre, et qu'ils l'introduisent 
dans la céleste Jérusalem. Que le glorieux apôtre saint 
Pierre, à qui Dieu a confié les clés du ciel, lui ouvre la 
porte de cette demeure des Saints. Que l'apôtre saint 
Paul, ce vase d'électic,n, vienne à son secours. Que 
saint Jean,· ce disciple bien-aimé, à qui les secrets du 
ciel ont été révélés, intercède pour elle. Que tous les 
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Apôtres, â qui le Seigneur a donné la puissance de 
remettre les pèches ou les retenir, prient pour elle le 
Dieu de toute gràce. Saints et Saintes qui avez souffert 
tant de tourments sur la terre pour le nom de Jésus­
Christ, soyez-lui favorables, prtisentez ses vœux au 
Dieu qui vous a choisis; mêlez vos prières aux siennes, 
afin qu'étant liure et dégagée de tous les liens du corps, 
elle soit admise à la participation de la gloire céleste, 
par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, 
avec le Père et le Saint-Esprit, vit et règne dans tous 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

* 
Qi,and le ,nalade est mo,·t. 

Saints amis de Dieu, 3.ccourez à son secours; Anges 
du Seigneur. venez au-devant de cette âme pour la 
recevoir et la présenter à Jésus-Christ. 

Psaume pour les morts. 
Du fond de J'abîme je .crie 

vers vous, Seigneur;· 
Seigneur, ecoutez n1a voix. 

Que vos oreilles soient 
attentives - à la voix de 
ma prière. 

Si vous comptez 
quités, Seigneur, 
pourra su hsi.ster 
VOüs1 

nos ini~ 
qm 

devant 

Mais la n1iséricorde rem­
plit votre cœur, - et à cause 
de votre loi j'espère en 
vous, Seigneur. 

De profundis clamavi ad 
te, Doruine; - Don1ine, 
exaudi vocem meam. 

Fiant aure:s turo intenden­
tes - in vocem depreca­
tionis n1eœ. 
Si iniquitates obserYave­

ris, Domine, - D0111ine, 
quis sustinebit 1 

Quia apud te propitiatio 
est, - et propter legctn 
tuan1 sustinui te, Domine. 

~1on âme espère en ,·otre Sustinuit anima mea in 
parole, - mon âme a mis verbo ejus, - speravit 
sa confiance en Dieu. anima mea in Domino. 

Depuis le point du jour A custodia niatutina us­
jusqu'à la nuit, - espère en que ad noctem, - speret 
Dieu, ô Israël. Israel in Domino. 

Di<'u <'>t tout miséricorde, 1 Quia apud Dominum mi-
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sericordia, - et copiosa 
apud eum redernptio. 

Et ipse redimet Israel -
ex omnibus iniquitatibus 
ejus. 

'f. Requiem ooternam 
dona eis, Domine. l!f. Et 
iux perpetua luceat eis. 

y. Requiescant in pace. 
Il[. Amen. 

O,·emus. Fideliurn, Deus, 
omnium conditor et re­
demptor. animabus famu­
lorum famularumque tua­
rum remissionem cuneto­
rum tribue peccatorum ; 
ut indulgentiam quam 
semper optaverunt, piis 
supplicationibus conse­
quantur, - qui vivis et 
rebrnas in sœcula sœculo­
rum. Amen. 

Fidelium animoo per mi­
sericordiam Dei requies­
cant in pace. Amen. 

• 

- le pécheur trouve en 
lui une abondante rédemp­
tion. 
C'est lui qui rachète Is­

raël ; - il le rachète de 
toutes ses iniquités. 

t. Donnez-leur le repos 
éternel, ô mon Dieu. l!f. Que 
la lumière éternelle brille 
sur eux. 
!· Qu'ils reposent en paix. 

l!f. Ainsi soit-il. 
O,·aison. 0 Dieu, Créateur 

et Rédempteur des fidèles, 
aux âmes de vos serviteurs 
et de vos servantes accor­
dez la rémission de tous 
leurs péchés; afin qu'à l"aide 
de nos pieuses supplica­
tions, ces âmes obtiennent 
le pardon qu'elles désirent 
si ardemment. 0 vous qui 
vivez et régnez dans les 
siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

Que par la miséricorde 
divine les âmes des fidèles 
trépassés reposent en paix. 
Ainsi soit-il . 

PRIERES DIVERSES 

* Priêre pour demander la guérison d'un malade. 
Mon Dieu, qui permettez ou envoyez mème les mala­

dies pour éprouver vos serviteurs, leur rappeler vos 
bienfaits, leur inspirer une sainte crainte de vos juge-
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ments, les ramener à la vertu et faire naître en eux des 
saints désirs d'uue vie plus parfaite, jetez un regard de 
bonté sur le n1alade qui m ïntéresse; adouciss~z ses 
n1aux, faites-les-lui sanctifier par la patience et par une 
entière soumission à votre volontê adorable ; dafo:nez 
enfin lui rendre la santé, et avec elle la résolution ~iné­
branlable de la consacrer désormais à votre service et 
à l'accomplissement de ses devoirs. Mais ce que je vous 
demande surtout pour lui, Seigneur, c'est plutôt le salut 
de l'àme que celui du corps, bien convaincue que cette 
vie passagère ne nous est donnée que pour nous en 
assurer une meilleure. Seigneur, nous ·ne pouYons rien 
sans le secours de votre grâce ; je lïmplore avec 
instance pour lui et pour moi, par les mérites de Notre­
Seigneur Jésus-Christ et l'intercession de Marie conçue 
sans péché. Ainsi soit-il. 

* 
Prière d'un enfant pour son père et sa mère. 

Seigneur, qui me permettez de vous appeler mon 
Père, et qui daignez l'être en effet, souvenez-vous de 
ceux qui, par rapport à moi, partagent avec vous un 
nom si tendre. Ecoutez des vœux que me dicte l'obéis­
sance à ,·os ordres, et qu'anime un sentiment d'affection 
que vous avez vous-même gravé dans mon cœur. Con­
servez-moi ces parents qui me sont chers. et auxquels, 
après vous, je suis redevable de la vie et de tous les 
avantages dont je jouis sur la terre. Répandez sur eux 
toutes sortes de bénédictions spirituelles et temporelles ; 
mais préservez-les du plus grand de tous les maux, qui 
est le péché; que nous n'attirions jamais les uns sur les 
autres, ces terribles malédictions que le crime d'un 
seul attire quelquefois sur des familles entières. Faites­
moi trouver, ô mon Dieu, dans leur vigilance et leurs 
soins. un conseil, une ressource, un appui pour toute la 
suite de ma vie, comme j'espère leur procurer, par ma 
parfaite obéissance, toute la consolation qu'ils ont droit 
d'attendre de moi. Surtout, réglez leur tendresse et 
sanctifiez les projets qu'ils forment à mon 01:casion, afin 
que jamais mes intérêts temporels ne puissent balancer, 
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en rien, ma tëlicité éternelle. Couronnez enfin tous vos 
dons, Seigneur, par la µluô grande de toutes les gràces: 
faites qu'un même bonheur reuuisse à jamais dans le 
ciel ceux que tant de liens unissent si étroiten1ent sur la 
terre. Ainsi soit-il. 

* 
Prière d'une orpheline. 

Dieu de bonté, daignez écouter la voix d'une enfant 
malheureuse. C'est vous qui avez rappelé à une vie 
meilleure ceux que vous m'aviez donnés pour guides et 
pour soutiens de mon enfance. Que votre volonté soit 
faite, ô mon Dieu ; je me soumets avec toute la rési­
gnation dont mon âme est capable. Mais puis-je me 
résoudre à demeurer seule et délaissée sur la terre T 
puis-je vivre abandonnée à moi-même, à l'âge le plus 
dangereux de la vie 1 ••• Ah ! lorsque je lève vers le Ciel 
mes yeux pleins de larn1es, une voix consolante semble 
répondre à mes gémissements : « Non, tu n'es pas 
» abandonnée, tu as dans le Ciel un Père qui t'aime et 
» qui veille sur toi; il te tendra une main secourable, 
» chaque fois que tu l'appelleras à ton secours. » 

Je viens donc à vous, ô mon Père céleste! j'implore 
YOtre assistance. Jeune et sans expérience, je ne 
connais pas même encore tous les dangers qui m'envi­
ronnent; je sais seulement que ces dangers sont grands 
et nombreux, je sais que Je suis faible: c'en est assez 
pour me porter à me jeter dans vos bras; c'en est assez 
pour exciter votre tendre compassion. J'espère en vous,, 
Seigneur; non, je ne serai jamais confondue. S'il faut 
que je parcoure des sentiers difficiles, j'espère que vous 
commanderez à vos saints Anges de nie protéger, et de 
me porter entre leurs mains, de peur que je ne heurte 
les pieds contre la pierre. 

Divin Jésus, mon Sauveur et mon modèle, faites 
que je mérite les regards de miséricorde et les soins 
paternels de mon Père céleste, en imitant votre fidélité 
à lui plaire en toutes choses; à votre exemple, ô mon 
bon Maître, je veux être renfant soumise du meilleur 
des pères, je veux croitre en sagesse et en grdce, 
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jusqu'à ce que j'arrive heureusement à cette mesure de 
gràce et de sainteté que mon Dieu demande de moi 
pour m'admettre dans le Ciel. C'est là, mon Sauveur, 
que vous essuierez les larmes de mes yeux; là, vous 
me réunirez, je J'espère, à ceux que j'ai aimés, et cet 
espoir, ô bon Jésus, me console et me soutient. 

0 Marie! dans mon aJ-llictivn, mes yeux et mon 
cœur se sont tournés vers vous ; une douce voix a 
semblé me dire que j'ai plus de droits que les autres à 
vos bontés, à vos tendresses. 0 Marie! n'êtes-vous pas 
l'espérance de ceux qui n'en c,nt plus? Üu\'rez-moi donc 
votre cœur; car moi, pauvre orpheline, fai perdu ceux 
qui étaient en ce monde mon espérance et mon bonheur. 
Je n'ai plus de mère ici-bas, soyez ma Mère, ô Marie 1 
j'irai à vous comme une enfant à sa rriêre, et vous prê­
terez l'oreille à ma voix chaque fois que je vous dirai 
mes peines et mes inquiétudes. Apprenez-moi à mériter 
les bontés de mon Père céleste, et à imiter Jésus, mon 
divin modèle ; guidez mon inexpérience dans les em­
barras de la vie : dirigez toutes mes démarches, toutes 
n1es actions, afin qu'elles soient bénies de mon Dieu. 
Vous qu'on n'a jamais invoquée en vain, Marie, .,renez­
moi pour votre entant, votre Cœur ne se repentira pas 
de cette charitable adoption : je suis peu digne, il est 
vrai, d'une si insigne faveur, 111ais j'ai un cœur qui sait 
aimer, et je vous aimerai, ô tendre Mère; je vous; 
obéirai en toutes choses avec confiance et dévouement. 
Ainsi soit-il. 

* 
Prière 

d'un enfant coupable, a.près sa conversion. 

Douce et miséricordieuse Vierge Marie, par votre 
intercession et par la grâce de Dieu, j'ai eu le bonheur 
de sortir des ténèbres où j'étais plongée. Mais je suis 
faible et chancelante encore, mon pau,Te cœur saigne 
p,.\rtout où j'ai frappé pour le détad,e,· du mal. je traine 
péniiJlement :e reste des liens que j'ai ro11,pus, je 
regrette et j'eu\'ie les joies coupables auxquelles j'ai 
renoncé, j'ai peur de retomber. 0 bonne Mère, ache\·ez 
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votre ouvrage, soutenez-n1oi, écoutez ma prière : de 
tout ce que fai voulu, de tout ce que j'ai pu désirer ou 
réver, Je ne demande plus qu'une chose, etje la demande 
sincèrement, malgré les n1urmures du corps et les 
rébellions de l'esprit, je veux persévérer dan~ votre 
service. 

Hélas! sainte Vierge, bien que j'aie peu vécu, beau­
coup de personnes dans le monde ont souffert et pécbé 
à cause de moi. Souvenez-vous d'elles, accordez-leur 
votre appui, ne permettez pas que, tanclis que j'aurai le 
bonheur de me sauver, elles aient le malheur de se 
perdre. Faites-leur la grâce que vous m'avez faite 
malgré mon indignité, et que Dieu n1·envoie tout ce que 
je pourrai porter de leur fardeau. 

Il en est d'autres qui m'ont entrainée vers le uial, qui 
ont les premières jeté dans ma pen~ée innocente, le 
remords qui m'a troublée; donnez-moi la force de leur 
pardonner et de prier pour que Dieu leur pardonne. 
Ainsi soit-il. 

* 
Prière d'une âme affligée. 

Bonne Mère et tendre consolatrice des atlligés, je me 
prosterne humblement devant vous, les yeux pleins de 
larmes, le cœur inondé d'amertume. Dans l'excès des 
maux qui m'accablent, à qui puis-je recourir, si ce n·est 
à vous, ô Mère de miséricorde! Quels motifs de con­
fiance ne m'inspirent pas la sublimité de votre rang et 
l'ineffable tendresse de votre cœur? Dans les splendeurs 
de votre gloire, vous n'oublierez pas les malheureux, 
mais votre pouvoir vous devient encore plus cher, 
parce que vous pouvez le faire servir à les consoler et 
à les soulager. 

Le monde abandonne ses amis au temps des afllic­
tions. Pour vous, ô Marie, c'est le temps où vous nous 
regardez d'un œil plus favorable; invoquée alors, vous 
venez aussitôt à notre secours. souvent n1ë1ne vous 
prévenez nos prières. Béni soit le Seigneur qui vous a 
rendue si puissante et si n1iséricordieuse ! Vous voyez. 
ô bonne Mère, quelles sont les peines que je souffre et 
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les chagrins qui m'affligent; soyez, Je vous en conjure, 
n1on soutien et ma consolation dans ces croix qui 
•n'arrivent, dans ces tentations qui m'éprouvent, dans 
ces misères de la vie qui m'assiègent. Obtenez-moi, je 
vous en conjure, la grâce de les recevoir avec résigna­
tion, de les supporter avec ·patience, de les souffrir en 
expiation de mes péchés, pour satislàire à la justice 
divine et pour mériter un jour la récompense et la 
gloire des Saints. Ainsi soit-il. 

* 
Prière pour son confesseur. 

Saint François de Sales nous donne les avis 
suivants par rapport à notre confesseur : 

« Demandez à Dieu ce guide sacré, plein de 
charité, de science et de prudence; et quand 
vous aurez trouvé cet ami fidèle, que !'Ecriture 
sainte appelle un trésor, ne le considérez pas 
comme un homme, mais qu'il soit toujours pour 
vou,; un ange descendu du ciel pour vous y 
conduire. 

» Confessez-vous à lui avec le respect d'une 
fille pour son père. Cette amitié doit être forte et 
douce, toute sainte, toute sacrée, toute spiri­
tuelle. 

» Je voudrais qu'en la confession on portât 
grand honneur aux confesseurs, qu'on estimât 
beaucoup tout ce qu'ils disent, même lorsque 
leurs conseils n'obligent pas sous peine de péché 
et sont de simple dévotion. 

» Ne murmurez jamais contre le confesseur, et 
n'en changez pas aisément. Bien que cela puisse 
être dans certains cas ·permis ou même préfé­
rable, il ne faut pas le faire à la légère, ni pour 
des causes peu importantes. 

» Rappelez-vous enfin que nous avons quelque 
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réciproque obliga1ion avec les confesseurs en 
l'acte de la confession. Ce qui se dit sous le 
secret de la pénitence est tellement sacré qu'il 
ne doit pas se répéter hors du saint tribunal. 
Tenons-le donc caché à moins d'une raison 
particulière de bonne édification. » 

Récitez quelquefois pour votre confesseur la 
pieuse prière suivante. Demandez à Dieu qu'il 
soit bien saint, il vous fera vous-même une sainte. 

0 mon Dieu, qui avez bien voulu me donner un sou­
tien dans ma faiblesse, uri consolateur dans mes peines, 
un ami au milieu des dangers qui m'environnent, dans 
Je prétre à qui j'ai confié tout ce que j'ai de plus cher 
au monde, le salut de mon dme, permettez que j'implore 
ici, pour lui, l'abondance de vos bénédktions. Daignez, 
Seigneur, lui communiquer des lumières cèlestes, afin 
qu'il me conduise toujours dans la voie que vous m·avez 
tracée. Enflammez son cœur de votre saint amour, afin 
qu'il puisse, par ses paroles, donner au mien un peu 
de ferveur. Ne me punissez pas, ô mon Dieu, en per­
mettant qu'il se trompe sur le véritable état de ma 
conscience, que je désire lui être connue comme elle 
l'est de vous. Donnez-lui, Seigneur, le zèle, la force, la 
patience, la tendresse, la prudence qui lui sont néces­
saires. Faites surtout que je lui obéisse en tout comme 
à Yotre représentant, et qu'après avoir été sa joie sur la 
terre je devienne sa couronne dans le ciel. Ainsi soit-il. 

* 
Prière à saint Louis de Gonzague. 

0 saint Louis, orné d'une pureté angélique, je vous 
recommande d'une manière particulière la chasteté de 
mon âme et de mon corps. Je vous conjure, par votre 
innocence, de me recommander à Jésus°Christ !'Agneau 
sans tache et à sa sainte Mère, la Vierge des vierges, 
et de me préserver de tout péché mortel. 

Ne permettez pas que je tombe jamais dans aucune 
faute contre la sainte vertu, mais quand vous n'le verrez 
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en dangèr de pécher. eloignez. de n10i t.out~ pensée, 
toute affeetion sensuelles ; et rappelant à ma memoire 
le souvenir de !'Eternité et de Jésus crudtié, irnprimez 
profrmdement dans mon cœur le sentin,ent de la crainte 
de Dieu; donnez-moi le diyin amour, afin que, vous 
imitant sur la terre, je mérite de jouir de Dieu avec 
vous dans le ciel. Ainsi soit-il. (1()0 jours d'indulgence 
1tne fois le jour.) 

* 
Prière pendant la maladie. 

Seigneur, vous m·aviez donné la santé pour vous 
servir; vous m·envoyez maintenant la 1naladie, soyez 
béni en toutes choses. 

La maladie est une expiation, la maladie est une 
épreuve, elle est une occasion de mérites, faites, Sei­
gneur, que j'en fasse un bon usage. 

Ne permettez pas que je vous offense par mon impa­
tience. mes murmures. mes exigences. 1nais que je me 
résigne, de grand cœur, à tout ce que vous Youdrez de 
moi. 

Vous savez ce qui m'est avantageux; faites donc, 
Seigneur, votre sainte volonté. 

Ne permettez pas aue Je scandalise ceux qui ont soin 
de moi, par mon peu de résignation, ni que Je les 
blesse par mon peu de reconnaissance. 

Rendez-leur, Seigneur, tout ce qu"ils font pour moi; 
je vous offre, pour leur salut et pour le mien, les souf­
frances qui m'accablent, et pour les rendre plus méri­
toires, Je les unis à celles de Jésus-Christ sur la croix 
Ainsi soit-il. 

* 
Prière pour demander la paix intérieure 

Dieu de paix, plus que jamais je désire, je cherche la 
paix de mon âme; je désil'e ce bien préférablement ù 
tous les biens de la terre. Dieu de paix, si jarnais je 
vous ai demandé une grâce avec instance~ avec empreH­
sement, avec un désir sincère et ardent de robtenir, 
c'est la grande grûce que je sollicite aujourd'hui, la paix 
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de mon âme, la tranquillité de mon cœur, le calrne de 
ma conscience. Que les autres vous de111andl!11t les 
biens de la terre, les douceurs et les consnlatic,n~ de la 
yie; pour moi, je porte mes yeux \'ers cette paix ineffa­
ble, je vous la demande dans toute l'étendue de mon 
cœur et selon toute l'étendue de vos rniséricordes. Je 
ne la demande pas au monde, je sais que le rnonde ni, 
peut la donner. Mais vous savez aussi, ô mon Dieu, que 
ce fr!'it précieux ne nait pas dans mon âlne ; je porte. 
au contraire, en moi-même, tous les principes qui peu­
vent l'altérer et me la ravir : des passions violentes, des 
inclinations perverses, des penchants mallieureux, tout 
en moi combat contre cette paix! il n·est donc que vous 
qui puissiez me l'accorder et men conserver la posses 
sion. Je vous la demande au nom de votre bonte infinie, 
cette paix que vous êtes venu annoncer à Ja terf'e, cette 
paix inaltérable qui règne dans votre cœur ; établissez 
dans le mien son doux empire, il assurera celui de 
rotre grâce et de votre an1our. 

Ah? malheur à l'âme troublée, à la conscience agitée, 
~ui, en punition de son péché, porte en elle-même le 
ver rongeur qui la déchire sans cesse! Heureuse, au 
contraire, celle qui possède le don de la paix! elle 
trouve en elle-même un avant-goût des délices célestes. 
Ainsi soit-il. 

* 
Prière d'une àme qui veut se détacher 

des vaines affections. 

Mon Dieu, quand cesserai-je de m'aimer, et de tant 
rechercher d'être aimée! Quand saurai-je, pour vous 
plaire. consentir à être méprisée, ou du moinR à n'être 
plus aimée ni estimée par les créatures? N'est-ce pas à 
vous seul, Seigneur, qu'appartient toute la gloire! 
N'êtes-vous pas seul infiniment aimable et rligne d'être 
aimè! Pourquoi donc voudrais-je attirer sur moi l'estime 
et l'affection des créatures? Le désir hahitu I que 
J'éprouve d'être a.imee et e~t.imee devrait me cou,Tir de 
confusion; car enfin je ne suis que misère; et faiblesse, 
et à peine devrais-je me supporter moi-même, ou plutôt 
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je ne devrais m'aimer que par charité, et comme on 
aime par charité un étranger inconnu. Vous seul~ ô mon 
Dieu, méritez tout 1110n an1our, n1on cœur ne doit être 
occuµé que de vous, vous devez posséder toutes ses 
affections. Si je m'aime, c'est µour ma perte; si je veux 
ètre aimée des autres, c'est encore pour ma perte; votre 
amour seul est precieux, Seigneur, Quand on vous 
aime, le cœur devient pur et content; et quand on a le 
bonheur d'être aimé de vous, on goûte la joie et la paix 
des enfants de Dieu. Il avait bien compris ce que vaut 
le pur amour, le Saint qui s'écriait : Mon Dieu et mon 
tout! Elle l'avait également compris, cette illustre Sainte 
qui répétait avec effusion : Dieu 8eul ! Dieu seul! Quel 
a été déjà jusqu'ici n1on orgueil ! Que 11100 aveuglement 
a été profond : Je me suis aimée moi-même, j'ai voulu 
être aimée des autres, je me suis presque aimée seule, 
je n'ai aimé les autres que pour moi, et j'ai désiré qu'on 
n1e préf'érât aux autres. Ma vaine délicatesse s'affligeait 
à l'excès, à la moindre apparence d'oubli, d'indifférence 
ou de mépris, et lorsque les autres avaient besoin d'une 
charité affermie pour supporter mes défauts, lorsqu'il 

. n'y avait en moi que des faiblesses désolantes et les 
plus profondes misères, créature idolâtre de moi-mème, 
j'exigeais des attentions et des égards; je déplore 
aujourd'hui 1na folie, je renonce à la vanité de mes 
pensées et de mes désirs. Si Dieu a n1is dans nos cœurs 
la faculté et le besoin d'aimer, c'est pour que nous nous 
attachions à lui, et certes, s'il a rendu les autres capa­
bles d'aimer, ce n'est point pour que leur affection 
s'arrête à un objet si méprisable que moi. Dès ce 
moment, ô mon Dieu, je ne désire plus qu'on m'aime ni 
qu'on m'estime ; il suffit qu'on me supporte et qu'on me 
souffre pour l'amour de vous. Punissez-moi, ô mou 
Dieu, si je tourne encore les affections de mon cœur 
,·ers quelque objet créé; punissez-moi, si je désire 
encore l'estime et l'affection des autres. Plus j'ai été 
délicate et sensible sur ce point, plus j'ai besoin d'être 
privée et corrigée. Désorn1ais, ô rnon Dieu, j'écouterai 
avec attention ces paroles que l'Eglise met dans la bou­
che du Prêtre : Sursum c01·da. Elevez vos cœurs, et 
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toujours je répondrai avec sincérité Le mien est à 
vous, Seigneur. Ainsi soit-il. 

* Prière dans l'affliction ou Credo de la douleur. 
Je crois, ô mon Dieu, qu'en souffrant avec résigna­

tion, j'achève en moi la Passion de Jésus-Christ. 
Je crois que toute créature, en ce monde, est dans 

les gernissements et la douleur, jusqu·à ce que soit venu 
pour elle le jour de la manifestation du Fils de Dieu. 

Je crois que nous n'avons point ici-bas de demeure 
stable et paisible, et qu'il en est une autre dans l'avenir, 
plus brillante et plus belle. 

Je crois que tous les événements quels qu'ils soient, 
heureux ou 111alheureux, tristes, joyeux ou pleins de 
larmes, contribuent au bien de ceux qui aiment Dieu. 

Je crois que, s'ils sèment dans les larmes, ils mois­
sonneront dans l'allégresse. 

Je crois que nos tribulations forment en nous un poids 
éter~el de gloire, si nous cherchons non pas c,e qui se 
voit, n1ais ce qui ne se voit pas. Car les choses que 
nous voyons sont passagères, celles que nous ne voyons 
pas sont éternelles. 

Je crois que Dieu· essuiera toutes les larmes dans les 
yeux des justes; que ni le deuil, ni les gémissements, 
ni la mort ne pourront plus rien contre eux, et quïl~ 
jouiront d'une paix et d'un bonheur que rien n'altérera 
plus. 

Je crois que nous verrons Dieu face à face, et qu·au­
près de Dieu nous retrouverons, pour les aimer sans fin 
et d"un amour indicible, tous ceux que nous avons aimés 
sur la terre et qui sont morts dans la paix du Seigneur. 

Je crois, ô mon Dieu, que tout vient de vous ... le 
bonheur et l'adversité, le bien-être et la souffrance; que 
vous envoyez à chacun aYec une bonté toute paternelle 
la douleur qui lui est nécessaire pour le sanctifier, et 
que vous mesurez à chacun la part qu'il est capable de 
supporter. 

Aussi, mon Dieu, j'adore, je bénis votre sainte, ado­
rable et aimable volonté! Ainsi soit-il. 
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* Prière pour le repos de l'âme d'une mêre. 

0 mon Dieu. je ne laisse pas de pleurer en votre pré­
sence pour celle qui vous a si fidèlement servi, pour 
celle qui, après m'avoir porté dans son sein pour me 
f'aire naitre à la 'lmnière passagère de ce n1onde, n1e 
porta depuis dans soo cœur, afin de nie faire renaître à 
votre lumière éternelle. 

0 Dieu de mon cœur, Dieu de miséricorde, quelque 
sujet que j'aie de me réjouir en vous et de vous rendre 
gràces de tout le bien que fit ma mère pendant sa vie, 
je veux laisser à part, quant à présent, toutes ses bon­
nes œuvres, et je viens implorer auprès de vous le 
pardon de ses péchés. Exaucez-moi, je ,·ous en conjure, 
par les mérites oe Celui qui fut attaché pour nous à une 
croix. et qui, maintenant assis à votre droite, ne cesse 
d'intercéder pour nous. 

Je sais que votre ser\'ante a pratiqué les œuvres 
de miséricorde, et qu'elle a pardonné du fond de 
son cœur à ceux qui l'avaient offensée : pardonnez-lui 
donc aussi, mon Dieu, les fautes qu'elle a pu commettre 
envers vous pendant tout le temps qui s'est passé depuis 
son baptême jusqu'à sa mort. Pardonnez-lui, Seigneur, 
je vous en supplie : que votre miséricorde l'emporte sur 
votre justice, parce que vous ètes fidèle d11ns vos pro­
messes, et que vous avez promis la n1iséricorde à ceux 
qui auront été miséricordieux. 

Je crois que vous avez déjà fait pour n1a n1ère ce que 
je vous demande ; et cependant, Seigneur, puissent les 
pri2res que je vous offre être agréables à vos yeux. 
Elle-même nous recommande de vous les aùresser, et de 
nous sou\'enir d'elle à l'autel du Seiµneur. 

N'ouhliez pas. mon Dieu, que celle pnur qui je vous 
prie avait f'ort<>ment attaché son âme, par les liens 
d'une foi inèhrnnlable, à cet adorable niyst<'re de notre 
rédemption. Que rien ne puisse donc l'arrad,er à la 
protection de son Dieu : que l'enn<>1ui ne réussisse, 
ni par la ruse, ni par la force, â la s<'par<>r de vous; 
que son àn1e repose dans la paix eter·nelle. Ainsi soit-il. 
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Litanies de l'Ange Gardien. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur. ayez. pitië de nous. 
Jésus, écoutez-nous. 
Jésus. exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, 
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, 
Sainte Marie, Reine des anges, priez pour nous. 

ayez. 
ayez. 
ayez. 

Ange du ciel, qui êtes mon gardien, priez pour moi. 
Ange du ciel, que je révère comme mon prince, priez. 
Ange du ciel, qui m'avertissez si charitablement, priez. 
Ange ùu ciel, qui 1ne donnez de sages conseils. priez. 
Ange du ciel, n1on zélé tuteur. priez. 
Ange du ciel, qui pourvoyez à. mes besoins, priez. 
Ange du ciel, qui m'aimez tendrement, priez. 
Ange du ciel. mon consolateur, priez. 
Ange du ciel, qui m'instruisez de mes devoirs, priez. 
Ange du ciel, mon bon pasteur, priez. 
Ange du ciel, qui me surveillez en toute rencontre. 
Ange du ciel, qui veillez continuellement à ma garde. 
Ange du ciel, qui me seconde1. dans mes entreprises. 
Ange du ciel, qui intercédez pour n1oi, priez. 
Ange du ciel, qui me portez entre vos mains, priez. 
Ange du ciel. qui me dirigez dans toutes mes voies. 
Ange du ciel, qui présidez à toutes mes actions, priez. 
Ange du ciel, mon charitable défenseur, priez. 
Ange du è!iel, qui me conduisez avec sagesse, priez. 
Ange du ciel, qui me mettez à l'alJri <les <langers, priez. 
Ange du ciel, qui m'enseignez les vérités du salut, priez. 
Agneau de Dieu, qui effacez les pechés du monde, par-

donnez-nous, Seigneur. 
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exau­
cez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez 
pitié de nous, Seigneur. 
t. Priez pour nous, saints Anges Gardiens, J!f. Afin 

que nous soyons dignes des promesses de Jésus-Christ. 
Oraison. Dieu tout-puissant et éternel, qui, par un 

effet de votre ineflable bonté, nous avez donné à tous 
un Ange Gardien, faites que j'aie pour celui que vous 
m'avez accordé dans votre miséricorde, tant de respect 
et d'amour, que, protégée par les dons de votre gràce 
et par son secours, je mérite d'aller dans la céleste 
patrie vous· contempler avec lui dans l'éclat de votre 
gloire. Par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ainsi soit-il. 

* 
Pieuses invocations à !'Ange Gardien. 

Bon Ange, 11100 conseiller, inspirez-n1oi; 
Bon Ange, mon défenseur, protégez-n1oi; 
Bon Ange, mon tendre ami. aimez-moi; 
Bon Ange, mon consolateur, fortifiez-moi; 
Bon Ange, mon frère, soyez toujours près de moi ; 
Bon Ange, 1non 1uaître, instruisez-n1oi ; 
Bon Ange, n1on pasteur. guidez-n1oi; 
Bon Ange, témoin de toutes mes actions, purifiez moi; 
Bon Ange, mon aide, soutenez-moi; 
Bon Ange, mon vigilant gardien, secourez-n1oi; 
Bon Ange, n1on-ïntercesseur, priez pour moi; 
Bon Ange. n1on -négociateur, parlez pour moi ; 
Bon Ange, -chargé de n1a conduite, dirigez-n1oi ; 
Bon Ange, mon guide, restez près de moi ; 
Bon Auge, ma lumière, éclairez-moi ; 

* 
Ange de Dieu qui ètes mon gardien, et à la sollicitude 

de qui m'a confié la Providence divine, éclairez-moi. 
Ainsi soit-il. 

(100 joi,i•s d'indulgence chaqi,e fois, indulgence 
pléniè,·e chaque moisJ 

* 
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Souvenez-vous, ô mon bon Ange Gardien, que le 
Seigneur vous ayant confié le soin de mon âme, vous 
en êtes devenu le protecteur et l'ami. Aussi pleine de 
confiance en votre bonté que je n'ai jamais sollicitée en 
vain, je viens à vous n1011 bon Ange, mon frère, et 
quoique j'ai souvent méconnu vos tendres soins, j'im­
plore votre puissant secours. Ne me le refusez pas, ô le 
saint Ami de mon âme ; écoutez ma prière et exauce,c­
la. Ainsi soit-il. 

* 
Litanies 

de sainte Anne Mère de la sainte Vierge, 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoutez-nous 
Jésus, exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez. 
Esprit Saint, qui êtes Die.u, ayez. 
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez. 
Sainte Anne, priez pour nous. 
Sainte Anne, aïeule de Jésus-Christ, 
Sainte Anne, n1ère de Marie toujours vierge, 
Sainte Anne, épouse de Joachim, 
Sainte Anne, belle-mère de saint Joseph, 
Sainte Anne, arche d'alliance, 
Sainte Anne, issue de la race royale, 
Sainte Anne, la joie des Anges, 
Sainte Anne, fille des patriarches, 
Sainte Anne, oracle des prophètes, 
Sainte Anne, la gloire des saints, 
Sainte Anne, le soutien des prêtres, 
Sainte Anne, nuée resplendissante, 
Sainte Anne, remplie de grâces, 
Sainte An\le, modèle d'obéissance, 
Sainte Anne, modèle de dévotion, 
Sainte Anne, modèle de patience, 
Sainte Anne, rempart de l'Eglise, 

priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
priez. 
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Sainte Anne, refuge des pécheurs. 
Sainte Anne, secours des chrétiens. 
Sainte Anne, consolatrice des affligés, 
Sainte Anne, institutrice des vierges, 
Sainte Anne, protectrice de celles qui élèYent 

nesse, priez pour nous. 

priez. 
priez. 
priez. 
priez. 

la jeu-

Sainte Anne, J'aide de ceux qui ont recours à vous, priez. 
Agneau de Dieu, qui effaeez les péchés du monde, par­

donnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde. 

exaucez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez 

pitié de nous, Seigneur. 
y. Dieu a aimé sainte Anne. l!f. Il a chéri ses vertus. 
Oraison. Soyez bénie à jamais, glorieuse sainte 

Anne, de ce que vous avez eu le bonheur de porter dans 
votre sein la très sainte et Immaculée mère de Dieu. 
Nous prenons part à la joie que vous ressentîtes au 
moment de sa naissance et au généreux sacrifice que 
vous fîtes au Très-Haut, lorsque vous la présentâtes au 
temple ; présentez-nous vous-même, grande Sainte, à 
Jésus et à Marie ; soyez auprès d'eux notre avocate et 
notre protectrice. Que ne devons-nous pas espérer de 
votre crédit, si nous avons le bonheur de trouver grâce 
devant vous! Ainsi soit-il. 

* 
Litanies de sainte Philomène. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Ch:·ist, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus; écoutez-nous. 
Jésus, exaucez-nous. 
Père çeleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez. 
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez. 
Sainte Marie, Reine des vierges, priez pour nous. 
Sainte Philomène, vierge sage, priez . 
. Sainte Philomène, vierge fidèle, priez. 
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Sainte Philomène, vierge digne de toutes louanges, priez. 
Sainte Philc,111/me, lis né parmi les épines, priez. 
Sainte Philomène, l'éruule des anges, priez. 
Sainte Philomène, miroir de la vraie piété, priez. 
Sainte Philomène, prodige dïnnocence et de sainteté. 
Sainte Philomène, sanctuaire de toutes les vertus, priez. 
Sainte Philomène, victorieuse des tyrans, priez. 
Sainte Philomène, le modèle des vierges, priez. 
Sainte Philomène, l'appui des orphelins, priez. 
Sainte Philomène, la conso1atrice des cœurs affligés. 
Sainte Philomène, que les malades aiment à invoquer. 
Sainte Philon1ène, la protectrice de tous ceux qui vous 

honorent, priez. 
Sainte Philomène, la gloire de Jésus-Christ, votre divin 

époux,. priez. 
A;,neau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, par­

dormcz-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exau­

cez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez 

pitié de nous, Seigneur. -
)T. Priez pour nous, vierge sainte, illustre martyre, 

if. Afin que nous nous rendions dignes des pron1esses 
de Jésus-Christ. 

Oraison. Daignez. Seigneur, Jésus, nous faire trouver 
dans la IH"Otection de sainte Philomène le secours que 
récla1ue notre indigence, afin que nous recevions, par 
son intercession, les grâces dont vous êtes 1a source, et 
qui nous sont nécessaJres pour arriver à la sainteté. 
N,ms vous en supplions, ô Dieu qui vivez et régnez dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

* 
Prière en forme de litanies, pour demander 

à Dieu la grâce d'une sainte mort. 

Seigneur Jésus, Dieu de bonté, Père des miséricordes, 
je me présente devant vous, avec un cœur hun,ilié, con­
fondu et brisé de douleur: je vous recommande ma 
dernière heure et ce qui doit la sui,Te. 
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1. Quand mes pieds immobiles rn'avertiront que ma 
course en ce n1onde est près de finir, n1iséricordieux 
Jésus, ayez pitié de moi. 

2. Quand mes yeux, obscurcis et troublés des appro­
ches de la mort, porteront leurs rel!ards tristes et 
mourants vers vous, miséricordieux Jésus, ayez pitiê 
-de moi. 

~. Quand mes lèvres faibles et tremblantes, pronon­
ceront pour la dernière fois votre adorable nom, misé­
ricordieux Jésus, ayez pitié de moi. 

4. Quand mes joues, pâles et livides, inspireront aux 
assistants la compassion et la terreur, et que mon front. 
baigné des sueurs de la mort, annoncera ma fin pro­
chaine, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. 

5. Quand mes oreilles, près de se fermer pour toujours 
aux discours des hommes, n'entendront qu'à peine les 
courtes aspirations que l'on n1e suggérera pour m'unir 
à vous, 1niséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. 

b. Quand mon esprit, troublé par la vue de mes ini­
quités et par la crainte de votre justice, luttera contre 
l'arige des ténèbres qui ,·oudrait n,e dérober la vue de 
YOS miséricordes, et me jeter dans le désespoir, miséri~ 
cordieux Jésus, ayez pitié de moi. 

7. Quand mon faible cceur, accablé par l'impression 
de la maladie, sera saisi des horreurs de la mort, et 
épuisé par les efforts qu'il aura faits contre les ennemis 
de son salut, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi. 

8. Quand je verserai les dernières larmes, symptôme 
de ma destruction, recevez-les en sacrifice d'expiation, 
afin ()ue j'expire connue une victime de pénitence ; et, 
dans ce terrible moment, miséricordieux Jésus, ayez 
pitié de moi. 

9. Quand mes parents et mes amis, assemblés autour 
de moi, s'attendriront sur mon état, et \'Ous invoqueront 
pour moi, miséricordieux Jésus, a~·ez pitié de moi. 

10 Quand j'aurai perdu l'usage de tous mes sens, 
que le monde entier aura disparu pour moi, que je serai 
dans les oppressions de ma dernière agonie et dans le 
travail de la mort, miséricnr<lieux Jésus, ayez pitié de 
moi. 
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11. Quand les .derniers soupirs de mon cœur presse­
i·ont mon âme de sortir de 111011 corps, recevez-les 
comme venant d'une sainte impatience d'a11er â. vous. 

12. Quand mon âme sur le bord de mes lèvres, sor­
tira pour toujours de ce monde, et laissera mon corps 
pâle, glacé et sans vie, acceptez la destruction de mon 
être comme un hommage que je veux rendre à votre 
souveraineté et à votre toute-puissance. 

13. Enfin quand mon âme paraîtra devant vous, et 
què vous la jugerez sur toutes ses œuvres, ne la rejet.<~z 
pas de devant votre face; mais, ô miséricordieux Jésus, 
ayez pitié de moi. Ainsi soit-il. 

* 
Litanies de !'Immaculée Conception 

de la très sainte Vierge. 

Seigneur, ayez pitié d" nous. 
Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous . 
.lésus-Christ, écoutez-nous . 
. Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez. 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez. 
Yierge immaculée entre toutes les Vierges, priez pour 

nous. 
Vierge immaculée clans votre Conception, priez. 
Fille i1111naculée de Dieu le Père, priez. 
Mère illlmaculée de Dieu le Fils. priez. 
Epouse immaculée de !'Esprit-Saint, priez. 
Temple immaculé de la très sainte Trinité, priez. 
Image immaculée de la sagesse de Dieu, priez. 
Aurore immaculée du .Snleil de justice, priez. 
Arche vivante et immaculée où reposa Jésus-Christ. 
Voie immaculée, qui conduisez à Jésus, priez. 
Vierge in11nacnlée, qui avez triomphé du péché~ priez. 
Vierge in1111aculèe, qui avez brisé la tête du serpent. 
Reine immaculée du ciel et de la terre, ,Priez. 
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Porte immaculée de la céleste Jérusalem, priez. 
Dispensatrice irumaculée des grâces de Dieu, priez 
Etoile immaculée de la mer, priez. 
Tour in,maculée de l'Eglise militante, priez. 
Rose in,maculée entre les épines, priez. 
Olivier immaculé du champ mystique du Seigneur. 
Modèle immaculé de toutes leR perfections, priez. 
Cause imn,aculèe de notre bonheur, priez. 
Colonne immaculée de notre foi, priez. 
Fontaine in1maculée de l'amour divin, priez. 
Signe immaculé et certain du salut, priez. 
Règle immaculée de la plus parfaite obéissance, priez. 
Maison immaculée de la pudeur et de la chasteté, priez. 
Ancre immaculée de notre salut, priez. 
Lumière immaculée des anges, priez. 
Couronne immaculée des patriarches, priez. 
Gloire immaculée des prophètes, priez. 
Docteur immaculé des apôtres, priez. 
Force immaculée des martyrs, priez. 
Soutien immaculé des confesseurs, priez. 
Pureté immaculée des vierges, priez. 
Joie immaculée de ceux qui espèrent en yous, priez. 
Avocate immaculée des pécheurs, priez. 
Guerrière immaculée, la terreur des héréiiques. priez. 
Mère et tutrice immaculée de notre petite famille, priez. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, etc. 

t. Priez pour nous, Vierge sainte et immaculée. 
Il[. Afin que nous deYcnions dignes des promesses de 
JésuR-Christ votre Fils. 

Oraison. Dieu tout-puissant et éternel, qui ordonnez 
à votre Eglise de célébrer la gloire de l"Immaculée Con­
ception de la Mère de votre <li vin Fils, faites, nous vous 
en supplions, que ceux qui !11onorent pieusement sur la 
terre, jouissent un jour dans le ciel de l'éternelle 
béatitude. Ainsi soit-il. 

-::• 

Litanies de la jeune fille. 

Seigneur, je suis votre humble servante, ayez pitié de 
moi et écoutez•n1oi. 
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Sainte Marie, Mère et Protectrice spéciale de la jeu­
nesse chrétienne, priez pour moi. 

Sainte Marie, modèle parfait de la jeune fille et de la 
fenuue chrétienne, priez pour moi. 

Afin que ma jeunesse soit pure et sainte comme la 
,·ôtre, assistez-moi. ô :Marie! 

Afin que le souvenir de ma première communion et des 
promesses que fy ai faites à Dieu soutienne mon 
âme, assistez-moi, ô Marie! 

Afin que, à votre exemple, ramour des choses divines 
et le désir des biens spirituels détournent mon cœu:­
des illusions qui perdent la jeunesse, assistez-moi, ô 
Marie! 

Afin que je m applique avec ardeur à la connaissance 
des sublimes vérités de la foi, assistez-moi, ô Marie! 

Afin que, souvent altérée des biens célestes, je nfappro­
che des sacrements avec de saintes dispositions, 
assistez-moi, ô Marie! 

Afin que, désirant vivre d'une vie innocente, je vienne 
souvent recevoir avec amour le Pain des anges, 
assistez-moi, ô Marie! 

Afin que, toujours la prière soit la vie de mon àme, et 
que je trouve mon bonheur dans l'accomplissement de 
tous mes devoirs, assistez-moi, ô 1\-Iarie ! 

Afin que jamais les vanités et les plaisirs si méprisables du 
siècle ne séduisent mon cœur, assis.tez-moi, ô Marie! 

Afin que, par une simplicité digne autant que modeste, 
je montre un profond mépris pour le luxe, assistez-
1noi, ô Marie! · 

Afin que, chrétienne pieuse et intelligent<e, je sache 
comprendre les devoirs sérieux de la vie et que je 
m'y consacre avec amour, assistez-moi, ô Marie: 

Afin que le travail et le soin du ménage deviennent 
mes plus chères occupations, assistez-moi, ô Marie! 

Afin que, respectueuse, soumise et tendre envers mes 
parents et ceux qui en tiennent la place, je sois tou­
jours leur bonheur et leur récompense, assistez-moi, 
ô Marie! 

Afin que, ornée de décence aux yeux des hommes, pure 
et chaste aux yeux du Seigneur, je me rende digne 
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de votre amour et de vos faveurs maternelles, assis­
tez-111oi. ô Ma'rie ! 

Afin que Dieu daigne me faire connaître ma vocation. 
et que rien d'humain ne m'en détourne, assistez-moi, 
ô Marie! 

Afin que mon amour et ma dévotion pour vous ne 
s'affaiblissent jamais dans mon cœur, assistez-m01, ô 

.Marie! 
Du dégoût et de l'oubli de mes devoirs religieux, pré­

servez-moi, ô Marie! 
De l'éloignen1ent des sacrements, préservez-moi, ô 

Marie! . 
Des lectures et des fréquentations dangereuses, preser­

vez-n1oi, ô Marie ! 
Des égarements du cœur et de J'esprit, préservez-n1oi, 
.... 1 o 1nar1e . 

De l'entrainement et de l'aveuglement des passions, 
préservez-moi, ô Marie ! 

De l'attachement aux vanités et aux futilités de la yie, 
préservez-moi, ô rtfarie ! 

De la légèreté et de l'oubli fatal de la dignité et des 
vertus de 1110n sexe, préservez-rrwi, ô Marie! 

De l'oisiveté et du désordre, préservez-moi, ô Marie! 
De toute pensée, de tout sentîment coupables, préser­

vez-n1oi, ô Marie! 
D'une jeunesse dissipée et vide de vertus, préservez-

1uoi, ô Marie t 
Que mon âme pieuse et calme éloigne avec soin les 

nuages des passions qui lui voileraient Je ciel et vos 
doux regards, je vous en conjure, ô Marie! 

Que je sois l'ange de ma famille, consolant ses dou­
leurs, ranimant ses espérances, faisant descendre sur 
elle, toutes les bénédictions célestes, je vous en con­
jure, ô Marie! 

Que, heureuse des saintes affections de la famille, je ne 
rêve rien au-delà et que je fasse du bien à tous ceux 
qui m·entourent, je_ vous en çonjure.,J, Marie! 

Quand Je bruit des folles joies du monde et quand Je 
démon et mon faible cœur s'élèveront contre moi 
pour me perctre, secourez-moi., ô Marie! 
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Quand je serai peut-être sur la pente d'un abîme et que 
j'oublierai de vous invoquer, secourez-moi, ô Marie! 

Quand la souffrance et les peines feront couler mes 
larmes à vos pieds, consolez-moi, ô Marie! 

·Quand je vous prierai pour ma famille, mes amies et 
pour ceux qui souffrent, écoutez-moi. ô Marie! 

Et si, ce qu'à Dieu ne plaise, je cessais de vous prier et 
de vous aimer, dites encore à mon cœur de tendres 
paroles, et sauvez-moi, ô IYiarie ! 
i- Sainte Mère rie Dieu, priez pour yotre servante, 

if. Afin qu'elle soit toujours digne des regards du Sei­
!!neur. 
.... Or•a,i'son. Marie, ô ma tendre Mère ! je n1e consacre 
à yous pour toujours. soyez l'étoile de ma Jeupesse, le 
bonheur de ma vie, la protectrice de ma famille et de 
mes amies. Conduisez-moi à Jésus, et que mon âme 
exhale sans cesse le parfum des solides vertus, pour 
s'endormir un jour doucement entre vos bras, après une 
Yie saintement remplie. Ainsi soit-il. 
' . 

* 
Litanies du Saint Sacrement. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez. 
Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayez. 
Pain vivant, qui ètes descendu du ciel, ayez. 
P~in de vie et d'entendement, ayez. 
Notre pain, qui ètes au-dessus de toute substance, ayez. 
Pain, qui donnez une véritable force à l'homme, ayez. 
Pain, yui faites goûter les .délices aux rois, ayez. 
Pain, qui êtes la chair de Jésus-Christ pour la vie du 

monde, ayez. 
Pain, qui contenez en vous toutes sortes de joies, ayez. 
Pain, qui donnez la vie éternelle, a;yez. 



396 DEUXIÈME PARTIE 
·---------·------------------

Céleste nourriture <les Anges, 
Manne cachée, 
Mémoire <les merveilles de Dieu, 
Froment des élus, 
Vin qui produit les vierges, 
Oblation très pure, 
Oblation très digne de Dieu, 
Mémoire de la mort du Seigneur, 
Hostie pacifique, 
Hostie pour les péchés. 
Sacrifice continuel, 
Sacrifice qui ètes toujours oflert, 

ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 
ayez. 

Soyez-nous favorable, pardonnez-nous, Seigneur. 
Soyez-nqus favorable, Seigneur, délivrez-nous de tout 

mal. 
De lïndigne réception de votre corps, délin·ez-nous, 

Seigneur. 
De la communion tiède, délivrez. 
De la profanation impie de ce sacrement, délivrez. 
De la concupiscence de la chair, délivrez. 
De la concupiscence des yeux, délivrez. 
De la superbe de la vie, délivrez. 
Par le désir ardent que vous avez eu de manger cette 

pâque avec vos disciples, délivrez. 
Par cette immense charité qui vous a fait instituer ce 

Sacrement, délivrez. 
Par votre corps et votre sang que vous avez laissés sur 

l'autel, délivrez. 
Pauvres pécheurs, nous vous prions, écoutez-nous. 
Afin que nous nous éprouvions nous-mèmes avant que 

de manger ce pain, nous vous prions, écoutez-nous. 
Afin que nous ne mangions et que nous ne buvions ja­

mais notre jugement en mangeant indignement votre 
corps ou buvant indignement votre sang, nous vous 
prions, écoutez-nous. 

Afin que vous daigniez nous appeler à cette table 
divine, nous vous prions. êcoutez-nous. 

Afin que, mangeant ce pain divin, Jésus-Christ de­
meure en nous, et nous en lui, nous vous prions, 
écoutez-nous. 
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Afin que, mangeant ce pain, nous vivions éternellement, 

nous vous prions, écoutez-nous. 
Afin que, mangeant ce pain, nous vivions pour Jésus­

Christ, nous vous prions, écoutez-noua. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du n1onde, 

pardonnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du n1onde, 

exaucez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 11101,de, ayez 

pitié de nous. 
Jésus-Christ, écoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 

Oraison. 0 Dieu, qui, par une merveille incompré­
hensible, nourrissez votre Eglise de votre sacré corps 
et de·votre précieux sang, remplissez-la de l'esprit qui 
donne la vie, afin que par la participation de ce mystère 
céleste, vivant de vous sur la terre, elle mérite de vivre 
avec vous dans le ciel, vous qui vivez et régnez dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

*· ,. ,. 
Litanies des Saints. 

Seigneur, ayez . pitié de Sainte Mère de Dieu, priez 
nous. 

Christ, ayez pitié de nouH. 
Seigneur, ayez pitié de 

nous. 
Christ, écoutez-nous. 
Christ, exaucez-nous. 
Père cél,•st<', quiètes Dieu, 
ayez pitie de nous. 

Fils, Rèden,pteu r du mon­
de, qui étes Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Esprit-Saint. qui êtes Dieu, 
a~·ez pitié de nous. 

Trinité Sainte, qui êtes un 
seul Dieu, ayez. 

Sainte Mal'ie, priez pour 
nous. 

pour nous. 
Sainte Vierge des vierges. 
Saint Michel, priez. 
Saint Gabriel, priez. 
Saint Raphaël, priez. 
Saints Anges et A,·chan-

ges, priez tous. 
Saints Ordres des Esprits 

bienheureux, priez tous. 
Saint Jean-Baptiste, priez. 
Saint Joseph, priez. 
Saints Patriarches et saints 

Prophètes, priez tous. 
Saint Pierre, priez. 
Saint Paul, priez. 
Saint André, priez. 
Saint Jacques, (Zeb.),priez. 
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Saint Jean, priez. [ Saint Benoît, priez. 
Saint Thomas, priez. Saint Bernard, priez 
Saint Jacques, priez. j Saint Dorninique, priez. 
Saint Philippe, priez. , Saint François, priez. 
Saint Barthélemy, priez. Saints Prêtres et saints 
Saint Matthieu, priez. Lévites. priez tous. 
Saint Simon, priez. Saints Moines et saints So-
Saint Thadée, priez. Jitaires, priez tous. 
Saint Mathias, priez. Sainte Marie-Magdeleine. 
Saint Barnabé, priez. Sainte Thècle, priez. 
Saint Luc, priez. Sainte Agathe, priez. 
Saint Marc, priez. Sainte Luce, priez. 
Saints Apôtres et saints Sainte Agnès, priez. 

Evangélistes, priez tous. Sainte Cécile, priez. 
Saints Disciples du Sei- Sainte Catherine, priez. 

gneur, ·· priez tous. Sainte Anastasie, priez. 
Saints Innocents, priez : Saintes Vierges et saintes 

tous. · Veuves, priez toutes. 
Saint Etienne, priez. ! Saints et Saintes de Dieu. 
Saint Laurent, priez. intercédez tous pour 
Saint Vincent, priez. nous. 
Saint Fabien et saint Sé- Soyez-nous propice, par-

bastien, priez. donnez-nous, Seigneur. 
Saint Jean et saint Paul. Soyez-nous propice. exau­
Saint Côme et saint Da- cez-nou~~ Seigneur. 

mien, priez. De tout mal, délivrez-nous, 
Saint Gervais et saint Pro- Seigneur. 

tais, priez. De tout péché, délivrez. 
Saints Martyrs, priez tous. D,e votre colère, délivrez. 
Saint Sylvestre, priez. De la mort subite et im-
Saint Grégofre, priez. prévue, délivrez. 
Saint Ambroise, priez. Des embûches du démon. 
Saint Augustin, priez. Du fléau du tremblement 
Saint Jérôme, priez. de terre, délivrez. 
Saint Martil,, priez. De la colère, de la haine 
Saint Nicolas. priez. et de toute mauvaise vo-
Saints Pontifes et saints lonté, délivrez. 

Confesseurs, priez tous. Des pensées impures. 
Saints Docteurs, priez tous. De · la foudre et des tem­
Saint Antoine, priez. pètes, délivrez. 
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De la mort éternelle, dèli- Accordez à tous les chrè-
vrez-nous. tiens la paix et l'unité de 

De la peste, de la fan1ine et la foi, nous vous en sup-
de la guerre, délivrez. plions. 

1 Par le mystère de votre Conservez-nous et fortifiez-
' sainte Incarnation. nous dans la sainte obser-
Par votre Avènement. vance de votre culte, nous. 
Par votre Naissance. Elevez nos cœurs vers 
Par votre Baptême et votre vous par le désir des biens 
saint jeûne, délivrez. spirituels, nous. 

Par votre Croix et par vo- Récompensez tous nos 
tre Passion, délivrez. bieniaiteurs, en leur don-

Par votre Mort et votre nant les biens éternels. 
Sépulture, délivrez. Délivrez de la damnation 

Par vott·e sàiute Résurrec- éternelle nos âmes, celles 
Lion, délivrez. de nos frères, de nos pro-

Par votre adnürable As- ches et de nos bienfai-
cension, de livrez. teurs. nous. 

Par l'Avènerneut du Saint- Donnez des fruitsàla terre, 
Es1>rit consolateur. et daignez les conserver. 

Au jour du jugement. Accordez le repos éternel 
Exaucez des pécheurs qui à tous les fidèles qui sont 
implorent votre rniséri- morts, nous. 
corde, nous vous en sup- Daignez écouter nos vœux. 
plions. Fils de Dieu, exaucez-nous, 

Conduisez-nous à une véri.

1 

nous vous en supplions. 
table pénitence, nous. Agneau de Dieu, qui efla-

Daignez gouverner et con~ cez les péchés du monde, 
server votre sainte Eglise. pardonnez nous,Seigneur. 

Nlaintenez dans votre Ste Agneau de Dieu, qui efla­
Religion le Souverain cez les péchés du monde, 
Pontife et tous les ordres exaucez-nous, Seigneur. 
<le la Hiérarchie ecclé- Agneau de Dieu, qui efla­
siastique, nous. cez les péchés du monde, 

Humiliez les ennemis de la ayez pitié de nous. 
sainte Eglise, nous. Seigneur, ayez pitié Oe 

Etablissez une paix et une nous. 
concorde véritable entre Christ, ayli'z pitié de nous. 
les Rois et les Princes Sei;.:neur, ayez pitié de 
~hrétiens, nous. nous. 
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Oraison. 0 Dieu, dont la nature est d 'ètre compatissant 
et de pardonner toujours, soyez propice à notre prière 
et faites, par un effet de votre miséricorde et de votre 
démence, que nous et tous ceux qui seraient engages 
dans les liens du péché, ayons le bonheur d'en ètre 
affranchis. 

0 Dieu, source des bons désirs, des sages conseils et 
des actions réglées par la justice, donnez-nous cette 
paix que le monde ne saurait donner; afin qu"ètant dé­
voués de cœur à tous ,os préceptes et n'ayant point à 
redouter la malice de nos ennemis, nous vivions en paix 
sous votre protection. 

0 Dieu, allumez en nous le feu de votre amour, que 
nos cœurs en soient embrases, afin que nous vous ser­
vions dans la pureté du corps et dans lïnnocence de 
l'àme. 

Nous vous demandons ces gràces par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. Ainsi soit-il. 

---···--·----
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Vertus 
à pratiquer et Vices à éviter. 

CHAPITRE I 

LA FOI, VIE DE LA FOI 
Mon enfant, la foi est ce mystérieux flambeau 

que Jésus-Christ est venu apporter sur la terre, 
et qui est destiné à éclairer tout homme venant 
en ce monde, afin qu'il aperçoive le chemin 
qui mène à Dieu. Car l'homme vient du ciel et 
il doit retourner au ciel. La foi est le premier 
pas dans la voie de la piété; elle est le principe 
de la vie spirituelle, la source de tout bien et de 
la vie éternelle. 

La foi est la vie du chrétien. Substance des 
choses que l'on doit espérer, et preuve certaine 
de ce qui ne se voit pas, comme parle saint 
Paul; elle fait de l'ho1nme une créature nou. 
velle; elle ouvre à ses regards de nouveaux 
cieux, une terre nouvelle; elle lui montre son 
auteur, lui dévoile son origine et ses destinées, 
lui trace sa route et son terme, le fortifie par les 
secours surnaturels, le rend victorieux du. 
monde, du dé1non et de lui-même. Lumière qui 
dirige nos pas, règle qui nous trace nos devoirs 
et en assure l'exécution, fondement de toute 
science, principe de toute vertu, source de la 
paix et du vrai bonheur, la foi nous fait enfants 
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de Dieu et de l'Eglise, héritiers des célestes 
espPrances auxquelles nous sommes appelés, 
citoyens d'un royaume éternel que le Sauveur 
nous a conquis au prix de son sang. Cette foi 
nous crie de sa voix puissante : « Enfants, vous 
n'êtes point créés pour la terre, 1narche.: donc 
vers le ciel. » 

Et malheur à la jeune fille qui n'a point la 
foi! Malheur encore à la jeune fille dont la foi 
n'est pas vive! Elle s'égarera sur cette route du 
monde, elle trouvera la mort sur cette mer sans 
rivage, et sa mort sera éternelle. 

0 mon enfant, ayez en vous cette foi qni 
transporte les montagnes et chaque jour sachez 
faire à Dieu la prière de !'Apôtre : « Seigneur, 
augmentez ma foi, mettez à l'abri du vent des 
passions et des attaques du monde et du dfmon 
ce flambeau de la foi, afin qu'il puisse toujours 
èclairer mes pas, et les guider dans le sentier de 
l'innocence. 

Mais il ne vous servirait de rien d'avoir la foi, 
si vous ne viviez pas de la vie de la foi, si, à la 
conviction de l'esprit, vous ne joigniez point le 
sacrifice des passions du cê'lur. Une foi qui 
11 'agit point est une foi morte. 

Le juste vit de la foi, c'est-à--dire qu'il ne se 
borne pas à croire les vèritès de l'Evangile; il 
les observe, il les aime, et s'en sert comme d'un 
marchepied pour s'élever dans la justice et dans 
la sainteté. 

La vie de l'âme, c'est penser et vouloir; ainsi, 
vivre de la foi c'est ne penser et n'agir que 
d'après les lumières de la foi. Le temps de la 
vie présente n'est qu'une sombre nuit dans les 
ombres de laquelle nous sommes obligés de 
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marcher; mais la foi est le flambeau qui nous 
est douné pour diriger nos pas, afin d'éviter les 
écueils et de ne point to1nber dans les abîmes qui 
bordent le chernin de la terre. 

Vivre de la foi, c'est donc vivre de la vie de 
Jésus-Christ, c'est penser, juger, vouloir, parler, 
agir selon les vues et les maxi mes de Jésus­
Christ. C'est renoncer à l'esprit du vieil homme; 
c'est s'élever au dessus des choses présentes,· ne 
s'arrêtant point à ce qui passe mais seulement à 
ce qui est éternel. C'est peser chacune de ses 
actions à la balance du sanctuaire et se demander 
à quoi bon cela pour l'éternité! 

Voyez, mon enfant, si jusqu'à présent vous 
avez vécu de cette vie de foi qui a fait le bonheur 
de tant d'àmes chrétiennes. Voyez si vous avez 
jugé des choses de la terre, des richesses, des 
plaisirs, des honneurs, selon les lumières de la 
foi. N'avez-vous pas, au contraire, suivi les 
fausses 1naxiines d'un monde dont l'Evangile 
est en contradiction avec l'Evangile de Jésus­
Christ. N'avez-vous pas dit comme lui : 
« Bienheureux les riches, bienheureux les puis­
sants, bienheureux ceux qui sont dans la joie;» 
tandis queï'Evangile de Jésus-Christ vous dit , 
« Bienheureux les pauvres, bienheureux ceux 
qui pleurent, bienheureux ceux qui souffrent 
persécution. » 

Ah! que cette vie de foi est rare dans le 
monde! Et cependant rien n'est plus nécessaire 
au chrétien, c'est sa respiration, c'est sa vie; 
car le juste vit de la foi. 

Mon enfant, travaillez donc à perfectionne!' 
sans ces,;e dans votre àme cette vie de foi, sans 
laquelle il ne peut y avoir de véritable piété. 
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Regardez-la comme le fondement de votre salut, 
comme le principe de toutes vos vertus et la 
source de toutes vos joies. Plus vous 111archerez 
à la lueur de ce flambeau, et plus vous dé<:ou­
vrirez dans le champ de la piété, les fleurs 
et les fruits que vous avez à cueillir pour la vie 
éternelle. 

CI-IAPITRE Il 

PURETÉ D'INTENTION 
Mon enfant, agi1· pour Dieu et n'agir que 

pour lui, voilà le grand secret de la vie spiri­
tueJ!e ; voilà la source de ce trésor que l'âme est 
obligée de ramasser sur cette terre, afin de 
mériter une place dans la patrie du ciel. 

Et rien de plus juste que cette obligation que 
Dieu vous impose. Car Dieu est seul maître, 
tout vient de lui et tout doit retourner à lui. 
Le serviteur doit travail:er pour son maître. 
Vous êtes la servante de Dieu, c'est donc pour 
Dieu, pour sa gloire et son amour que vous 
devez travailler à chaque instant de votre vie. 

Eh! si vous ne travaillez pas pour Dieu, pour 
qui travaillerer,-vous? Sera-ce pour vous? 
Mais dans quel but? Pour votre gloire, pour la 
satisfaction de votre amour-propre, pour vous 
attirer l'estime du monde? mais quel sera le 
fruit de ce iravail? Quel fruit retirerez-vous de 
toutes les peines que vous vous imposez? Aucun, 
mon enfant, car tout ce que vous ferez pour 
vous passera comme vous. Et Dieu ne vous en 
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tiendra aucun compte, puisque ce n'est point 
pour lui que vous vous fatiguez. 

Sera-ce pour le monde'( Mais quelle récom­
pense pouvez-vous attendre du monde? Ne 
savez-vous donc pas que le monde n'est qu'un 
mendiant couvert de haillons plus ou moins 
brillants dont l'estime, la gloire, et ce qu'il 
appelle ses richesses, s'arrêtent sur les bords 
d'une tombe ! Mais ne savez-vous donc pas que 
tout ce qui n'est point éternel est indigne de 
vous! Car, ce n'est point pour le te1nps que 
vons avez été créée mais pour l'éternité. Ce 
n'est donc point pour une récompense que les 
voleurs peuvent vous enlever, que la rouille 
et les vers peuvent anéantir, que vous devez 
travailler, non; mais pour une récompense que 
les voleurs ne pourront vous enlever, que la 
rouille et les vers ne sauront jamais détruire. 

Que j'aime cette parole de saint Bernard : 
« Ce n'est rien faire, nous dit-il, que de faire 
» quelque chose qui ne soit pas pour Dieu seul. 
» C'est imiter l'insensé qui jette des pièces d'or 
» dans un sac percé ou qui va puiser de l'eau 
» d_ans un crible. Tout échappe, il ne reste plus 
» rien. » 

Qu'elle est juste cette con1paraison de saint 
Bernard. Elle nous explique bien ce que veut 
dire !'Esprit-Saint, lorsqu'en parlant de certains 
hommes, il les appelle enfants de cent ans. A 
cent ans on est vieillard par l'âge mais on est 
enfant pour les œuvres, lorsque tout ce qu'on a 
:ait on ne l'a point fait pour Dieu. 

Comprenez donc, mon enfant, le crime et le 
malheur quïl y aurait pour vous de perdre 
ainsi le mérite de toutes vos actions, faute de 
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les diriger vers Dieu, de les purifier par la 
droiture de l'intention et par la sainteté du 
motif. « Hélas! vous dit saint Augustin, par 
» vos œuvres ainsi purifiées, ainsi dirigées, 
>> vous pouvez mériter le ciel et vous tresser 
» des couronnes éclatantes pour l'éternité. Pour­
>• quoi donc perdez-vous des biens si grands? 
» Pourquoi vous privez-vous de gains si consi­
» dérables? » 

Ut quid amittis tanta lucra ! \' ous aviez en mains 
·ces trésors, il ne tenait qu'à vous de vous enri­
chir; vous aviez devant vous une moisson 
abondante, vous pouviez la recueillir; vous 
avez beaucoup souffert, beaucoup travaillé, 
et après bien des travaux et des peines, vous 
serez semblable à ces infortunés qui, ayant 
pu amasser pendant leur vie des trésors im­
menses, iront paraître devant Dieu les main!:! 
vides, et n'auront à lui présenter que des fruits 
gâtés, de stériles regrets et des remords inutiles. 
1Vihil invenerunt omnes viri in divitlarum in manibus 
81118. 

A.h ! mon enfant, vivez de telle sorte que ce 
malheur ne soit pas le vôtre. Tout pour Dieu, 
tout pour la gloire de Dieu, tout pour amour 
·pour Dieu, telle doit être .. votre maxime et le 
mobile de vos actions. Offrez donc à Dieu, dès 
votre réveil, toutes les actions de votre journée, 
et cette offrande, ayez soin de la renouveler 
encore lorsque l'heure vous rappelle que le 
temps s'en va et que l'éternité s'avance. Prenez 
garde que l'amour-propre ne vienne gâter ce 
fruit de vos travaux, et alors, à l'heure de la 
mort, vous serez riche des biens du ciel et le 
ciel sera votre royaume. 
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CI-JAPITRE III 

CONFORMITÉ A LA VOLONTÉ 
DE DIEU 

Mon enfant, la volonté de Dieu doit ètre l;i. 
règle immuable de vos actions, et devant cette 
volonté immuable vous devez vous incliner et 
vous soumettre. Car Dien seul est grand, Dieu 
seul est puissant, Dieu seul doit régner au ciel 
et sur la terre. Et seule la volonté de Dieu doit 
toujours avoir raison. 

Pourquoi donc, mon enfant, ne soumettriez. 
vous pas votre volonté à la volonté de Dieu ? 
Pourquoi ne voudriez-vous point tout ce que 
Dieu veut, comme il le veut et dans le temps 
qu'il le veut? 

Ah! qu'elle est orgueilleuse et insensee la 
jeune fille qui préfère sa volonté à celle de Dieu 
et qui ose se révolter ou murmurer quand Dieu 
lui parle! 

Qu'il n'en soit point ainsi de vous. Soyez 
toujours entre les mains de Dieu comme la terre 
entre les mains du potier : elle reçoit toutes les 
formes que l'ouvrier veut bien lui donner, elle 
ne murmure point, elle ne se révolte point, elle 
se soumet. Soumettez-vous donc aussi, mon 
enfant, à cette volonté de Dieu. Vous n'êtes, 
vous aussi, malgré la bonne opinion que vous 
pouvez avoir de vous-même, qu'un peu de terre 
entre les mains d'un ouvrier intelligent qui 
s'appelle Dieu. Laissez-vous façonner par lui, 
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tout ce qu'il fera en vous ne sera que pour votre 
bien. 

Vouloir tout ce que Dieu veut, le vouloir tou­
jours, le vouloir pour tout et le vouloir sans 
réserve, voilà la véritable source de ce calnie et 
de cette paix intérieure, bonheur de l'âme qui 
remet tout entre les mains de Dieu. 

Que Dieu lui envoie des consolations et des 
joies, ou qu'il la fasse passer par des épreuves, 
cette âme ne s'épouvante .point et elle sait dire à 
Dieu : Mon Père, que votre volonté se fasse. 
Que Dieu la retienne sur un lit de souffrances, 
•tu'il lui enlève la santé, les biens, la fortune de 
la terre; que la médisance, la calomnie, la 
jalousie s'attachent à elle et noircissent sa répu-
1ation; que ses amie& l'abandonnent, que la 
mort frappe et lui enlève ses parents les plus 
chers, elle ne s'irrite point, et toujours résignée, 
elle répète ces paroles : Mon Pere, que votre 
volonté soit toujours faite. 

Et ainsi toujours calme, elle adore les desseins 
rle Dieu, et augmente sans cesse le trésor de ses 
mérites. 

Voyez au contraire cette personne du monde 
IJUi ne veut pas, ou plutôt qui ne pense pas à se 
soumettre à la volonté de Dieu. Elle murmure 
toujours, elle se plaint toujours, la moindre 
contrariété l'irrite, le moindre malheur excite sa 
colère, la plus petite médisance la met en fu­
reur, elle souffre, et ses souffrances sont sans 
mérite et seront sans récompense. 

Ah! ne vaut-il pas mieux, mon enfant, faire 
toujours la volonté de Dieu, et recevoir tout ce 
l]UÎ vous arrive comme venant de sa main! Vous 
avez beau vous agiter, c'est Dieu qui vous mène. 
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Vous avez beau fuir, Dieu vous trouvera tou­
jours. Que vous vouliez, que vous ne vouliez 
pas, la volonté de Dieu s'accomplira toujours, 
et Dieu sera toujours votre maître. 

Prenez donc, mon entant, la résolution de 
mettre en pratique ces paroles que vous répétez 
soir et matin dans votre prière : mon Dieu que 
votre volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel. Oui, quoi qu'il vous arrive, dites-vous tou­
jours : Dieu le veut, que sa volonté soit faite. Et 
sachez toujours vous résigner, et alors, mon 
enfant, comme votre bon Maitre, vous ferez de 
la volonté de Dieu, la nourriture de votre âme et 
le bonheur de votre vie. 

CHAPITRE IV 

L'ESPÉRANCE 

Mon enfant, on dit que l'espérance est la vertu 
des malheureux. On a raison. Mais alors ce doit 
être la vertu de tous ceux qui vivent sur la terre. 
Car quel est l'homrne qui soit parfaitement heu­
reux? Le captif privé de la liberté; l'exilé obligé 
de vivre sur une terre étrangère, peuvent-ils se 
dire heureux? Non, mon enfant, il n'y a que 
l'ange du ciel jouissant de tous les charmes de 
la patrie qui puis;,e dire : Je suis heureux. Mais 
vous n'êtes point cet ange du ciel puisque vous 
foulez encore la terre de l'exil. Vous devez donc 
aimer cette vertu qu'on nomme espérance. 

Ah! !'Espérance! C'est bien la fleur que le 
pèlerin de la terre rencontre dans le désert de la 
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vie et qui lui donne des forces pour marcher 
encore. Car esp:•rer, c'est marcher vers lJieu, 
c·est attendre le ciel et cornpter sur les moyens 
n<'•cessaires pour le mériter. Le ciel, mon entant, 
voilà donc l'oujet, le but de l'espéranee. 

Espérez en lJieu, mon entant, et votre espé­
rance ne sera point confondue. Espérez en Dieu 
et cette espérance vous découvrira les biens de 
la vie éternelle, la grandeur de vos destinées 
futures; elle vous fera apprêcier à leur juste 
valeur les biens et les maux de la vie présente; 
elle élèvera vos pensées, vos affections et vos 
désirs vers ce séjour de l'éternelle gloire promise 
au généreux combat contre la chair et le monde. 
Cette espérance pleine d'immortalité vous rem­
plira de mépris pour les biens passagers de la 
terre, vous inspirera le dédain des faux plaisirs, 
des folles joies du monde, et vous fera soupirer 
après les biens éternels. C'est le char enflammé 
qui arrache Elie à la terre et le porte vers le ciel. 

Oh! heureuse la jeune fille, qui foulant aux 
pieds toutes les espérances de la chair et du 
monde, des honneurs, des richesses, des gran­
deurs et des plaisirs de la terre, s'attache, par 
les liens de l'amour, à l'espérance du ciel! Elle 
sera au milieu du monde comme le voyageur 
qui du haut de la montagne voit l'orage mugir 
à ses pieds. Elle contemplera, calme et tran­
quille, cette agitation, cette fièvre des plaisirs, 
des richesses. et des jouissances qui agite le 
monde, le bouleverse et le torture. Elle sourira 
de pitié. Comme la colombe, ne sachant où 
reposer son pied, elle dirigera son vol vers le 
ciel et ne s'arrêtera point qu'elle n'y soit arrivée. 

Mais, mon enfant, l'espérance est une vertu 
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<1ui a aussi ses combats. C'est le bâton qui sou­
tient votre faiblesse et guide vos pas; le d{,mon 
est là pour le briser. Pour y parvenir, il vous 
rappellera les fautes du passé, vos infidélités, 
vos crimes, vos sacrilèges peut-être. Il vous 
effrayera sur vos confessions passées et voudra 
vous faire croire que Dieu no vous a point par­
donnée. Oh! mon enfant, ne croyez point Satan, 
il est le père du mensonge. Laissez le passé 
dans le sein de la miséricorde divine. Sachez que 
Jésus est le bon pasteur qui laisse tout pour 
chercher la brebis qui s'égare; qu'il est venu sur 
la terre pour les pécheurs et non pour les justes. 
Sachez bien que Jésus ne laisse perdre que ce 
qui ne veut pas se sauver. 

Souvent encore, Satan en vous faisant consi­
dérer la faiblesse de votre esprit qui s'<',gare si 
facilement, la lâcheté de votre cœur qui se laisse 
entraîner tantôt par un penchant et tantôt par un 
autre, le peu de suite que vous donnez à vos 
résolutions, le peu de fruits que vous tirez des 
sacrements; Satan, dis-je, jette le trouble dans 
votre esprit et vous présente le ciel comme im­
possible. Ce qui augmente votre frayeur, c'est 
que, si d'un côté la religion vous pri\sente des 
vérités consolantes, de l'autre, elle vous en fait 
voir qui épouvantent et qui vous font trembler 
pour votre persévérance dans les voies de la 
justice. 

Oh! quelque grandes que soient ces tenta­
tions, celui qui les permet saura bien vous en 
délivrer et vous faire triompher de celui qui les 
suscite. Ne vous effrayez donc paR et ne vous 
laissez point aller au trouble et à l'inquiêtnde, 
prenez courage au milieu de ces épreuves. C'est 
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un temps d'humiliation pour l'âme, mais l'âme 
grandit par l'humilité. Espérez donc toujours 
même contre toute espérance, et Dieu vous par­
donnera mème contre toute apparence. Vous ne 
pouvez rien, mais il peut tout. Que votre faiblesse 
ne vous décourage point. Le ciel vous est pro­
mis; le ciel vous attend. Allez, mon enfant, 
toujours en paix; le ciel, quelque noir qu'il soit 
par intervalle, vous laissera lire toujours ce rnot 
si consolant : Espérance! 

CHAPITRE V 

. LA CHARITÉ, AMOUR DE DIEU 

Mon enfant, la charité est l'amour, mot plein 
de mystère qui est tombé du ciel, mais que la 
terre a profané. 

La cnarité: à ce mot viennent se retracer à la 
pensée, les magnifiques paroles que !'Apôtre 
élevé au troisième ciel, emprunta aux Séraphins 
pour faire connaître aux hommes la grandeur, 
les charmes et les caractères de cette vertu : 

« J'ai maintenant, dit-il, une voie bien plus 
» excellente à vous montrer. Quand je parlerais 
» toutes les langues des hommes et des anges 
» même, si je n'ai point la charité, je ne suis 
» que comme un airain sonnant et une cymbale 
» retentissante. Quand j'aurais le don de pro­
>> phétie, que je pénétrerais tous les mystères et 
» que je posséderais toutes les sciences; et 
» quand j'aurais toute la foi possible jusqu'à 
» transporter les montagnes, si je n'ai point la 
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» charité, je ne suis rien. Et quand je distri­
» huerais toutes mes richesses pour nourrir les 
» pauvres, et que je livrerais mon corps pour 
» être brûlé, si je n'ai point la charité, tout cela 
» ne me sert de rien. » 

Qu'elles sont sublimes ces paroles de !'Apôtre! 
Ah! mon enfant, il n'y a qu'un Dieu qui ait pu 
les inspirer, parce qu'il n'y a que lui qui ait·pu 
créer cette vertu, et la donner à la terre pour la 
consoler et la régénérer. 

Votre vie doit -~tre toute de chal'ité, car votre 
fin c'est d'aimer; votre salut, c'est l'amour. 
L 'a1nour c'est le résumé, l'abrégé de la foi éter­
nelle et divine, puisque c'est la source d'où 
découlent tous vos devoirs. « Aimez, vous crie 
saint Augustin, et faites tout ce que vous 
voudrez. » 

Eh! que deviendraient les autres vertus sans 
cet amour dont le Cœur de Jésus est la source! 
car il est à lui seul le signe et l'assurance de la 
véritable piété. Seul il vous rendra supérieure h 
tous les maux de la vie présente. Aussi, par une 
admirable disposition de la Providence, tout 
sert à le faire naître et à le faire grandir. La vie 
n 'esl pleine de tentations que pour l'éprouver; 
elle n'est traversée de mille épreuves et mille 
contrariétés que pour le fortifier : elle n'est 
quelquefois consolée par le souvenir de la misé­
ricorde infinie de Dieu que pour l'enflan1mer et 
le porter à la reconnaissance. 

La charité, mon enfant, est la seule vertu qui 
n'aura jamais de fin, parce qu'elle est elle-même, 
la fin de toutes les vertus, comme elle en est le 
principe, la perfection, le mérite et la couronne. 
La foi et l'espérance sont les vertus et les com-
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pagnes du voyage; elles condui;;ent au ciel mais 
elles n'y entrent point; la charité seule y entre 
en souve1·aine pour y voir ce qu'elle a cru par 
la foi, et y .Jouir de ce qu'elle a désiré par l'espé­
rance. Sans la charité, la foi est iniparfaite et 
l'espérance est vaine. La foi est le fonden1ent de 
la vie chrétienne, l'espérance en élève l'édifice, 
la charité le perfectionne, l'achève et le couronne 
dans l'éternité bienheureuse. 

« C'est quelque chose de grand que l'amour, 
» dit le pieux auteur de l'imitation, et un bien 
» au-dessus de tous les biens. Seul il rend léger 
» ce qui est pesant, et fait qu'on supporte avec 
» une àme égale toutes les vicissitudes de la vie. 

» Celui qui aime est dans la joie, il est libre 
» et rien ne l'arrête. 

» li donne tout pour posséder tout, et il pos­
» sède tout en toutes choses, parce qu'au-dessus 
» qe toutes choses, il se repose dans le seul 
» Etre souverain de qui tout bien procède et 
» découle. 

» Rien ne lui pèse, rien ne lui coûte; il tente 
» plus qu'il ne peut : jamais il ne dit : c'est 
» impossible, parce qu'il croit tout possible par 
» l'amour, et à cause de cela il peut tout et il 
» accomplit beaucoup de choses qui fatiguent et 
» qui épuisent vainement celui qui n'aime pas. 

» Aucune fatigue ne le blesse, aucuns liens 
» ne le retiennent, aucunes frayeurs ne le trou­
>> blent; mais tel qu'une flamme vive et péné­
» trante, il s'élance vers le ciel, et s'ouvre un 
» passage sûr à travers tous les obstacles. » 

Comme elles sont belles, mon enfant, ces 
paroles que vous venez de lire! Comme vous 
devez les méditer et surtout les mettre en pra-
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tique! Comme vous devez travailler à grandir 
dans ce divin amour! Ne craignez point d"alle,· 
trop avant dans ramour de Dieu : plus vous 
l'aimerez et plus vous aimerez ce qu'il vous iu1-
pose. C'est cet amour qui dissipera vos ennuis, 
adoucira vos croix, vous détachera de tout ce 
qnïl est dangereux pour vous d'aimer, vous 
prrservera de mille dangers, vous fera triompher 
de tous les obstacles, et vous montrera dans la 
mort le commencement du repos et de l'éternelle 
félicité. 

C'est cet amour qui changera en biens tous les 
maux de la vie, vos peines et vos épreuves. Ah! 
ne craignez donc pas que cet amour coule trops 
abondant dans votre âme, car vous craindriez 
d'ètre trop heureuse, d'être trop délivrée de 
vous-même, des caprices de votre orgueil, de la 
violence de vos passions, et de la tyrannie d'un 
monde perfide. Levez-vous donc, mon enfant, 
allez à Dieu et donnez-lui votre cœur tout entier. 
Lui seul en est digne. Vous l'aimerez co1nme un 
père, il vous aimera comme sa fille et son amour, 
grandissant chaque jour dans votre âme, vous 
tiendra lieu de tout le reste. Lui seul remplira 
votre cœur que le monde a enivré, troublé, bou­
leversé peut-être, sans jamais pouvoir le remplir. 
li le purifiera, l'enrichira et l'ornera de mille 
vr.rtu<: qui feront son bonheur et sa gloire. Et 
alors. mon enfant! votre vie toute simple et 
tonte co1nmune selon le monde, sera une vie 
plnine de m/>rites; et la mort, loin de vous 
d,\poniller, ne sera pour vous qu'une moisson 
abondante qui vous mettra en possession de 
Celui qui s'appelle Charité. 
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CHAPITRE VI 

CARACTÈRE DE LA CHARITÉ 
POUR DIEU 

Quel bonheur, mon enfant, de pouvoir aimer 
Dieu! Ah! aimer c'est vivre; ne pas aimer c'est 
mourir. Aimer Dieu, c'est goûter toutes les 
délices du paradis; ne pas I'ai1ner, c'est endurer 
les tourments des damnés. Ain1er Dieu, c'est 
être riche des biens du ciel; ne pas l'aimer, c'est 
souffrir toutes les rigueurs de l'indigence et de 
la pauvreté. 

« Que suis - je, ô mon Dieu! s'écrie saint 
» Augustin, pour que vous m'ordonniez de vous 
» aimer, et si je désobéis, que votre colère 
» s'allume sur moi, et me menace de grandes 
» misères! N'est-ce donc rien que de ne pas 
» vous aimer! » 

Oh, mon enfant, si vous aimez Dieu, vous 
comprendrez ces paroles de saint Augustin. 
Aimer Celui qui vous a tant aimée et qui veut 

·vo11s aimer encore, c'est vivre de la vie des élus 
et partager leur bonheur. 

« 0 Seigneur, s'ècrie l'auteur de l'Jn1itation, 
» saint objet de mon an1our ! Quand vous descen­
» drez dans mon cœur, toutes mes entrailles 
» tressailliront de joie. 

» Dilatez-moi dans l'amour, afin que j'ap­
» prenne à goùter au fond de mon cœur combien 
» il est doux d'aimer, et de se fondre et de se 
» perdre dans l'amour. » 

Mon enfant, Dieu veut votre cœur tout entier, 
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il le veut sans réserve, il le veut pour toujours. 
Il veut donc que votre cœur soit vide de toute 
affection étrangère. A vous donc de détacher 
votre cœur de tout ce qu'il peut aimer sur la 
terre, car « quand on aime quelque chose hors 
» de Dieu, dit saint Augustin, on en aime moins 
» Dieu. C'est un ruisseau dont on détourne un 
» peu d'eau; ce partage diminue ce qui doit 
» aller à Dieu, et c'est dans ce partage que se 
» ressentent toutes les inquiétudes du cœur. 
» Dieu veut tout et sa jalousie ne laisse point en 
» paix un cœur partagé. La moindre affection 
» hors de lui et qui ne .se rapporte pas à lui, fait 
» un entre-deux et laisse un malaise. » Ce n'est 
que dans un cœur pur et sans réserve que l'âme 
mérite de trouver la paix. 

Mon enfant, l'amour ne doit avoir aucune 
borne, car la mesure de l'amour de Dieu, nous 
dit saint Augustin, est de l'aimer sans mesure. 
Pourquoi donc jusqu'à présent avez-vous mis 
des limites à cet amour? Ah! quel égoïsme 
dans votre âme! Vous avez peur de trop aime1• 
Dieu et d'en trop faire pour lui! Erreur funeste 
qui, jusriu'à présent, vous a retenue loin de Dieu 
et vous a arrètée dans le chemin de la perfection. 
Aussi voyez comme vous êtes éloignée du ciel. 
Soyez donc plus généreuse et souvenez-vous 
que l'amour de Dieu est un abîme, un océan 
sans rivages dans lequel l'âme doit se perdre et 
s'anéantir. Heureuse la jeune fille qui se perd 
ainsi dans cet océan de l'amour, car alors ses 
pensées, ses désirs, ses paroles et ses actions 
seront empreintes de cette charité divine qui 
fera l'ornement de sa vie, la gloire de son âme, 
et les délices de son exil. 
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Mon enfant, l'amour de Dieu ne consiste point 
dans ces sensations douces, dans ces élans de 
piété, qui pénètrent votre cœur de consolation 
et de joie. Ces faveurs que Dieu vous fait par 
intervalles, et qui vous font verser des larmes 
bien douces, deviendraient pour vous dange­
reuses, si vous les regardiez comme la preuve 
ou le résultat d'un amour dont elles sont quel­
quefois la récompense. Non, ce n'est point là la 
charité divine, ce n'est pas le plus sûr moyen 
de lutter contre les dangers et les obstacles qui 
vous entourent! Car ces consolations passent, 
les yeux n'ont plus de larmes, et la tristesse 
inonde le cœur. L'amour de Dieu se trouve tout 
entier dans votre volonté, dans vos œuvrcs, dans 
vos sacrifices, dans tout ce qui dépend de vous. 
Les efforts constants que vous ferez pour devenir 
1neilleure seront la marque à laquelle vous con­
naîtrez si vous aimez Dieu. Car l'amour de Dieu 
n'existe jamais dans une âme qui ne sait ni se 
mortifier, ni combattre, ni souffrir. 

Mon enfant, vous aimez Dieu, et cependant 
vous êtes parfois inquiète sur votre vie passée; 
vos fautes vous troublent et vous découragent, et 
vous vous dites: qui sait si Dieu m'a pardonné! 
Mais ignorez-vous donc que le Dieu que vous 
servez appelle à lui les pécheurs et leur fait 
entendre cette voix qui bénit et console le 
repentir : beaucoup de péchés lui seront remis 
parce qu'elle a beaucoup aimé. L'amour, du 
reste, vaut bien le triste souvenir de vos misères. 

Mon enfant, que de fois dans des moments de 
silence, vous vous écriez : Que je voudrais aimer 
Dieu de tout mon cœur et par-dessus tout! et 
vous vous étonnez ensuite de ne pas sentir les 
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flammes si pures et si vives de !"amour divin. 
n1ais, ce désir que vous exprimez par ces paroles 
est-il bien sincère? Peut-il même exister en vous 
à travers ces mille préoccupations de la vie, au 
milieu de ces mille liens qui enchaînent votre 
cœur et le rendent esclave de votre vanité, de 
votre amour-propre et de votre sensualité? Ah! 
croyez-moi, ce désir que vous pensez avoir, ne 
part point du fond du eœur. Il n'est que pas­
sager : c'est l'éclair qui brille dans l'ombre de 
la nuit et qui disparaît bien vite; car ce désir 
quand il est réel est un feu brûlant qui e1nbrase 
et dévore le cœur. Hâtez-vous donc, mon enfant. 
d'exciter dans votre âme un désir sincère ei vrai 
d'aimer Dieu et de l'aimer par-dessus tout. Et 
pour cela faites disparaître de votre cœur tout 
ce qu'il y a de terrestre et de mondain afin 
d'élever sur les ruines du monde et de l'amour 
de vous-même un édifice tout d'amour pour 
Dieu. 

Mon enfant, l'amour a sa source dans le cœu1· 
de Dieu et c'est dans ce cœurque vous devez aller 
puiser. C'est auprès de ce foyer que vous devez 
réchauffer votre langueur, car Jésus est venu 
sur la terre pour y apporter le feu de l'amour 
et il n'a qu'un désir, celui qu'il s'allu1ne et qu'il 
dévore tous les cœurs. Que tardez-vous donc de 
vous approcher de ce feu! Ah! cette flamme 
aura bientôt détruit en vous tout ce qu'il y a de 
terrestre et d'impur, et comme la lampe du· 
sanctuaire qui nuit et jour brûle dans la maison 
du Seigneur, votre vie s'écoulera et votre cœur 
se consumera dans la pratique de l'amour. 

Oh! mon enfant, pendant les jours de votre 
pèlerinage ne cessez de vivre de cette viè 
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d'amour. Elle seule a des charmes parce qu'elle 
seule ne connait point le remords. « Aimez Dieu, 
» et aimez-le pour lui seul, vous dit saint Augus­
» tin, éloignez- vous de tous ceux qui ne brûlent 
» pas de cet amour, laissez-les s'aveugler avec 
» la poussière qu'ils ne cessent de remuer: pour 
» vous, entrez dans le secret de votre cœur; et 
» là, seule avec Jésu~ qui seul doit être votre 
» repos et votre vie, vous chanterez le cantique 
» de l'amour, vous rér,andrez en sa présence les 
» gémissements inénarrables de la terre d'exil et 
» vous soupirerez après la patrie de l'amour. » 

CHAPITRE VII 

CHARITÉ ENVERS LE PROCHAIN 

Mon enfant, qu'elle est belle cette vertu qui 
fait de tous les hommes dispersés sur la terre 
une seule et même farr1ille ! Sortie du cœur d'un 
Dieu mourant sur le Calvaire par amour pour 
les hommes, elle est venue sur la terre pour faire 
le bonheur de tous les hommes et leur dire : 
Vous êtes tous frères, tous enfants d'un même 
Père qui est au ciel, tous héritiers de la même 
patrie; aimez-vous donc comme des frères, et 
aimez-vous parce que Dieu le veut. Oui, mon 
enfant, Dieu le veut, car ces deux comman­
dements de l'amour de Dieu et du prochain sont 
tellement liés entre eux. que !"un ne peut exister 
sans l'autre. Ce sont deux rameaux qui partent 
d'un même tronc, qui n'ont qu'une seule et 
même racine : le cœur d'un Dieu. 
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Charité : voilà le signe des vrais disciples de 
Jésus-Christ, le sceau de l'adoption; la marque 
des élus, l'abrégé de la loi divine. Entendez, 
mon enfant, Notre-Seigneur s'écriant : « Mon 
» précepte est que vous vous aimiez les uns les 
» autres. » - « C'est le commandement de notre 
» Maitre, s'écrie à son tour l'apôtre saint Jean. 
» Si nous l'accomplissons, c'est assez, le ciel est 

' » a nous. » 
Aimez donc, mon enfant, votre prochain 

comme vous-même, mais pour l'amour de Dieu. 
Voilà le motif qui doit diriger votre charité. la 
purifier, la sanctifier, la rendre enfin méritoire. 
Car la charité doit être surnaturelle. Ce n'est 
donc point la créature que vous devez aimer en 
elle-même et pour elle, non, c'est Dieu que vous 
devez aimer dans la créature. 

Cette charité que vous avez pour cette per­
sonne qui vous plait, qui flatte vos goûts et vos 
penchants, votre vanité peut-être, dont la con­
versation vous est agréable, n'est point la 
véritable charité, car c'est la créature que vous 
aimez et non Dieu. Donc ces larmes que vous 
séchez et ces misères que vous soulagez dans la 
personne du pauvre, de la veuve et de l'orphelin, 
parce que vous avez le cœur sensible ou parce 
que les hommes vous en loueront, ne seront 
point le fruit de la charité divine, mais seule­
ment de la charité humaine qui, sous aucun 
rapport, ne peut plaire à Dieu pour l'éternité. 
Votre récompense sera alors toute terrestre, 
toute du temps, et celle du ciel ne sera point 
pour vous, car Dieu ne peut récompenser ce 
qu'on ne fait point pour lui. 

Ayez donc, mon enfant, la charité qui vivifie, 
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qui sème pour la vie éternelle, car elle seule 
peut faire votre bonheur. 

Votre charité doit être universelle; elle ne doit 
point se restreindre à ce petit nombre de per­
sonnes que vous appelez vos amies et vos 
compagnes, elle doit s'étendre à tous, malgré 
l'antipathie des caractères, la divergence des 
opinions, et l'indignité des malheureux que 
,,ous avez à secourir, car tous sont membres de 
,Jésus-Christ, enfants du même Père, héritiers 
du même ciel. 

Vous avez peut-être des enne1nis; vous en 
aure;r. du moins dans le courant de la vie, car le 
démon met son bonheur à jeter la discorde dans 
le champ du père de famille, et il n'y réussit 
que trop souvent. Que devez-vous faire, mon 
enfant? l'Evangile vous le dit : « Vous aimerez 
votre ennemi, car il est toujours votre prochain, 
et vous lui ferez du bien précisément parce qu'il 
vous aura fait du n1al. » C'est ainsi que le chrétien 
se venge et qu'il grandit aux yeux de Dieu. Mais 
c·est une co1npagne un peu méchante, sa langue 
aura été pour vous pleine <le malice et d'ironie, 
elle vous aura noircie auprès de vos amies. 
Faut-il la laisser tranquille, ne lui faire aucun 
l'eproche et ne la point noircir à votre tour? Eh! 
oui, mon enfant. Laissez-la parfaitement tran­
quille, ignorez tout ce qn'elle a pu dire de vous, 
et ne vous piquez point. JI.fais la voilà brouillée 
avec vous, elle repousse votre amitié, elle ne 
vous parle plus. Quel mal y aura-t-il pour vous, 
puisque vous êtes innocente? Laissez-la tran­
quille, attendez-la, elle reviendra, car elle ne 
tardera pas à reconnaître ses torts, recevez-la 
alors, mon enfant, sans lui permettre de s'ex-
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cuser, elle sera pour vous une amie dévouée et 
1ous aurez mérité une grande réco1npense auprès 
(le Dieu. 

Mon enfant, l'apôtre saint Paul vous dit que 
la charité supporte tout, qu'elle est douce et 
bonne et qu'elle souffre tout. Nul n'est parfait en 
ce monde et chacun a ses défauts; vous avez les 
vôtres, comme votre èompagne a les siens. Sa­
che1, donc excuser et supporter ceux des autres, 
si vous voulez qu'on supporte les vôtres. Car, 
faut-il que votre compagne soit douce et patiente 
parce que vous vous livrez à la colère? Non, non, 
votre compagne ne doit pas être généreuse parce 
que vous êtes un peu trop égoiste; elle ne doit 
pas être humble et simple dans sa toilette parce 
riue vous êtes un peu trop or~ueillense et trop 
recherchée dans votre 1nise. Ou serait la justice? 
i\'on, vos défauts et vos vices ne sont point des 
titres suffisants pour exiger des vertus dans le 
cœur de vos compagnes. La loi est commune, 
vous devez vous y soumettre et supporter sans 
murmurer les vices et les défauts du prochain, 
comme vous voulez qu'il supporte les vôtres. 
Ah! si vous savez bien ce que c'est que la cha­
rité, vous serez toujours prête à rendre des 
services, et vous ne rougirez point d'en recevoir: 
si vous avez des inférieurs vous serez douce à 
leur égard ; si Dieu vous a donné quelque bien 
dans ce monde, vous ne le garderez pas tout 
pour vous, vous saurez en faire part aux mem­
lJres souff,·ants de Jésus-Christ; vous serez lente 
à contredire le prochain, et vous ne soutiendrez 
jamais votre avis avec opiniâtreté, vous aurez 
rarement des ennemis, parce que vous saurez 
tout pardonner. Vous éviterez les discussions et 
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vous chercherez à rétablir partout la paix. Vous 
ne vous mêlerez jamais des affaires d'autrui sans 
nécessité, vous ne chercherez point à pénétrer 
les secrets du prochain; vous respecterez ses 
opinions et sa conduite, et jamais vous ne le 
hlàmerez. Vous cacherez ses défauts et vous le 
défendrez quand il sera absent; vous ne croirez 
ni la médisance ni la calomnie et jamais vous 
ne porterez sur lui de jugements téméraires. Et 

liour faciliter la pratique de la charité qui est 
a vertu des enfants de Dieu, regardez toujours 

le prochain comme meilleur que vous. 
0 charité, vertu céleste, vous semblez avoir 

quitté la terre pour remonter au ciel. Le monde 
11e vous connaît presque plus, car il est trop 
(goïste. Quand donc reviendrez-vous rég·ner en 
souveraine sur tant de passions mauvaises qui 
.troublent et agitent les hommes? Quand ferez­
vous de tous ces hommes dispersés sur la terre 
une seule et même famille, unie comme les pre­
mie1·s chrétiens? 

Heureuse, mon enfant, si vous pouvez contri­
buer au règne _de cette charité! Heureuse si vous 
pouvez soulager quelqu'une des nombreuses 
misères de la terre ! Vous serez du nombre de 
ceux qui, au jour de la sentence éternelle, 
entendront sortir de la bouche du Sauveur ces 
consolantes parolns : « J'étais faible et vous 
m'avez soutenu, j'{•tais malade et vous m'avez 
consolé ... Venez les bénis de mon Père, entrez 
dans le royaume qui vous est préparé. 
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CHAPITRE VIII 

AMOUR DES PAUVRES 

Mon enfant, aimez les pauvres, ce sont les 
membres souffrants de Jésus-Christ. lis sont sa 
plus parfaite image, la portion chérie de sa 
famille. Lisez l'Evangile, et dans plusieurs pas­
sages vous trouverez ces étonnantes paroles : 
« Malheur aux riches.» Tandis qu'il n'y a que 
des paroles de consolation et d'amour pour 
l'indigent et le pauvre. Oui, aimez le pauvre, car 
Jésus-Christ veut être vu et soulagé dans la 
personne du pauvre. Lui-même dans le cours de 
sa vie s'est fait pauvre au point de n'avoir pas 
où reposer sa tête, afin d'ennoblir l'indigent et 
de le grandir aux yeux du monde. Mais malheu­
reusement, le monde ne peut comprendre cette 
doctrine de Jésus-Christ, et c'est pour cette raison 
qu'il répète toujours:« Bienheureux les riches.» 

Oui, aimez les pauvres, et pour vous engager 
a les aimer, écoutez les paroles que le Souverain­
Juge armé de sa croix, prononcera a l'univers 
réuni a ses pieds : « Venez les bénis de mon 
» Père; car j'ai eu faim et vous m'avez donné à 
»manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à 
»boire; j'étais nu et vous m'avez couvert_;j 'étais 
» malade et vous m'avez visité; je languissais en 
» prison et vous êtes venus me voir. » Alors les 
justes lui répondront : « Seigneur, quand est-ce 
» que nous vous avons vu pressé par la faim et 
» que nous vous avons donné à manger; ou 
» dévoré par la soif, nous vous avons donné à 
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)) boire? » Et Jésus-Christ leur répondra : « .Je 
» vous le dis en vérité, autant de fois que vous 
» avez fait cela au moindre de mes frères, c'est 
» à moi que vous l'avez fait. » Il dira ensuite à 
ceux qui seront à sa gauche : « Allez maudits, 
)> au feu éternel ; car j'ai eu faim et vous ne 
» m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif et 
» vous ne m'avez pas donné à boire ; j'étais 
>> malade et en prison et vous ne m'avez pas 
» visité. » Et comme ils lui répondront : « Sei­
» gneur, quand est-ce que nous vous avons vu 
» avoir faim et soif, sans abri et sans vêtements, 
» et que nous avons refusé de vous assis· 
» ter?» Il leur dira : « Je vous le dis en vérité. 
>,, autant de fois que vous avez refusé de le faire 
>> au plus petit de ceux que vous voyiez, c'est à 
» moi-même que vous l'avez refusé. » 

Vous voyez donc, mon enfant, que le pauvre 
est la demeure de Jésus-Christ et que. c'est là 
qu'il réside. Sans doute que vous avez lu la 
vision de saint Martin qui fut plus tard évêque 
de Tours. Il n'était point encore baptisé, et il 
suivait la carrière des armes, quand il rencontra 
sur sa route un mendiant presque nu. Emu de 
compassion, il C')upe la moitié de son manteau 
et la donne pour revêtir ce malheureux. La nuit 
suivante, il eut un songe où il vit Notre-Seigneul' 
couvert de la partie du manteau qu'il avait 
donnée au pauvre et qui disait aux anges qui 
l'entouraient : « Martin qui n'est encore que 
catéchumène m'a couvert de ce'manteau. » 

Mon enfant, quand vous lisez l'Evangile et 
que vous voyez l'empressement avec lequel les 
saintes femmes qui suivaient Jésus, préparaient 
tout ce qui pouvait être nécessaire à ce bon Maî-
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tre, ne vou8 dites-vous pas ; ah! que je voudrais 
être à leur place ? Que j'aurais été heureuse de 
faire ce qu'elles ont fait. Quel bonheur pour vous 
de vous approcher du berceau de !'Enfant-Dieu, 
de lui apporter la robe destinée à revêtir ses 
membres, le bois nécessaire pour le réchauffer, 
et le pain pour le soutenir ! Ah! oui, mon enfant, 
votre bonheur aurait été grand. Il peut l'être 
encore, ayez plus de foi seulement, et la robe 
que vous donnerez à l'enfant du pauvre. et le 
bois que vous apporterez au vieillard grelottant, 
et le pain que vous déposerez sur la table de 
l'indigent ne seront qu ·une aumône faite à Jésus­
Christ lui-même. 

Ah! qu'il est bciau de donner! Donnez, mon 
enfant, donnez toujours à Jésus-Christ qui, dans 
la personne du mendiant, vous tend une main 
décharnée pour recevoir l'aumône. Donnez à 
Jésus-Christ dans la personne de ces pauvres 
honteux qui souffrent et qui pleurent dans le 
silence. Hélas! ils n'osent pas faire connaître 
leur détresse. Soyez leur providence. Donnez à 
ces indigents qui sont étendus sur un lit de dou­
leur. Voyez comme ils souffrent! lis manquent 
de tout. Ah! quel dénuement! Remuez un peu 
cette paille qui est le lit de l'indigent et ne vous 
arrètez point à cette répugnance que vous pou­
vez éprouver une première fois. Dieu vous 
donnera du courage. Asseyez-vous an chevet de 
ce lit et parlez un peu de Dieu, jetez quel']ues 
paroles de consolation, faites rentrer l'espérance 
dans ces cœurs que le désespoir travaille et; 
torture. Quel riche trésor vous envoyez au ciel! 

Donnez, mon enfant, donnez aux pauvres pour 
pa.yer la dette que vos péchés vous ont fait con-
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tracter envers Dieu. Et vous savez que cette dette 
est grande. Songez aux fautes que vous avez 
commises depuis que vous avez atteint l'âge de 
raison. Elles sont nombreuses, n'est-ce pas! Plus 
nombreuses que les cheveux de votre tête, car 
vous ne pouvez pas les compter. Eh bien! pour 
payer à Dieu cette dette, donnez aux pauvres de 
Jésus-Christ et vous rachèterez ainsi vos péchés 
par l'aumône, et au jour du jugement, la justice 
de Dieu n'aura plus rien à réclamer de vous. 
Quel immense avantage ! 

Donnez, mon enfant, car l'aumône donne une 
grande assurance au moment de la mort. « Heu­
reux, vous dit !'Esprit-Saint, celui qui comprend 
la misère du pauvre et qui se plaît à la soulager; 
le Seigneur le délivrera au jour de l'affliction. » 
Ce jour de l'affliction, n'est que le jour de la 
mort! A cette heure dernière où le temps finit et 
où l'éternité commence, l'enfer redoublera ses 
efforts et votre âme sera assaillie par des enne­
mis puissants. Mais Dieu qui est toujours juste 
et bon, se souviendra de vous, mon enfant, qui 
aurez été bonne et qui aurez soulagé l'infortune. 
Il vous secourera dans vos derniers instants; il 
viendra vous prodiguer l'amour de sa grâce; il 
viendra s'asseoir au chevet de votre lit, comme 
un père auprès de son enfant; il murmurera à 
vos oreilles des paroles d'espérance et d'amour, 
il vous dira : « Bienheureux les miséricordieux, 
parce qu'ils recevront miséricorde. » Et votre 
âme, au sortir de son exil, sera reçue dans le 
sein d'Abraham. pour recevoir la récompense 
de sa miséricorde. 

Donnez, mon enfant, car l'aumône n'a jamais 
appauvri ,personne. Vous avez beau semer et 
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planter, Dieu seul donne l'accroissement, Dieu 
seul fait descendre la rosée du ciel sur la terre, 
lui seul bénit la moisson. Et ne saurait-il pas 
vous rendre ce que vous donnez à ses pauvres? 

Donnez, mon enfant, car l'aumôme ouvre la 
porte du ciel. 

Mais comment donner toujours? Ah! je vous 
comprends. Sans doute vous ne pouvez pas don­
ner beaucoup, mais donnez au moins ce que vous 
pouvez. « Si vous avez beaucoup, disait Tobie à 
son fils, donnez beaucoup, si vous avez peu, 
donnez peu, mais donnez toujours.» Oui, donnez 
toujours, et quand vous ne pouvez pas trouver 
au fond de votre bourse l'obole qui doit soulager 
bien des souffrances, faites comme la sœnr de 
charité, allez frapper à la porte du riche; de­
mandez-lui pour vos pauvres, pour les pauvres 
de Jésus-Christ et il vous donnera. Et quand 
cette aumône sera épuisée, allez frapper encore 
à la porte de quelqu'autre riche, vous recevrez 
encore et vous ferez des heureux, ne craignez pas 
de refus, car la charité doit être courageuse. 

Donnez, mon enfant, et vous donnerez en oc­
cupant vos mains à faire des vêtements pour 
les pauvres. Ah r que de temps vous perdez et que 
vous pourriez employer à soulager bien des .. 
m1seres. 

Donnez, mon enfant, donnez toujours, mais 
pour cela, sachez faire quelques sacrifices à 
votre vanité. Pourquoi cette toilette si recher­
chée? Pourquoi tant de rubans qui flottent de tous 
côtés? Pourquoi tant de fleurs sur votre tête? 
Quelle nécessité? Croyez-vous n'être point assez 
belle aux yeux du monde? Mais ne savez-vous 
donc point que la beauté est souvent un présent 
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bien funeste? Ah! mon enfant, sachez économi­
ser pour les pauvres ces mille et folles dépenses 
que vous faites pour votre vanité. 

Heureuse la jeune fille qui comprend bien ce 
que c ·est que la charité! C'est un ange sur la 
terre, et le monde la chérit. Quand elle entre 
dans le triste réduit de la misère, un rayon d'es­
pérance y pénètre avec elle, le malheureux 
retrouve encore un sourire, l'enfant lui tend ses 
petites mains, comme à une mère bien-aimée, 
le vieillard la bénit et Dieu inscrit son nom en 
lettres d'or au livre de la vie. 

CHA.PITRE IX 

ZÈJ;.,E DÙ SALUT DES AMES 

Ma fille, jetez un regard sur la terre. Que 
voyez-vous? Des pécheurs, et puis, des pécheurs 
encore : des hommes, le front courbé vers la 
terre, cherchant de l'or; des libertins courant 
après des plaisirs passagers; des jeunes filles 
légères cherchant à briller et à s'amuser. Et 
puis que voyez-vous encore? L'enfer dilatant ses 
entrailles et recevant dans ses a.bîmes cette 
multitude d'âmes qui y tombent pour n'en sortir 
jamais, chargées qu'elles sont des malédictions 
éternelles d'un Dieu vengeur. 

N'est-ce pas vrai, mon enfant? Et si c'est vrai 
pourquoi ne faites-vous rien pour arrêter ces 
âmes sur le penchant de l'abîme? Au nombre 
de ces pêcheurs, vous avez peut-être un père, 
peut-être une mère, peut-être un frère, peut-être 
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une sœur, une parente, une amie, et vous ne 
faites rien, rien pour les convertir, les ramener 
à Dieu et les arracher aux flammes de l'éter­
nité. Oh! malheur! 

A l'œuvre donc, mon enfant, oui, à l'œuvre, 
et hâtez-vous, le temps presse, car dans le siècle 
de sensualisme où nous vivons, les pécheurs 
tombent sous les coups de Satan dans les abîmes 
de l'éternité aussi nombreux que les épis de blé 
sous la faux du moissonneur. Mais pour vous 
encourager dans cette œuvre de zèle, souvenez­
vous de cette consolante parole de !'Apôtre : 
« Si quelqu'un sauve une âme, il est assuré 
d'aller au ciel. » Vous voulez, sans a.ucun doute, 
aller jouir dans la cité des saints du bonheur des 
élus. Je vous vois dans ce but, travailler, prier, 
fuir le monde et vous mortifier : c'est bien, ma 
fille, mais tout cela ne peut pas vous donner une 
assurance du ciel, tandis que si vous sauvez une 
âme, si vous convertissez un pécheur, votre 
réc,ompense est assurée, le ciel est pour vous. 

Et puis, que de gloire, quelle joie, quel ttiom­
phe pour le ciel tout entier ! Quel bonheur pour 
le Pasteur éternel des âmes, de voir tomber à ses 
pieds un pécheur repentant qui lui demande 
pardon ! Ah ! vous ne serez point oubliée dans ce 
pardon qui tombera du ciel ; à vous aussi il sera 
beaucoup pardonné parce que vous aurez sauvé 
une âme, et cette âme ou plutôt ces âmes, si 
elles vous précèdent au ciel, ne viendront-elles 
pas vous recevoir à la porte de votre éternité, 
et demander pour vous à Dieu une grande ré­
compense 1 

Du courage donc, mon enfant, mettez de côté 
le respect humain et devenez un apôtre ardent 
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et zélé pour le salut des âmes. Commencez par 
ce père qui, depuis longtemps, profane le saint 
jour du dimanche et ne remplit plus ses devoirs 
de chrétien. Commencez par cette mère insou­
ciante qui s'occupe de tout excepté du ciel. 
Commencez par ce frère qui n'êcou1ant que la 
voix des passions, s'élance à la poursuite d'un 
bonheur qu'il n'atteindra jamais. Et puis, mon 
enfant, quand vous les aurez ramenés à Dieu, 
vous prierez pour ces pécheurs si nombreux de 
la paroisse, vous les convertirez et une grande 
joie sera dans le ciel. 

Mais que faire pour convertir ces âmes? Com­
mencez par vous choisir un pécheur et vous direz 
à Dieu : Seigneur, convertissez cette âme, je 
vous offre à cette intention tout le bien que je 
pourrai faire. Et puis, vous prierez et vous prie­
rez chaque jour, mais que votre prière parte 
d'un cœur aimant et pieux, d'un cœur qui com­
prenne le prix d'une âme et vous verrez avec 
quel zèle et quel bonheur vous demanderez à 
Dieu le retour de cet enfant prodigue. 

Vous ferez aussi souvent que possible la sainte 
communion à cette intention. Dieu, captif de 
votre âme et habitant de votre cœur, écoutera 
toujours votre prière; vous offrirez pour ce pé­
cheur vos bonnes œuvres, vos mortifications, vos 
mérites, vos aumônes, en un mot tout ce que 
vous rouvez faire d'utile pour le ciel. Ne pensez 
plus a vous, car souvenez-vous bien que Dieu 
vous rendra au centuple ce que vous ferez pour 
cette âme au salut de laquelle vous travaillez. 

Entre?. dans l'archiconfrl~rie de Notre-Dame­
des-Victoires, et recommandez à celle qui est le 
refuge des pécheurs, lo ~<'cours des chrétiens, la 
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protectrice des 1nourants, cette ân1e infortunée 
qtie vous voulez arracher à l'enfer. Priez son 
ange-gardien, priez le vôtre, priez encore tous 
les anges-gardiens de la paroisse et redoublez 
de ferveur si ce pécheur est sur le point de 
paraître devant Dieu, car il s'agit pour lui du 
ciel ou de l'enfer. 

Et puis, si l'occasion de parler à ce pécheur de 
Dieu et de son salut se présente, ne la laissez 
point échapper; que le respect humain ne vous 
arrête point; non, du courage, car une simple 
réflexion, une parole d'encouragement le feront 
triompher de sa tirnidité, de sa lâcheté, et le 
gagneront pour toujours à la religion et à Dieu. 

Mon enfant, il y a une autre œuvre de zèle que 
je vous recommande encore. Cette œuvre est la 
propagation de la foi. Pourquoi n'êtes-vous point 
de cette association qui doit ouvrir la porte du 
ciel à une multitude d'âmes qui, sans elle, se­
raient éternellement malheureuses? Dieu vous a 
fait urie bien grande grâce en vous faisant naître 
dans le sein de cette belle Eglise catholique, 
apostolique et romaine hors de laquelle il n'y a 
point de salut, car vous auriez pu naître dans 
une nation et d'une famille qui ne connaissent 
point Dieu. Ne devez-vous clone pas être recon­
naissante de cette g-râce ineffable en aidant à 

~ 

répandre le règne de Dieu, la connaissance de 
la rdligion, et en faisant pour ces âmes, ce que 
vous voudriez que ces âmes fissent pour vous, 
si vous étiez à leur place? 

Ah! mon enfant, un peu moins d'égoïsme, 
enrôlez-vou~ au plus tôt clans cette association 
qui arrachera bien des âmes à l'enfer. Donnez 
chaque di,nanche cette aumône d'un sou qui 
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fera vivre le missionnaire, qui bâtira des églises, 
qui fondera des écoles, qui fera baptiser une 
1nultitude d'enfants, qui combattra les efforts de 
l'hérésie et qui réjouira le ciel. Ne craignez point 
de vous appauvrir, car ce que vous donnez d'une 
main, Dieu vous le rend de l'autre. 

Une œuvre de zèle encore qui doit faire vos 
délices, et que je vous recommande, c'est le 
eatéchisme. Pourquoi y a-t-il tant de pécheurs? 
C'est parce qu'ils sont ignorant_s, ils ne connais­
sent pas la religion et voilà pourquoi ils ne la 
pratiquent point. Vous avez chez vous et autour 
de vous des enfants que les parents laissent 
croupir dans l'ignorance, réunissez-les autour de 
vous, et apprenez-leur les vérités de la vie éter­
nelle. Ah! que j'aime à voir la jeune fille mon­
trant le chemin du ciel à ces pauvres enfants de 
la terre! Quel trésor de mérites elle amasse pour 
l'éternité! 

Donnez, Seigneur, à toutes les jeunes filles qui 
liront ces pages, le zèle du salut des âmes, 
qu'elles deviennent toutes des apôtres dans leur 
famille, et vous verrez changer la face de cette 
paroisse. 0 mon Dieu, exaucez ma prière! 

==============-- cc,.c-_--c 

CHAPITRE X 

DE LA DOUCEUR ET DE LA BONTÉ 

La douceur et la bonté sont deux sœurs qui 
ne se quittent point et qui sont filles de la cha­
rité. Faites-les entrer dans votre cortège, mon 
enfant, marchez toujours avec elles et ne vous 
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en séparez jamais. Mais qu'est-ce que la dou­
ceur? li est plus facile de la comprendre que de 
la définir. Voyez-vous cette jeune fille aux ma­
nières brusques, aux paroles vives; à la moindre 
parole elle s'emporte, se pique, se froisse; vos 
actions et vos paroles lui déplaisent, vos contra­
riét{,s l'agacent; elle vous répond vivement, 
hardiment, ou bien elle boude, elle vous quitte. 
Elle n'est pas douce, elle n'est point bonne. 

Voyez-vous, au contraire, cette jeune fille à 
l'air 1nodeste et calme, elle vous parle, et ses 
paroles qui ont la douceur du miel vont droit au 
cœur et font du bien à l'âme. Vos défauts, elle 
ne les relève point, elle sait les supporter; vos 
contrariétés ne l'émeuvent ooint. Si vous lui 
demandez un service, elle vous le rend avec 
bonheur; si vous lui manquez elle fait semblant 
de ne pas s'en apercevoir. Bonne, aimable, com­
plaisante, prévenante, toujours calme, toujours 
de bonne humeur, elle aime tout le monde et se 
fait aimer de tous. Voilà, mon enfant, ce que 
c'est que la douceur et la bonté. Travaillez donc 
à, acquérir cette douceur et cette bonté qui font 
les anges de la terre. Mettez du miel sur vos 
lèvres, afin, com1ne dit le sage, de vous rendre 
ai1nable par vos paroles; réglez avec soin tout 
votre extérieur, pour que vos compagnes n'y 
trouvent jamais rien qui les puisse choquer; 
opposez aux paroles piquantes, aux airs rebu­
tants, un visage toujours affable, et alors vous 
soumettrez bien des cœurs et vous remporterez 
de no1nbreuses victoires. 

Mais pouvez-vous, mon enfant, vous croire 
iouce et bonne parce que vous le serez enver1; 
les personnes qui vous aiment et que vous 
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aimez; parce que vous sere?. de bonne humeur 
lorsque tout vous prévient et vous sourit; parce 
que vous saurez commander sans hauteur, sup­
porter une contradietion et céder qnelquefois? 
Oh! non, sans aucun doute, car ceci peut être 
le réHultat d'une bonté naturelle, l'effet de la 
bienséance, le fruit d'une bonne <'ducation. ]'dais 
si en des circonstances fâcheuses, lorsqu'à 
chaque instant vous êtes blessée, froissée par 
d'an1ères relations avec des personnes d'un 
caractère difficile et opiniâtre, si vous savez 
retenir sur vos lèvres un mot piquant, une 
parole sèche, un sourire offensant; si vous savez 
dominer votre dépit, votre humeur, étouffer la 
violente impression de votre âme, oh! alors 
vous avez cette douceur que vous recommande 
le Sauveur dans l'Evangile. Mais voulez-vous 
avoir la perfection de cette douceur? Eh bien! 
rappelez-vous que c'est par un ff,u violent qu'est 
reconnue la pureté de l'or. Voici que l'ingrati­
tude, la trahison, la haine, l'injustice, la ca­
lomnie viennent se déchaîner contre vous, vous 
noircir, vous percer de leurs traits les plus 
acérés, abattre votre fortune, fl{•trir vot1·e répu­
tation. Votre esprit se révol1e, votre sang 
bouillonne, votre cœur s'indigne et frémit. 
Malgré cette révolte et ces combats de la nature, 
si vous savez vous do1niner, vous maîtriser, et 
rester calme, oh! alors vous êtes vraiment cet 
ange de douceur qui domine les vents et les 
tempêtes et gui a appris de ,)<'-sus combien il 
faut être doux et hu1nble de cœur. A vous le 
triomphe, à vous la couronne et la palme de la 
douceur. 

Mais, mon enfant, ce n'est pas en un jour que 
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vous pouvez arriver à ce degré, il vous en 
coûtera beaucoup, il vous faudra de nombreux 
efforts; mais ne vous découragez point, ce que 
vous ne pouvez pas faire toute seule, la grâce 
de Jésus-Christ le fera avec vous. Que d'efforts 
n'a-t-il pas fallu à saint François de Sales, pour 
triompher de la violence de son caractère, mais 
aussi quelle éclatante victoire ne remporta-t-il 

t pas. 
Courage donc, mon enfant, et chaque jour 

faites quelque nouvel effort afin que l'on puisse 
dire que vous êtes sur la terre un ange de paix. 
de douceur et de bonté. 

CI-IAPITRE XI 

DU JUGEMENT TÉMÉRAIRE 

« li y a, dit saint François de Sales, des cœurs 
» aigres, amers et âpre, de leur nature qui 
» rendent pareillement aigre et amer tout ce 
» qu'ils reçoivent, et convertissent, comme dit 
» le pi·ophète, le jugement en absinthe, ne 
» jugeant jan1ais le prochain qu'avec toute 
» rigueur et âpreté. » Ces paroles, mon enfant, 
ne sont malheureusement que trop vraies. 
Comme au te1nps où vivait saint François de 
Sales, il y a aujourd'hui, et plus encore aujour­
d'hui qu'alors, des personnes mal intentionnées, 
dont l'œil méchant voit du mal partout, là même 
où il n'y en a pas l'ombre. Tenez-vous en garde 
contre ce penchant mauvais qui a sa source dans 
l'orgueil. Oui, mon enfant, ne jugez point et vous 
ne serez point jugée. « Qui êtes-vous », disait 
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saint Paul aux Corinthiens, « vous 'lui vous 
» avisez de juger le serviteur d'autrui'? Il n'ap­
» partient qu'à son maitre de l'absoudre ou de 
» le condamner. Gardez-vous donc de juger 
>.> avant le temps, jusqu'à ce que le Seigneur 
» vienne, qui éclairera les ténèbreE, les plus 
» épaisses, et qui découvrira les plus secrè1es 
i> pensées des cœurs, et alors chacnn recevra son 
» jugement de lui. » C'est juste. Mais du reste 
pour juger, ne faut-il pas savoir ce qui se passe 
dans l'esprit et le cœur, ne faut-il pas connaitre 
les intentions de la personne qui agit? Or, con­
naissez-vous ces intentions et savez-vous ce qui 
fait agir le prochain? Non. car Dieu ne vous a 
point donné cette science et 11 n.- vous la donnera 
jamais. Pourquoi donc sur de simples apparen­
ces souvent trompeuses, pour ne pas dire tou­
jours, iriez-vous condamner dans le prochain ce 
que Dieu approuve souvent, ce qui fera sa gloire 
dans le ciel. Rappelez-vous le grand-prêtre Héli, 
il voit à la porte du tabernacle, Anne, la mère 
de Samuël, qui priait désolée, et remuait seule­
ment ses lèvres, sans faire entendre une seule 
parole, il croit que cette femme a bu du vin avec 
.-xcès, tandis qu'elle priait avec la ferveur d'un 
ange. 

Ah! que cet exemple, mon enfant, vous tienne 
en garde contre ce défaut si ordinaire à votre 
sexe. A Dieu seul appartient le pouvoir de juger 
et de condamner, parce que seul il voit tout, 
seul il sait tout, seul il connait tout. C'est donc 
usurper ses droits que de vouloir juger d'après 
les simples apparences. « Celui. dit saint ,Jac­
» ques, qui se fait le détracteur de son frère, ou 
» qui s'ingère à le juger, se fait par là même le 
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>> detracteur de la loi et se constitue le juge de 
>> la loi. li n'y a qu'un seul législateur et qu'un 
» juge qui peut condamner et absoudre; mais 
» vous, qui êtes-vous pour juger et condamner!» 

Le jugement téméraire est donc un pr•ché 
devant Dieu, et ce péché, mon enfant, ne vous 
effrayera-t-il pas? 

« Ne jugez pas et vous ne serez pas jugée, ne 
» condamnez pas et vous ne serez pas condam­
» née. Il y aura un jugement sans miséricorde 
» pour celui qui ne fera pas miséricorde. Vous 
» serez mesurée à la même mesure dont vous 
» vous serez servie pour mesurer les autres. » 
Telle est la doctrine de l'Evangile. Si donc, mon 
enfant, vous vous mêlez de juger le prochain, 
sachez que le jugement de Dieu envers vous sera 
sévère. Si vous êtes sans miséricorde pour vos 
frères de la terre, Dieu sera sans pitié pour vous, 
et au jour de votre mort, il vous fera rendre un 
compte exact et sévère de tout ce que vous aurez 
fait durant votre passage d'ici-bas. 

Mieux vaut donc pour vous, suivre le conseil 
de !'Imitation et tourner vos regards sur vous­
mê1nc en vous gardant bien de porter votre 
jugement sur les actions des autres. En effet, 
que vous importent les actions des autres, puis­
que vous n'êtes point chargée d'en rendre 
compte à Dieu'? Il vaut donc bien mieux s'occuper 
de soi-même que des autres; il vaut donc bien 
mieux se considérer que d'avoir toujours pour le 
prochain des regards de curiosité et de mahce, 
afin de ne pas se laisser aller à des soupçons 
injustes et à des jugements téméraires. 

D'ailleurs, mon enfant, la simple politesse ne 
vous fait-elle pas un devoir de ne point juger et 
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de ne point condamner votre prochain? Ecoutez 
ce que vous dit à ce sujet saint Jean Chrysos­
tôme : « De même que c'est une action grossière 
» et honteuse que de se pencher vers la porte ou 
» la fenêtre d'une maison quand on passe dans 
» la rue, pour examiner ce qui s'y fait, de même 
» est-ce une grande indélicatesse que de chercher 
» à examiner la conduite d'autrui. » 

Charité donc, mon enfant, et toujours charité, 
mais souvenez-vous bien que la cha!'ité est bonne 
et qu'elle ne pense jamais le mal. 

Quant à ces jugements tém<'•raires qui traver­
sent l'esprit, qui ne sont que des soupçons 
vagues et passagers auxquels on ne s'arrête pas, 
il faut les reje1er comn1e dang<•reux, mais ne 
pas s'en tour_menter quand la volontë ne s'y 
attache pas; car alors il ne pent y avoir péché. 
Ce sont des imperfections de notre mauvaise 
nature qu'il faut gü(•rir pal' la charité. Ne vous 
inquiétez donc pas des pens?es qui vous assiè­
gent malgré vous. Ne pas voir dans les autres 
des défauts trop évidents est impossible; ce qu'il 
faut, c'est de ne pas s'y arrêter; c'est de se dire: 
l'homme n'est que faiblesse, Dieu le souffre 
avec ses in1perfections; il nie souffre aussi, moi 
pauvre et ch?tive créature, et j'oserais mépriser 
mes semblables! Oh! non, mille fois non! 

CIIAPJTRE XII 

MÉDISANCE ET CALOMNIE 

Mon enfant, quelle drôle de chose que cet 
instrument qu'on appelle la langue! Comme il 
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s'agite avec ardeur! Fidèle interprète du cœur, 
si le cœur est mauvais, il n'est poiut de mal que 
la langue ne dise et ne déverse avec bonheur 
sur la conduite d'un chacun. Les morts ne sont 
pas plus épargnés que les vivants; car il faut 
des histoires dans le siècle où nous vivons; la 
malice du cœur les invente et la langue se charge 
de les publier. 

0 langue, quels affreux ravages tu fais à la 
réputation de c,eux qui valent mieux que toi! 

lYiais ainsi va le rnonde, il faut parler, c'est à 
la 1node comme ,tes rubans à un bonnet. 

TriHte n1ode, 1non enfant, ne la suivez pas 
pour le bien de votre âme, et de grâce, n'ayez 
aucune communication avec Je médisant, car il 
n'est qu'une abo1nination sur la terre. C'est 
!'Esprit-Saint qui vous le dit. li vous dit encore 
« que les dents des médisants sont semblables 
» à des flèches. et leurs langues à des couteaux 
» tranchants; qu'ils ont affilé leurs langues 
» comme le serpent, et que le venin de l'aspic 
» est sur leurs lèvres. » Fuyez donc la médisance 
et garde,,-vous bien, s'écrie saint François de 
Sales, « gardez-vous bien d'imposer de faux 
» crimes et péchés au prochain, ni de découvrir 
» ceux qui sont secrets, ni d'agrandir ceux qui 
» sont manifestes, ni d'interpréter en mal la 
» bonne œuvre, ni de nier le bien que vous savez 
» être en quelqu'un, ni de le dissimule1· par 
» malice, ni de le diminuer par paroles. » 

Est-ce bien clair, mon enfant! Mettez donc 
une garde à vos lèvres, afin que votre langue soit 
toujours charitable. 

Mais, au reste, qu'avez-vous à dire du pro­
chain? Il fait mal, oui, il fait mal, cela vous 
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rcgarde-t-il? Il n. fait, il a dit telle chose, il est 
allé là, je l'ai vu avec telle personne. Cela vous 
regarde-t-il encore? Il a fait mal, comment le 
sa~ez-vous? Est-ce bien vrai! Connaissez-vous 
l"intention qui le fait agir? Non! Pourquoi le 
condamnez-vous, et criez-vous au scandale lors­
que la charité vous dit de jeter un manteau sur 
les fautes et les défauts du prochain. 

Le prochain fait mal, et vous, mon enfant, 
faites-vous toujours bien? Ah! vous voyez la 
paille dans l'œil de votre frère et vous n 'aper­
cevez pas la poutre qui vous aveugle. Insensée 
que vous êtes! Vous seule au monde êtes par­
faite, et il n·y a que le prochain qui soit plein de 
défauts! Un peu plus d 'humilité, mon enfant, et 
vous verrez que le prochain vaut mieux que vous. 

Le prochain a des défauts, oui, et vous, n'a­
vez-vous pas les vôtres? Mon enfant, croyez-moi, 
la perfection n'est pas de ce monde. Oui, le 
prochain a des défauts, mais sachez bien que 
vous en avez aussi et de plus grands peut-être, 
et que les défauts que vous critiquez chez les 
antres, d'autres les critiquent chez vous, et que 
les défauts que vous condamnez chez les autres, 
les autres les condamnent chez vous. Ces défauts, 
Dieu les souffre et les supporte, n'est-il pas juste 
que vous les supportiez à votre tour! Du reste, 
puisque votre prochain supporte vos défauts, ne 
devez-vous pas supporter les siens'? 

Mais c'est pour plaisanter, pour rire, pour 
passer le temps, pour égayer la conversation, 
c'est par légèreté que je parle ainsi du prochain, 
je n'ai pas l'intention de lui faire tort ... 
. Quoi! c'est par légèreté, c'est pour plaisanter. 
Mais y pensez-vous'? C'est donc une plaisan-
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toric <{ ue de se jouer de l'honneur du prochain, 
de noircir sa réputation, de l'avilir dans le cœur 
de ceux qui !"aiment; c'est une plaisanterie que 
d'exciter contre vous la haine de ceux qui 
l'aiment; c'est une plaisanterie que d'exciter 
contre vous la haine de ceux contre qui vous 
parlez et de detruire cette paix, cette union qui 
doit régner entre tous les enfants d'un même 
père! Etrange plaisanterie que celle qui conduit 
en enfer! 

Mais un tel a mal parlé de moi! Qu'importe! 
Est-ce une raison de mal parler de lui 1 Vous 
voulez vous venger, mais ne savez-vous donc 
pas que la vengeance est un crime qui appelle 
celle de Dieu 'i Pas tant de rancune, mon enfant, 
et tout ira beaucoup mieux. Ne parlez jamais 
mal des autres et les autres ne parleront jamais 
mal de vous. 

Pour conclure, mon enfant, prenez la réso­
lution de ne jamais médire de votre prochain. 
Dites -en toujours du bien, jamais du mal. 
Croyez le bien que vous pourrez entendre dire 
de lui, mais jamais le mal. Si vous êtes au 
milieu de langues médisantes, désapprouvez, 
défendez l'absent ou fuyez. Et lorsque la médi­
sance ou la calomnie s'attacheront à vous, ne 
vous inquiétez pas, rappelez-vous bien qu'il n'y 
a point de saint dans le ciel qui n'ait passé par 
cette épreuve, pas même le Sauveur du monde. 
Méprisez tout, c'est un peu de poussière qui 
tombera bien vite, la vérité se fera jour et Dieo. 
,ous rendra toujours justice. 

-----



444 TROISIÈME PARTIE 

CHAPITRE XIII 

DES RAILLERIES 

Mon enfant, le 111onde est plein de moqueurs, 
et la moitié du monde se rit de l'autre moitié. 
Voilà pourquoi cette belle fleur de la charité ne 
peut s'épanouir sur la terre. Chose étrange que 
de voir les enfants d'un même père rire aux 
dépens les uns des autres. Ah! !'Esprit-Saint 
au livre des Proverbes a bien raison de dire : 
« Chassez le moqueur, et les querelles s'en iront 
avec lui. » 

J'ai vu, un jour, un jeune homme qui se n10-
quait d'un vieillard vénérable; mon cœur fut 
indigné, et cette indignation dure encore. 

Personne n'aime à être raillé, car la raillerie 
est un signe de mépris, et Dieu sait avec quelle 
vivacité l'on repousse le mépris. Chacun a son 
petit amour-propre, c'est l'enfant de la prédi­
lection, chacun le caresse et le flatte; touchez. 
le, c'est con,me si vous touchiez à la prunelle 
de l'œil : la douleur est cuisante, les plaintes 
sont cruelles. Non, l'amour-propre n'accepte 
pas la moquerie, et lorsqu'il est blessé, il 
répond souvent sur un ton piqué et cherche à se 
venger par des railleries plus piquantes encore. 
Qu'arrive-t-il alors, c'est que le moqueur qui, 
d'ordinaire, souffre moins que tout autre la rail­
lerie, passe aussi tôt de la plaisanterie au sé­
rieux, du sérieux à la tristesse, de la tristesse 
au dépit, du dépit aux injures, et de là des que­
relles, des contestations, des rancunes et parfois 
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des brouilleries et des inimitiés. N"est-ce pas 
là, mon enfant, ce que vous avez vu bien 
souvent? N"est-ce pas ce qui vous est arrivé 
quelquefois? 

Mais direz-vous peut-ètre, je n'ai point la 
pensée de faire de la peine à cette personne; 
loin de moi une semblable rnalice ! Je ne veux 
que rire un instant, et faire rire mes compagnes 
en égayant la conversation. 0 mon enfant, 
auriez-vous un aussi mauvais cœur que de 
vouloir vous réjouir de la tristesse des autres et 
faire votre plaisir de ce qui leur cause de la 
peine! Votre intention n'est pas de les attrister: 
mais vous savez bien que cette parole les cho­
quera, les piquel'a jusqu'au vif. Pourquoi ctonc 
n'avez-vous pas la force de les retenir'? Seriez­
vous contente si l'on s'égayait ainsi à vos 
dépens'? Ah! mon enfant, ne faites jamais aux 
autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous 
fît, et ne <lites jamais aux autres ce que vous ne 
voudrie1, pas qu'on vous dît, alors tout ira bien, 
la paix et l'union fraternelle régneront enti·e 
vous et vos corn pagnes; vous serez aimc\e par 
elles; elles seront heureuses de vous voir, de 
causer avec vous, et vous éloignerez de votre 
sentier bien des épines qui sans cela vous 
piqueraient bien fort. · 

CIIAPITRE XIV 

DES RAPPORTS 

Mon enfant, c'est bien ici le cas de s'écrier : 
0 langue~ 0 membre qui paraît si petit et si 



446 TROISIÈME PARTIE 

faible, de combien de larmes, de querelles et de 
crimes n ·as-tu pas été et n'es-tu pas encore tous 
les jours la source empoisonnée ! Tu jettes de 
légères étincelles, et tu embrases les plus vastes 
forêts; tu lances des traits presque im percep­
tibles, et tu répands par eux le poison le plus 
mortel. 0 langue, tu n'es qu'un n1onde d'ini­
quités! Oui, elle est un monde d'iniquités la 
langue de la jeune fille qui sème la zizanie et 
s'occupe à faire des rapports. 

Faire des rapports est un crime et c'est 
pourtant la malice de l'époque. Pourtant, dans 
toutes les paroisses, vous trouvez des personnes 
assez officieuses pour espionner la conduite des 
autres, juger leurs actions et rapporter leur8 
paroles. Un secret pour elles est un charbon 
ardent qui les tounnente; il faut qu'elles s'en 
débarrassent bien vite, et que la personne contre 
laquelle on aura parlé sache sans retard ce 
qu'on a dit d'elle, et quelle est la langue qui 
aura pris la liberté de la censurer. Et quand ce 
rapport sera terminé, après avoir subi, bien 
entendu, une augmentation, quand la personne 
offensée se sera irritée et aura laissé échapper 
quelques paroles amères, vous verrez sou'l-ent ce 
rapporteur officieux retourner auprès de la pre­
mière personne et lui redire une histoire 
passablement exagérée. 0 folie! 

Un tel, une telle ont dit cela de toi ... - C'est 
possible! - Oui, ma chère, je l'ai entendu de 
mes propres oreilles, et je t'assure que c'est 
bien vrai. - l\1ais tu te trompes! c'est une de 
mes a,nies. - Non, je ne me trompe point. -
Oh! la méchante! Je me vengerai; je la croyais 
de mes amies, et je vois à présent qu'elle n'est 
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qu'une hypocrite. Je n'irai plus avec elle, je ne 
lui parl.erai .plus et je saurai bien dire d'elle tou 
ce que Je sais. 

Et voilà, mon enfant, l'histoire de tous les 
jours, et voilà la source de ces petites rivalités, 
de ces jalousie,;, de ces froideurs, de ces ran­
cunes qui sont à l'ordre du jour, qui courent les 
rues et vont ensuite sçandaliser le prochain. 

0 sottise! Que Dieu vous préserve d'un vice 
pareil! ~on, non, mon enfant, pas de rapports; 
et quand vous entendrez une langue médisante 
et calomniatrice déverser la malice ou le 
blàme sur la conduite et les actions d'autrui, 
gardez tout cela pour vous, n'.allez pas le 
raconter au prochain, mais laisse;: tout dans le 
silence de l'oubli. 

Et quand, mon enfant, vous serez vous-même 
en jeu, que l'on voudra vous faire des rapports 
qui vous touchent de près ou concernent votre 
famille, ayez le bon esprit d'imposer silence et 
de répondre : Je ne veux rien savoir. Car quelle 
nécessité de connaître ce que. l'on a pu dire de 
vous! Tout cela que vous importe-t-il? Foulez 
tout aux pieds. Ce n'est pas le monde qui doit 
vous juger. C'est Dieu. Donc, pourvu que Dieu 
soit content de vous, que vous importe le blâme 
ou la louange! La parole quelle qu'elle soit doit 
être considérée comme un airain sonnant ou une 
cymbale retentissante, mais qui n'a aucune 
réalité. Allez, et inquiétez-vous fort peu des 
vains discours des hommes, cherchez Dieu et la 
charité et soyez tranquille. 
· Mais si malgré vos précautions, vous n'avez 
pu vous empêcher d'entendre quelques paroles 
lancées contre vous. ne vous en fàchez point, 
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laissez au vent le soin de les emporter, attribuez­
les à la légèreté plutôt qu'à la malice, car tel 
pèche de la langue qui ne pèche pas du cœur: 
et quel est celui qui n'a pas péché de la sorte? 
Vous-même, mon enfant, ne vous est-il pas 
arrivé de laisser échapper des paroles indiscrètes 
au sujet du prochain? Et quand vous l'avez fait, 
était-ce avec une intention méchante? Continuez 
donc à parler à la personne de qui on vous a 
rapporté les paroles, et surtout g·ardez-vous bien 
de lui faire connaître que vous savez ce qu'elle 
a pu dire de vous. Vous aurez au moins tout le 
mérite de l'épreuve et Dieu saura bien vous en 
récompenser. 

CHAPITRE XV 

DE L'ENVIE ET DE LA JALOUSIE 

Envie! Jalousie! Mots hideux sortis de 
l'enfer. Vices affreux, dont le cœur de Satan est 
la source, et voilà pourtant deux vices qui inon­
dent le monde, le troublent et le torturent. Ah! 
de grâce, mon enfant, fermez votre cœur à un 
pareil désordre. 

L'envie est un crime contre Dieu. Car qu'en­
vie-t-on, que jalouse-t-on sur la terre! Ce n'est 
point le mal que l'on aperçoit chez les au1res, on 
n'en veut pas, l'amour-propre en serait hun1ilié>, 
mais on envie le bien. Or le bien vient de Dieu. 
La jalousie attaque donc Dieu. 

C'est Dieu, le Père conimun de tous les 
hommes, qui est lui-même le distributeur de 
tous ses dons; qui donne quand il veut, à qui 
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il veut, et comme il veut. C'est lui qui distribue 
la fortune, la santé, la beauté, l'intelligence, la 
science, la piété, en un mot tous les biens de la 
terre et du ciel. Pourquoi donc vous plaignez­
vous, si vous avez moins reçu! Est-ce que le 
vase d'argile a droit de dire au potier: Pourquoi 
m ·avez-vous fait ainsi? Dieu seul est maître, 
mon enfant, et personne n'a le droit de lui com­
mander : personne ne peut le critiquer dans ses 
œuvres ni dans ses dons. Ne soyez donc point 
jalouse de cette fortune, de cette santé, de cette 
beauté, de cette science, de cette intelligence, 
de cette piété et de toutes ces qualités de l'esprit 
et du cœur qui font que votre compagne vous 
éclipse un peu. Tout murmure en ce point est 
une injustice et une insolence contre Dieu. 

Mais ne voyez-vous pas, mon enfant, que de 
l'envie et de la jalousie, comme d'une source 
impure, découlent les jugements téméraires, les 
railleries piquantes, les rapports, la médisance 
et la calon1nie, en un mot tout ce qui attaque, 
noircit et anéantit cette belle fleur qu'on appelle 
charité! C'est, en effet, parce qu'on ne peut 
souffrir de voir telle ou telle personne plus 
aimée et plus estimée que soi, que l'on s'attache 
à lui trouver des défauts, afin de pouvoir se dire 
à soi-même qu'on la vaut bien, que les éloges 
qu'on fait sont exagérés, et qu'elle n'est pas 
meilleure qu'une autre. C'est pour cela que l'on 
s'efforce par toutes sortes de moyens d'affaiblir 
dans les autres la bonne opinion qu'ils en peu­
vent avoir; qu'on la loue quelquefois pour lui 
porter des coups plus cruels; qu·on cherche à 
déverser sur elle le blâme et le ridicule; et à 
faire passer sa piété pour de l'affectation ou de 
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l'hypocrisie. On va même jusqu'à se réjouir si 
sa piété vient à s'affaiblir. Heureux encore, si 
on n'a pas contribué soi-même à cette chute. Car 
l'envie qui porta Satan à détruire l'innocence de 
nos premiers parents n'a pas cessé depuis ce 
temps de produire des fruits de mort. · 

L'envie! Mais c'est un serpent qui déchire et 
dévore le cœur qui en est dominé et qui ne lui 
laisse plus un instant de repos. Voyez Caïn: 
Dieu lui préfère Abel, parce que ses offrandes 
sont plus saintes et plus pures; la jalousie 
s'empare de ce malheureux; dès lors il ne con­
naît plus de joie ni de repos. Son visage change, 
le sommeil n'appesantit plus sa paupière, il 
dessèche, il dépérit, et le mal qui le consume 
devient si grand qu'il n'y a plus que le sang 
d'Abel qui puisse le guérir. Voyez encore les 
frères de Joseph, comme ils sont tourmentés par 
l'envie; une robe que Jacob donne à cet enfant, 
des songes mystérieux que Dieu lui envoie, 
q uelqucs préférences suffisent pour les tourmen­
ter et les rendre n1alheureux. 

Sans doute que la jalousie ne fait pas toujours 
dans l'âme ces épouvantables ravages, mais, 
quoiqu'elle ne soit pas ordinaire1nent poussée si 
loin, elle ne laisse pas de faire du mal et beau­
coup ae mal au cœur qui a eu l'imprudence 
de lui donner accès. Une louange, une parole de 
bienveillance, une marque de -confiance donnée 
à une personne contre laquelle il a conçu des 
sentiments de jalousie suffisent pour l'agiter et 
le troubler. Alors tout le froisse, l'irrite, et il n'y 
a pas jusqu'aux choses saintes comme la confes­
sion et la communion qui ne viennent augmen­
ter son trouble et son inquiétude. On a vu plus 
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d'une fois de ces personnes jalouses à l'excès se 
dépiter et s'irriter de ce que d'autres demeu­
raient plus longtemps ou aussi longtemps 
qu'elles au tribunal de la pénitence. Il leur sem­
ble que toute la charité du confesseur est pour 
les a1,tres, tandis qu'il n'a pour elles que de 
l'inditfërence et du mépris. Etrange injustice de 
l'envie, qui veut tout pour elle et refuse tout aux 
autres! Comme si la charité d'un confesseur ne 
devrait pas être la même pour tous, et plus 
grande même à l'égard de ceux qui ont le plus 
de besoin. Mais non, elles comptent avec inquié­
tude les minutes que la charité du prêtre accorde 
aux personnes qui excitent leur jalousie; elles 
s'agitent, elles se tournent, se retournent, font 
remarquer à celles qui sont au près d'elles la 
longueur du temps que ces personnes passent au 
saint Tribunal; et quelquefois n'y potivant plus 
tenir, rouges d'envie et de dépit, elles s'en vont 
brusquement, publiant de maison en maison le 
prétendu scandale dont elles viennent d'être 
témoins, et donnant même au zèle du confesseur 
les plus odieuses interprétations. Pauvres info1'­
tunées ! Elles ne font par là qu'aggraver leur 
mal et donner une activité plus grande au poi­
son qui les dévore. 

Puis, dans l'ordre spirituel, que de grâces 
perdues, que de confessions et de communions 
abandonnées, que d'exercices- négligés! Quels 
ravages dans ce pauvre cœur ! et à la fin de la 
,yie quelle épouvantable malédiction! Oh! les 
envieux n'entreront point dans le royaume clu 
ciel. Car, dit !'Imitation,« en enfer, les envieux, 
dans la douleur qui les pressera, hurleront 
comme des chiens furieux >,. 
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Ah! de grâce, mon enfant, tenez-vous en garde 
contre cette cruelle passion, combattez et re­
poussez bien vite les plus faibles sentiments de 
cette jalousie et de cette envie qui sont les 
enfants d'un sot orgueil et d'une vanité que le 
monde ne pardonne point. Vous vous épargnerez 
alors bien des angoisses et des regrets, et cette 
charité qui doit faire votre bonheur grandira 
dans votre âme et lui fera produire au centuple 
des fruits pour la vie éternelle. 

CI-IAPITRE XVI 

HUMILITÉ 
Humilité, mot gênant pour la nature, mais 

vertu bien consolante pour le disci pie d ·un Dieu 
souffrant, humilité! Qu'est-ce donc que l'humi­
lité? L'humilité consiste à avoir de bas senti­
ments de soi-même, à se méfier de ses propres 
lumières, de sa vertu; à fuir les louanges, les 
honneurs; à ne point chercher à briller dans ses 
discours; à ne point se faire remarquer par sa 
toilette et ses vêtements et à re~ter dans la 
position où Dieu nous a placés. L'humilité con­
siste à souffrir sans peine ou au moins avec 
résignation, qu'on nous oublie, qu'on nous mé­
prise; à se cacher aux yeux du monde et à 
aimer d'être méconnu et de n'être compté pour 
rien sur la terre. Voilà, mon enfant, l'humilité, 
vertu de Jésus, vie et Îondement de toutes les 
vertus; l'esprit du christianisme et le grand 
enseignement de Celui qui aimait à redire : 
« Apprenez de moi que je suis doux et humble de 
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» cœur et vous trouverez le repos de vos âmes. » 
Vous voulez, mon enfant, bâtir solidement et 

élever bien haut l'édifice de votre sanctification, 
bâtissez alors sur l'humilité ; l'élévation d'un 
bâtiment est toujours en proportion avec la 
profondeur des fondations. Si cette proportion 
n'existe pas, le bâtiment .croule et l'on n'aper­
çoit que des ruines. Un arbre ne grandit et 
n'étend ses rameaux autour de lui qu'à raison de 
la profondeur et de la force de ses racines ; de 
1nêrr1e, les vertus chrétiennes ne grandiront et 
ne s'affermiront en vous qu'autant qu'elles 
auront pour base et pour racine l'hun1ilité. En 
effet, « si vous derr1andez, dit saint Augustin, 
» ce qui tient le pren1ier rang dans la religion, 
» je rôponds que c'est l'hurrtilité; et le deuxièn1e 
»rang'? c'est l'hu1nilité; et le troisième rang? 
» c'est l'hu1nilité. Car la vraie doctrine de ,Jésus­
» Christ consiste tout entière dans une humilité 
» profonde, et nos bonnes œuvres perdent toute 
» leur saveur quand elles ne sont pas assaison­
» nées du sel de l'humilité. C'est elle, continue 
» saint Bernard, qui jette la semence des vertus 
» dans nos à1ncs; elle les cultive et les conserve; 
» elle en est la mère, la nourrice, l'ancre, la 
» colonne, l'appui et le lien; elle en est le germe 
» comrr1e l'orgueil est le principe de tous les 
» vices; quand elle est chancelante dans ùn 
» cœur, tout l'édifice spirituel s'ébranle et 
» n1enace ruine. Essayer d'amasser un trésor de 
» vertus sans l'humilité, c'est jeter de la pous­
» si ère au vent. Est-ce clair, mon enfant?>> 

Bien plus, sans l'humilité, les plus grandes 
vertus dôgénèrent en vices et les faveurs du ciel 
ne sont qu'un don funeste parce qu'elles creu-
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sent plus profond J'abime d'ingratitude dans 
lequel l'âme ira tomber tôt ou tard; tandis 
qu'avec elle, l'âme pieuse pourra toujours 
1,'écrier dans sa reconnaissance: « Tous les biens 
» me sont venus avec l'humili1ô. Car Dieu aime 
» le cœur humble, nous dit l'Jndtation, et il le 
»·console, il s'abaisse jusqu'à lui, il y répand 
» ses grâces avec abondance, et lui révèle tous 
» ses secrets. » 

Comment donc, mon enfant, n'aimerie1.-vous 
pas une vertu qui doit vous enrichir de tant de 
biens, vous faire re~sembler à Jésus-Christ, vous 
assurer la vraie paix du cœur, vous conduire à 
une haute sainteté, à une intime union avec 
Dieu et à la jouissance des biens de l'éternité. 

Or, voulez-vous posséder tous ces avantages 
et jouir de tous ces privilèges? Ecoutez bien, et 
soyez humble en toutes choses : humble dans 
vos pensees. par un véritable mépris de vous­
même qui vous fasse vous regarder comme la 
dernière des créatures; humble dans vos affec­
tions, par un désir sincère de l'humiliation qui 
vous porte à souhaiter ct'ètre foulée aux pieds de 
tout le monde; humble dans vos discours, ne 
parlant de vous ni en bien ni en mal; humble 
dans vos actions, ne faisant jamais rien dans la 
vue de vous attirer la louange des hommes, 
embrassant avec plaisir les emplois les plus 
bas; humble dans vos manières, en prenant des 
airs simples et modestes; humble dans vos 
habits, évitant tout ce qui pourrait ressentir la 
singularité, l'air du monde et tenir des modes 
du siècle; humble dans les outrages et !_es mé­
pris, les souffrant avec résignation, à l'exemple 
de Jésus-Christ qui gardait le silence quand on 
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le traitait <le blasphémateur; humble surtout 
quand vous recevez du ciel quelque nouvelle 
faveur, bien convaincue que, si Dieu avait 
accordé à tant d'autres les biens qu'il vous a 
départis, ils seraient des saints, tandis que vous 
êtes encore pleine de fautes et de défauts; hum­
ble enfin après vos fautes. Ne vous indignez pas 
alors contre vous-mème, car ce dépit et ce trou­
ble ne sont qu'un effet de l'amour-propre et un 
fruit de l'orgueil. Dites simplement, comme 
sain1e Catherine de Gènes : « Seigneur voilà les 
fruits de mon jardin. » Et faites toujours ainsi 
après chaque nouvelle faute. Voilà de l'humilité 
en pratique et dans cette pratique une source 
inépuisable de mérites pour le ciel. 

Mais qu'est-ce qui produira en vous l'humi­
lité! Deux choses, vous dit Fénelon, que vous 
unirez ensemble et que vous ne séparerez jamais. 
La première, est la vue de l'abîme de misère 
d'où la main de Dieu vous a tirée, et au-dessus 
duquel il vous tient encore suspendue. La se­
conde est la présence de Dieu qui est tout; ce 
n'est qu'en voyant Dieu et en l'aimant qu'on 
s'oublie soi-même, qu'on se désabuse de ce 
néant qui nous avait éblouis et qu'on s'accou­
tume à rapetisser avec bonheur sous cette haute 
majesté qui engloutit tout. Aimez Dieu et vous 
serez humble; aimez Dieu et vous ne vous aime­
rez plus vous-même; aimez Dieu et vous aimerez 
toutes les humiliations qu'il veut que vous 
aimiez pour l'amour de lui. 

0 heureuse humilité, source, principe, fonde­
ment ile tout bien et de toutes vertus, faites à 
jamais mes délices et soyez la portion de mon 
héritage! 
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CHAPITRE XVII 

DE L'ORGUEIL 
Mon enfant, fuyez l'orgueil, car Dieu n'a que 

des anathèmes pour ce crime qui attaque sa 
puissance et sa gloire. · 

Je vois dans le ciel un ange resplendissant de 
clarté, le plus beau des anges; l'éclat de sa cou­
ronne éclipse tout ce qui n'est pas Dieu, il brille, 
parmi les esprits célestes comme le soleil au 
milieu des astt·es; mais une pensée d'orgueil 
pénètre dans son âme et à l'instant les rayons 
de sa gloire disparaissent, et il tombe de son 
trône dans une mer de feu sans fond et sans 
rivages qui s'appelle Enfer. Je yois dans un 
jardin de délices un homme, le pre1nier de tous 
les hommes; il est le roi de la création. Son 
bonheur est parfait, mais une pensée d'orgueil 
se p'1·{,sente : il veut se faire égal à Dieu. Son 
bonheur s'évanouit, sa grandeur est perdue, et 
il est condamné à manger son pain à la sueur de 
son front et à retourner dans la poussière d'oü 
la main de Dieu l'avait tiré. 

0 justes châtiments de l'orgueil! 
Qu'est-ce donc que l'orgueil? L'orgueil ef<t un 

amour et une estime d,:sordonnée de soi-même, 
un sentiment exag·l•ré de sa valeur personnelle 
qui porte à se préférer aux autres et à s'élever 
au-dessus d'eux. 

0 folie des folies que la folie de l'orgueil! Et 
pourquoi vous laisseriez-vous aller à ce senti­
ment qui flatte la nature, il est vrai, mais qui 
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donne la mort à l'âme! Etes-vous si bonne que 
vous deviez vous enorgueillir de vos prétendus 
avantages? Avez-vous bien toutes ces aimables 
qualités qui vou<s rendent si .arnoureuse de vous­
même? Vous le croyez, n'est-ce pas, mon 
enfant? Mais sachez bien que d'autres pensent 
le contraire, et que, pendant que vous vous 
admirez, ils se moquent de vous et peut-être 
vous méprisent. Ne savez-vous pas que ce sot 
amour-propre qui vous possède vous porte à 
vous cacher vos défauts et à vous exagérer vos 
bonnes qualités'? Voyez ce que vous pensez vous­
même de telle ou telle personne qui se croit 
bien au-dessus des autres; ne la jugez-vous pas 
tout autrement qu'elle se juge elle-même? 0 
mon Dieu, comme on est clairvoyant quand il 
s'agit des autres et comme on est aveugle quand 
il s'agit de soi! 

Eh bien! oui, 1non enfant, vous 11,vez toutes 
les bonnes qualités que vous admirez en vous. 
Mais devez-vous pour cela vous laisser aller a 
l'orgueil et vous élever au- dessus de vos com­
pagnes?« Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu? 
>> vous dit saint Paul, et si vous avez tout reçu 
» pourquoi vous glorifiei:-vous, comme si vous 
» teniez tout de vous-1nême? » Et en effet, tout 
ne vient-il pas de Dieu? de Dieu, source et prin­
cipe de toutes choses qui donne à qui il veut et 
con1me il veut? C'est lui qui vous a donné les 
qualités de l'esprit et du cœur, lui qui a créé et 
for1né les membres de votre corps, leur a donné 
la vie, et a mis dans leur ensemble; et en parti­
culier dans les traits du visage, cette harmonie 
et cette fraîcheur que le monde appelle grâce et 
beauté, et dont vous êtes peut-être si fière: c'est 
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lui qui distribue à qui il lui plaît les richesse8, 
les honneurs, la santé, la prosperitè; car seule 
vous ne pouvez rien avoir de tout cela. Eh bien! 
est-il raisonnable de vous enorgueillir et de 
rapporter tout à vous? Que diriez-vous du men­
diant qui montrerait avec ostentation le vêtement 
que la charité 1111 aurait donné et qui ne regar­
derait ses compagnons qu·avec un air de mépris 
et de. dédain? Vous diriez ,~ue c'est un fou et 
vous ne vous tromperiez pas! Eh bien! mon 
enfant, vous êtes ce mendiant couvert, enrichi 
des dons de Dieu et vous êtes ce fou quand vous 
vous laissez aller à l'orgueil. 

Passb encore d'être pris pour un fou, car les 
fous sont nombreux en ce monde; mais c'est le 
mal que l'orgueil fait à l'âme qui doit vous 
épouvanter. « Car, vous dit saint Bernard, 
>> l'orgueil est un poison lent qui s'insinue dans 
» nos veines, une maladie pestilentielle qui 
» consurne, une rouille qui corrode les vertus de 
» l'âme, une teigne qui ronge son vêtement de 
» sainteté.» - « Dieu, vous dit saint Ambroise. 
)> résiste aux superbes, et il engage comme un 
>> combat tout spécial contre l'orgueil; car 
» l'orgueil lui est odieux.» Oui, mon enfant, 
l'orgueil est en horreur à Dieu, parce que c'est 
le crime de l'ange rebelle ; il lutte contre lui, 
vous pouvez bien lutter, mais vous lutterez 
contre Dieu et vous succomberez toujours sur ce 
champ de bataille, car Dieu sera toujours le 
plus fort. 

L'orgueil est également odieux aux hommes; 
personne n'aime les manières fières et hautaines, 
les airs superbes et dédaigneux; on est naturel­
lement blessé, et même sans réflexion on se 
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soulève contre la personne qui les affecte. Aussi 
voyez comme on traite l'orgueilleux, comme on 
le tourne en ridicule, comme on blàme sa ma­
nière d'être, comme on critique son langage, son 
habillement, ses gestes, toute sa personne, en 
un mot. Voyez comme on le rabaisse; 1out le 
monde a une parole d'humiliation et de mépris 
à son adresse et personne qui soit là pour le 
protége1· et le défendre. Quel tourment pour 
l'orguei lieux! 

Fuyez, mon enfant, fuyez l'orgueil, allez 
simple, modeste et sans prétentions, suivez la 
route que la Providence vous a tracée, et sou­
venez-vous bien qne si vous vous abaissez vous 
serez élevée; élevée aux yeux des hommes, qui 
vous estimeront et vous loueront; élevée aux 
yeux de Dieu, car vous serez riche de ses grâces 
et de ses bénédictions; élevée dans le ciel, car 
le plus petit sur la terre sera le plus grand dans 
l'éternité. 

0 heureuse humilité qui captive le cœur d'un 
Dieu et ouvre les trésors de sa miséricorde! 

CHAPI'fRE XVIII 

VANITÉ 

Mon enfant, l'orgueil est père d'une enfant que 
tout le monde chérit, mais que la jeune fille 
principalement caresse; cette enfant s'appelle 
vanité. Qu'est-ce que la vanité? La vanité est le 
plaisir qu'on a de considérer en soi quelque qua­
lité que l'on croit estimable, ou quelque chose 
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que l'on pense avoir bien fait, avec le désir 
déréglé d'être estimé à cause de cela et d'en 
recevoir des éloges et des applaudissements. 
Voyez-vous cette jeune fille, elle croit avoir de 
l'esprit et une èonversation intéressante, et dans 
mille occasions elle cherche à le prouver; aussi, 
voyez-la dans un cercle, c·est elle qui a toujours 
la parole, et la médisance et le ridicule ne sont 
pas oubliés pour prouver qu'elle a de l'esprit. 
Voyez-vous cette autre, dix fois par jour elle se 
regarde au miroir, et elle finit par croire qu'elle 
a un peu et beaucoup de cette beauté que le 
monde aime. tant. Elle se complait dans cette 
pensée, elle la caresse, elle en fait son occupa­
tion du matin au soir; elle cherche à établir 
certains parallèles qui, bien entendu, sont tou­
jours à son avantage : elle fait sans cesse quel­
ques changements ou quelques additions daus 
sa toilette; elle sait très exactement, plus exac­
tement même que son règlement de vie, ce qu'on 
appelle la mode; ello ne craint pas qu'on dise 
d'elle : c'est une élégante; car ce mot flatte 
admirablement sa vanité. Voyez celle-ci, elle a 
un peu plus de fortune que sa compagne; elle le 
sait, et elle veut qu'on le sache, aussi ne craint­
elle pas de le dire quelquefois. Voyez celle-là, 
c'est un chapeau nouveau, c'est une robe nou­
velle, d'une étoffe plus fine, d'une coupe plus 
élégante. C'est un chàle d'un nouveau goût, 
c'est une chaussure à la mode, etc., etc. 

Et pourquoi tout ce vain étalage? Ah t pour 
flatter ce petit amour-propre, pour caresser cette 
petite vanité, et dans le but de captiver l'estime 
et d'attirer les regards du monde. 

Mais, mon enfant, ne savPz-vous clone pas que 
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l'estime et la bonne opinion du monde ne sont 
autre chose qu'un peu de fumée que le moindre 
vent dissipe? Ne savez-vous pas que l'estime du 
monde est plus souvent donnée au vice qu'à la 
vertu, qu'elle se change bien vite en indiffé­
rence et en mépris; qn'elle cache plus d'une fois 
Je blàme et la critique sous de trompeuses appa­
rences, et qu'elle ne Joue que pour mieux 
déchirer? Voilà, mon enfant, ce que c'est que 
l'estime des créatures que vous recherchez 
peut-,ître avec tant d'empressement et que vous 
eprouvez tant de peine à ne pouvoir obtenir. 0 
folie, ô vanité de la vie! 

Pas de vanité, 1non enfant, croyez-moi, car la 
jeune fille vaniteuse sera toujours une montagne 
en travail qui enfante une souris. Elle pourra 
faire beaucoup de bruit, mais rien de plus. Et 
en attendant, son cœur sera vide de tout bien, la 
grâce de Dieu ne pourra jamais rafraichir et 
féconder un cœur que le vent de la· vanité 
dessèche sans cesse et rend toujours stérile. Ah! 
la pluie du ciel ne s'arrête jamais sur le sommet 
de la montagne ou de la colline, elle redescend 
dans la plaine pour y porter la fraicheur et la vie. 

Fuyez donc la vanité, et n'allez pas courir 
après quelques misérables louanges qui ne sont 
rien moins que sincères. Vous mettrez alors à 
l'abri ces fruits de vertu qui doivent vous rendre 
éternellement heureuse, car vous dit saint 
Basile : « La vanité est un agréable larron de 
» bonnes œuvres spirituelles, c'est un doux 
» ennemi de votre âme. » 

Oui, mon enfant, et quand cet ennemi se pre­
sentera devant vous pour vous dérober le fruit 
de vos bonnes œuvres, sachez lui résister tou-
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jours; ne lui permettez pas de toucher à votre 
trésor, afin qu'au jour du jugement vous ne 
soyez pas du nombre de ceux dont parle le Pro­
phète : « Vous avez beaucoup semé, et vous avez 
» peu recueilli; vous avez mangé et vous n'avez 
" pas été rassasiés; vous avez bu et vous n'avez 
» pas étanché votre soif; et celui qui avait 
» ramassé plusieurs récompenses les a toutes 
» mises dans un tonneau percé. En vérité, en 
» vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur récom­
» pense en ce monde. » 

Quel étrange spectacle que de se voir devant 
Dieu les mains vides de tout bien et sans espoir 
de récompense! Voilà pourtant l'avenir réservé 
à la jeune fille esclave de la vanité. . 

CHi\PITRE XIX 

SUSCEPTIBILITÉ 

La vanité a une sœur qui s'appelle suscepti­
bilité, l'une et l'autre sont enfants d'un même 
père, l'orgueil. La susceptibilité est plus géné­
rale qu'on ne pense; tout le monde en a, et telle 
qui croit n'en avoir point ou fort peu, en a au 
contraire beaucoup. Qu'est-ce donc que la sus­
ceptibilité? C'est une malheureuse facilité à 
croire que l'on pense ou que l'on agit mal à 
notre égard, et à se piquer pour la plus petite 
chose ou la moindre observation. 

Que de fois, mon enfant, la susceptibilité a pé­
nétré dans votre âme et est venue abreuver votre 
cœur de tristesse! Que de larmes vous avez 
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versées sur une parole qui a été dite, sur une 
observation qui vous a été faite, ou un oubli 
commis à votre égard ! 

Une personne passe à côté de vous, elle ne 
vous salue pas; vous voilà désolée : elle a voulu 
certainement vous faire injure. Mais le savez­
vous? Connaissez-vous sa pensée? Distraite ou 
préoccupée de quelque chose, elle ne vous a 
point aperçue, ce n'est donc pas mauvaise 
volonté de sa part; elle est donc innocente et 
pourtant votre susceptibilité vous la fait passer 
pour une ilnpolie; et vous voilà avec de la 
rancune au fond du cœur, 

Pourquoi pleurez-vous? Ah! une parole a été 
lancée dans la conversation pour faire allusion à 
un défaut qui est en vous! Mais le savez-vous? 
Mais cette parole était-elle à votre adresse? Vous 
l'avez prise pour vous, et vous avez supposé une 
arrière-pensée dans la personne qui l'a pronon­
cée; tant pis pour vous, mon enfant, vous avez 
eu tort. li n'y a pas là de quoi pleurer. 

Mais c'est une malice q1ü est à votre adresse, 
une plaisanterie, une petite raillerie qui vous 
regarde! Faut-il pour cela vous torturer et 
bouder? Oh! non, mille fois non. Tournez tout 
du bon côté et l'épine ne vous fera point de mal. 

C'est une observation que votre bonne 1nère, 
ou qu'une compagne dévouée vous fait pour 
votre bien. Pourquoi ne voulez-vous pas l'écou­
ter, ou bien pourquoi cherchez - vous à vous 
excuser? Ah! susceptibilité! 

On a fait un oubli envers vous. C'est une visite 
que l'on vous devait, une attention que l'on n'a 
pas eue pour vous, un petit cadeau que l'on devait 
vous faire, une invitation à laquelle vous vous 
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attendiez, un petit rapport plein de charité que 
l'on a fait sur votre compte à vos parents; c'est 
une préférence que l'on a eue pour votre corn· 
pagne! etc. Tout cela vous jette dans l'inquiétude, 
et votre amour-propre froissé et votre suscepti­
bilité outrée ne font que creuser une plaie 
profonde qui jour et nuit fera votre tourment. 

Oh! combien vous êtes malheureuse de vous 
torturer de la sorte ! Mais vous n'aurez jamais 
un seul instant de repos; car il n'est pas possible 
que dans les rapports journaliers que vous aurez 
avec le monde, tout aille à votre gré. Non, non, 
la jeune fille susceptible supposera toujours des 
intentions méchantes là où il n'y en aura pas 
mtlme l'ombre; ses parents, ses amis ne pour­
ront plus faire un pas, dire une parole, faire une 
observation, se permettre un sourire sans qu'elle 
ne le prenne en mal et ne s'en fasse un sujet de 
peine. Et alors quelle vie! 

Mais la personne susceptible n'est pas seule­
ment un sujet de peine pour elle-même, elle 
l'est encore pour tous ceux avec qui elle a des 
rapports. Rien de plus pénible, en effet, que de 
se trouver avec une personne disposée à se 
fâcher au moindre mot. On est sans cesse sur 
ses gardes, comme un homme qui marche sur 
des épines, on pèse toutes ses paroles, on mesure 
tous ses gestes, pour ne rien dire ni rien faire 
qui la puisse choquer; on n'a point avec elle cet 
aimable abandon, cette douce simplicité qui fait 
Je charme de la vie humaine. Aussi l'ennui et le 
dégoût accompagnent les entretiens que l'on a 
avec elle; on les commence avec effort, on les 
termine à la hâte, et on laisse dans l'isolement 
la pauvre personne que l'on sait être atteinte de 
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cette triste maladie qu'on appelle suscepti­
bilité. 

0 mon enfant, fuyez donc la susceptibilité; 
détruisez-la si elle existe en vous. C'est une 
t\pine bien cruelle que vous ôterez de votre vie. 
Le monde l'appelle délicatesse et sensibilité, 
mais la religion l'appelle orgueil, et vous dit 
que la charité ne pense jamais le mal. 

CHAPITRE XX 

INÉGALITÉ D'HUMEUR 
Mon enfant, que de charmes répand partout et 

toujours un caractère égal et uniforme! C'est un 
lac dont les ondes pures reflètent toujours les 
splendeurs du ciel, le vent ne saurait les agiter, 
la tempête ne saurait les troubler. Il est la 
source de la paix, la joie de la famille et la 
consolation du malheur, toujours la même bonté 
et la même douceur. Les événements agréables 
ou pénibles, les revers de fortune, les calomnies, 
les persécutions, les maladies longues et doulou­
reuses n'altèrent point le calme dont il jouit. 
Le jour, la nuit, le matin, le soir, seul ou en 
société, il est toujours le même; toujours même 
aménité, même politesse, même empressement 
a obliger tout le monde. On chercherait en vain 
à l'émouvoir par des propos piquants, par des 
plaisanteries déplacées, par des injustices, vous 
le trouverez toujours calme et gracieux. 

Mais voyez au contraire un caractère inégal; 
c'est un désordre continuel qui trouble l'âme, en 
détruit la piété et altère la bonne harmonie de la. 
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famille. Une personne inégale dans son humeur 
n·est jamais contente d'elle-même, parce qu'elle 
est rarement ~atisfaite; elle n'est aimée ni de ses 
parents ui des étrangers; elle n'a point ou reu 
d'a,nis parce qu·elle ne règle sa conduite que 
sur les caprices et les bizarreries d'une imagi­
nation extravagante et la sensibilité du moment. 

On s'accoutume encore à des caractères tou­
jours légers ou toujours tristes, brusques ou im­
polis; ils déplaisent, mais on les connaît et on 
sait comment il faut les prendre. ]\,'Jais pour le 
caractère inégal, il n'y a pas moyen de le saisir. 
Dans l'espace d'une heure, il sera triste et gai, 
ombrageux et confiant, dur et sensible, doux et 
colère, taciturne et expansif, recherchant la 
société et la détestant. C'est en un mot le caprice 
du moment qui le fait agir, c'est la girouette que 
le moindre vent agite et fait tourner. Comment 
vivre alors avec des personnes d'un caractère 
semblable? 

Mais le grand mal, mon enfant, c'est qu'on 
trouve cette inégalité d'humeur chez des per­
sonnes qui font profession de piété. Elles 
s'approchent des sacrements, et dans l'intérieur 
de leur maison, elles ne font que gronder; elles 
sont dures, difficiles, intraitables; elles passent 
une partie du jour à !"église, et elles s'impa­
tientent pour des bagatelles; elles se froissent à 
la moindre parole, à la moindre action qui 
n'entre pas dans leurs vues, qui ne flatte pas 
leur humeur. Elles font ainRi un monstrueux 
asse1nblage de piété et d'amour d'elles-mêmes. 

C'est qu'elles n'ont pas soin de mortifier leur 
amour-propre, cause de toutes ces in/•galités 
d'humeur, elles ne veulent pas de la mortifi-
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cation intrrieure, et voilà pourquoi elles res1eront 
to11jou 1·s avec leurs défauts q u 'e lies eherche1·ont 
à caeher sous le voile de la religion. Erreur qui 
scandalisera le monde et fera toujours beau­
coup de mal. 

Fuyez donc, mon enfant, fuyez ces inégalités 
d'humeur, et soyez courageuse dans ce combat 
que vous allez livrer à vous-n1ê1ne, e;ar à tout 
prix il faut faire disparaître de votre caractère, 
et ces bouderies, et ces inégalités d'humeur qui 
sont le fruit de votre amour-propre et de votre 
orgueil. Sans doute qu'il vous en coûtera un 
peu, mais la vraie piété vous prê1era son appui 
et adoucira l'amertume des sacrifices que vous 
serez oblig<-"e de faire. L'esprit de foi qui vous 
fera voir la volonté de Dieu dirigeant tout, 
gouvernant tout et distribuant les épreuves de 
la vie pour conduire l'âme à sa plus grande 
perfection, vous fera tout accepter, et toujours 
cahne, résignée et tranquille, vous répondrez 
toujours : Dieu le veut : il faut donc que j'accepte 
tout avec le calme et la résignation que Dieu me 
demande. 

Et alors, 1non enfant, tout le monde vivra 
heureux et content autour de vous, vos parents 
seront dans la joie de ne plus voir ces vivacités, 
ces brusquerjes, ces emportemen1s, ce silence. 
ces bouderies qui les ont attristés si souvent et 
qui vous ont privée d'une infinité de grâces et 
de mérites. Vous serez plui:: heureuse vous­
même: heureuse du bonheur de vos parents, 
heu 1·,•11f'e de ne plus voir disparaître de votre âme 
cette paix qui fut le partage des enfants de Dieu, 
heureuse d'une victoire nouvelle que vous aurez 
remportée sur l'orgueil. 
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CHAPITRE XXI_ 

SUPPORT ET CONDESCENDANCE 

Mon enfant, le caractère est comme un arbre 
qui porte de bons et de mauvais fruits; c·est 
comme une enfant qui a de bonnes qualités et qui 
a aussi des caprices. Le point important c'est de 
faire disparaître les mauvais fruits et les caprices 
pour ne conserver que ce qui est bon et agréable 
aux yeux de Dieu. Mais le niai et le grand mal 
dans la société, c'est que peu de personnes 
cherchent à se connaître et travaillent à corriger 
leurs défauts de caractère. On se pardonne tout 
et l'on ne passe rien aux autres; on voudrait 
réformer le genre humain tout entier et l'on 
s'cxempte seul de la réforme. 

Pauvre nature qui, à la IIlOindre chose extra­
ordinaire et au plus léger vent de la contrariété, 
s'agite, se plaint et s'irrite! Elle a bien besoin 
de réforme, pour que les épreuves ne laissent 
point de traces trop profondes. Il faut donc, 
mon enfant, vous étudier à réformer votre carac­
tère, à le rendre bon, souple, calme et patient, 
afin d'éprouver moins de contrariétés et d'en 
tirer plus de profit pour le salut de votre âme. 
Car, voyez-vous, autant de personnes en ce 
monde, autant de caractères différents vous 
trouverez : il y en a de durs, d'intraitables, 
d'opiniâtres, de bizarres, de légers. de tristes, 
de gais, de maussades, de boudeurs, d'entêtes, etc. 
Et c'est avec ces caractères que vous serez obli­
gée de vivre; vous ne pourrez pas les fuir, car· 
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vous les trouverez autour de vous; vous les 
trouverez chez vous, dans votre propre maison. 
Que de peines n'éprouverez-vous donc point, si 
vous avez vous-même un caractère opiniâtre; si 
vous ne savez Jamais céder même à une personne 
qui a tort; si vous ne savez supporter les exi­
gences, les emportements, les bizarreries et les 
caprices de ceux avec qui vous êtes forcée de 
vivre? Ce sont des gens sans éducation, ridi­
cules, injustes, ignorants, ingrats. Peu importe, 
mon enfant, un bon caractère plie à tout, et ne 
s'irrite point contre les obstacles qu'il rencontre 
sur sa route. Il sait qu'il y a des maladies de 
l'esprit et du cœur, comnui il y a des maladies 
du corps et qu'il doit compatir également aux 
unes et aux autres. Du reste, il ne faut qu'aimer 
la volonté de Dieu pour souffrir en paix les 
déraisons et les injustices des homme;;. Tout 
cela est pénible sans doute, mais ce qui est 
pénible s'adoucit peu à peu en oubliant les 
défauts des autres pour ne penser qu'aux siens 
afin de les faire disparaître. 

Voyez du reste, mon enfant, Notre-Seigneur 
pendant les trois dernières années de sa vie. Il 
vivait avec ses apôtres, hommes rudes, gros­
siers, indiscrets, sans éducation, parce qu'ils 
n'avaient point encore reçu le Saint-Esprit. Et 
pourtant quelle bonté, quelle charité, quelle 
patience! Et Dieu ne supporte-t-il pas encore 
vos défauts, vos faiblesses, vos imperfections et 
votre inconstance! Ah! comprenez, vous dit 
saint Augustin, que la mauvaise humeur ne 
peut que céder à l'humeur douce et condes­
cendante. 

Il faut donc, mon enfant, vous accoutumer 
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aux différents caractères et les supporter avec 
douceur et charité, savoir vous plier aux cir­
constances, non seulement en quelque chose, 
mais en tout. C'est-à-dire, il faut, suivant saint 
Paul, vous faire tout à tous pour l'amour de 
Jésus-Christ. 

Mais il ne faut pas oublier que cet esprit de 
condescendance doit toujours s'arrèter devant le 
mal : .céder quand il s'agit de faire un plaisir 
innocent, c'est prudence, c'est charité. Mais, 
quand il s'agit du devoir, céder serait un crime, 
et dans ce cas l'on ne cède jamais, 1nais on 
résiste avec douceur et bonté. 

CHAPITRE XXII 

DE LA DISCRÉTION 

Mon enfant, les indiscrets sont nombreux sur 
la terre; n'allez pas en augmenter le nombre. 
l\llais qu'est-ce que la discrétion? Deux qualités 
ou plutôt deux vertus portent ce nom. L'une est 
la fidélité à garder un secret; l'autre est cette 
délicatesse de tact, cette retenue de langue 
et de manières, cette réserve qui consiste à 
savoir user des personnes et des choses, dans de 
justes limites. Tout entendre et ne rien répéter 
c'est le fait de la discrétion dans le premier 
sens ; arriver, se retirer, parler et se taire à 
propos, c·est montrer de la discrétion dans le 
second sens. 

Un secret, mon enfant, est une chose cachée 
qui doit toujours rester dans l'oubli ; le faire 
connaître sans des raisons légitimes, est un 
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crime contre la justice, c ·est un vol tait au 
prochain et dont vous devez subir toutes les 

' conse'l uences. 
Vous êtes donc tenue au secret sur tout ce qui 

vous a été confié; vous y êtes encore tenue 
lorsque par curiosité ou par hasard vous avez 
découvert ce qu'on avait l'intention de vous 
cacher; car, en surprenant le secret d'autrui, 
vous devenez en possession de son bien, de sa ré­
putation peut-être, et alors quel crime pour vous 
si vous veniez à faire connaître tout ce que le 
monde Joit ignorer? 

La vie intérieure des familles est encore un 
secret confié à la discrétion de chacun des 
membres de la famille, non seulement des 
enfants, mais encore des personnes employées 
au service de la maison. Chaque famille a des 
habitudes de propreté, d'ordre, d'économie, de 
prudence, des détails de ménage, des relations 
de parenté, d'amitié ou d'affaires, que la mé­
chanceté du monde pourrait tourner en dérision: 
Et puis chaque membre de la famille n'est pas 
un membre si parfait qu'il n'ait aucun défaut. 
Or, mon enfant, tout cela ne doit point sortir du 
foyer domestique. Le secret doit planer sur tout 
et tout cacher aux yeux du monde. Hélas! n'en 
sait-on pas toujours trop sur le compte de 
chaque famille ! 

Point de ces confidences à ce parent, à cette 
amie, sous prétexte qu'ils garderont votre 
secret. Qu'est-il nécessaire de leur faire con­
naître ce que vous ne devriez point savoir? 
Toutes ces révélations ne sont que de l'indis­
crétion et outre que le plus souvent elles ne 
peuvent satisfaire qu'une vaine curiosité, elles 
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sont sujettes à de trop graves inconvénients 
pour se les permettre. 

Travaillez donc, mon enfant, à acquérir l'esprit 
de discrétion, et, eour cela, prenez l'habitude de 
parler peu. C'est-a-dire évitez ces conversations 
de confidences où l'on aime à s'entretenir du 
prochain, à raconter une foule de choses qu'on 
ne sait qu'à demi et qui sont toujours au préju­
dice de la charité. 

Fuyez aussi la curiosité, c'est un peu le défaut 
de la jeune fille; mais ce défaut engendre la 
démangeaison de voir, d'entendre et de con­
naître ce qu'on doit ignorer le plus ordinai­
rement. Il porte à rechercher avec un certain 
plaisir ce qui se passe dans les familles, et 
entre des personnes dont la conduite est sus­
pecte; il pousse en un mot à l'indiscrétion, ce 
vice des personnes mal élevées. 

Ne soyez point indiscrète non plus dans les 
visites que vous êtes obligée de faire. Ne les 
prolongez pas indéfiniment. Ne vous mêlez 
jamais des affaires qui ne vous regardent pas,. 
Que votre présence ne soit à charge à personne. 
li faut vous retirer lorsque ce qui se dit ne vous 
regarde point. 

Dans les conversations ne soyez pas indis­
crète au point de prendre trop fréquemment la 
parole; n'interrompez jamais celui qui vous 
parle et écoutez-le toujours avec politesse. 

Ne parlez jamais trop fortement contre un 
,défaut que vous savez se trouver dans la per­
sonne qui vous écoute, ou dans la maison qui 
vous reçoit. 

Et si jamais, dans le cours de votre vie, vous 
êtes victime de l'indiscrétion de quelqu'un, 
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soùff'rez ce défaut avec patience; mais que ce 
soit pou, vous un avertissement de ménager par 
la suite votre confiance. Par ce moyen les • 
personnes les moins sûres et les moins fidèles 
vous deviendront souvent les plus utiles en 
vous obligeant de veiller sur vos paroles, pour 
éviter ce qui peut leur donner occasion d'en 
abuser. 

CHAPITRE XXIII 

OBÉISSANCE 

Mon enfant, l'obéissance fut le premier devoir 
imposé à l"homme par le Créateur, sa sou­
mission devait régler ses destinées et assurer 
pour touj urs sa grandeur et sa félicité. Il 
désobéit, et dégradé aussitôt que coupable, 
il cherche un asile dans les ténèbres pour se 
dérober à la honte et aux suites humiliantes de 
sa révolte. La gloire et la grandeur de l'homme 
consistent donc à obéir à tous ceux que Dieu lui 
a donnés pour supérieurs dans l'ordre spirituel 
et dans l'ordre temporel; car ce n'est point à 
l'homme, à une créature mortelle que l'on obéit, 
mais à Dieu lui-même, source et principe de 
toute autorité. 

L'obéissance doit être surtout la vertu privi­
légiée de la jeune fille qui veut arriver à la 
sainteté ; car elle doit immoler sa volonté propre 
et détruire ce moi qui fait toujours tant de 
ravages partout où il existe. 

Otez la volonté propre, dit saint Bernard, 
c'est-à-dire, réduisez l'âme sous le joug de 
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l'obéissance, et il n'y aura plus d'enter. L t101uu1e 
obéissant, dit le Saint-Esprit, chantera l'hymne 
àe la victoire. Toute règle, dit saint Paul, qui 
incline la volonté sous l'obéissance, semble dure 
dans le présent, mais dans l'avenir elle produira 
des fruits abondants de justice et de paix. Jésus­
Christ lui-même s'est rendu obéissant jusqu'à la 
mort de la croix. « Il faut, disait-il, que je fasse 
la volonté de Celui qui m'a envoyé; ma nourri­
iure est de faire la volonté de mon père. » -
« L'obéissance, dit sainte Catherine de Bou­
logne, erst plus méritoire, plus agréable à Dieu 
et plus utile au salut que la pénitence, le jeûne, 
la contemplation et les autres bonnes œuvres. » 
Enfin l'obéissance est la vertu qui élève le 
chrétien au plus haut degré dans le ciel et qui 
lui mérite la plus riche couronne. 

Comprenez-vous, mon enfant, tout le mérite 
de l'obéissance? Elle est le plus sûr chemin 
pour arriver au ciel, elle est même sur la terre 
la source du bonheur et de la paix. Voulez-vous, 
dit l'Im1tation, que votre âme soit tranquille, 
priez que la volonté de Dieu s·accomplisse 
toujours en vous. Y a-t-il rien, en effet, de plus 
propre a donner la paix que cette pensée? Je 
fais ce que Dieu vent, _je marche dans la voie 
qu'il m'a tracée. Or, c'est précisément ce que 
peut dire l'âme obéissante : elle se soumet à la 
volonté de ceux à qui Dieu lui a ordonné 
d'obéir, elle se soumet donc à Dieu lui-même, 
et par conséquent que peut-elle craindre î Un 
enfant qui fait ce que son père lui commande 
reste tranquille et ne redoute de sa part ni 
reproche, ni châtiment; ainsi l'âme obéissante 
demeure en paix sous les yeux du Père .céleste 
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dont elle accomplit la volonté. Elle n1arche sans 
défiance au milieu des ombres et des périls de 
la vie, appuyée sur le bras de l'obéissance qui 
la conduit; elle ne craint pas de s'engager dans 
de fausses routes, ni de s'égarer, car elle sait 
que l'obéissance marche par le chemin qui 
conduit au ciel, et.quoique le démon puisse lui 
dire, elle se rassure toujours en pensant qu'elle 
peut répondre à Dieu : Si je suis dans l'erreur, 
c'est par vous, Seigneur, que j'ai été trompée! 

Obéissance donc, mon enfant, oui, toujours 
obéissance à tous ceux qui ont droit de vous 
commander. Obéissance à vos parents, obéis­
sance à votre directeur, obéissance à vos maîtres, 
et que cette obéissance soit entière, qu'elle soit 
prompte et joyeuse. 

Qu'elle soit entière. Oui, mon enfant, ne 
soyez pas comme certaines de vos compagnes 
qui obéissent volontiers sur certains points, 
mais qui ne peuvent se résoudre à le faire sur 
d'autres. Que leurs parents leur commandent 
d'aller à l'église par exemple, elles obéiront 
avec empressement; mais qu'ils leur comman­
dent de travailler, vous les verrez s'attrister, 
devenir de mauvaise humeur, et parfois répondre 
avec insolence qu'elles n'obéiront pas. Que leur 
directeur leur défende certaines choses, la fuite 
de telle ou telle occasion, la correction de tel ou 
tel défaut, elles obéiront sur les points qui leur 
conviendront, mais elles laisseront de côté ce 
qui gênera trop leur liberté. Ce n'est point là 
la véritable obéissance car, lorsque Dieu com­
mande, il ne dit pas : « Obéissez à vos parents, 
» à vos supérieurs, à vos directeurs, dans les 
» points seulement qui vous conviendront, mais 
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» obéissez purement et simple1nent sans aucune 
• » reserve. » 

Oui, mon enfant, obéissez sans réserve, car 
toute réserve en fait d'obéissance ne provient 
que de l'orgueil. Que votre obéissance soit 
prompte. Ne faites pas comn1e ces jeunes per­
sonnes qui n'obéissent jamais qu'avec hésitation, 
qui ne sont jamais prêtes quand on leur com­
mande quelque chose, et qui ont toujours quelque 
prétexte à alléguer quand il s'agit de se rendre 
aux désirs de leurs parents ou de leurs supé­
rieurs. Ne dites Jamais : Je n'ai pas le temps! 
tout-à-l'heure! j'y vais! je ferai ça ce soir, 
demain! Mais pourquoi cela'? Non, non, mon 
enfant, pas de retard, point de délai, quittez 
tout et répondez toujours comme le jeune 
Samuel : me voici. 

Que votre obéissance soit joyeuse. Il y a cer­
taines personnes qui obéissenttoujours,il est vrai, 
mais qui ne le font jamais qu'avec mauvaise 
grâce et en murmurant. Elles ne sont jamais ou 
presque jamais contentes quand on leu1· com­
mande quelque chose. Et vous comprenez qu'une 
obéissance semblable ne peut convenir à Dieu. 
D'ailleurs la jeune fille qui n'obéit que de la 
sorte s'expose à ne faire jamais que sa volonté. 
Car quand on voit qu'elle n'obéit que par force 
et en murmurant, on lui commande le moins 
souvent possible. Ses parents craignant de lui 
causer de la peine ou de la voir bouder, n'ont 
presque rien à lui prescrire, et son directeur 
évite de lui imposer un joug qu'elle ne porte 
qu'en murmurant. 0 mon enfant, fuyez un pareil 
défaut, car il n'est point pardonnable chez la 
jeune fille ! Soyez heureuse de rendre vos parents 
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heureux; allez même au-devant de leurs désirs, 
pouvez-vous en faire trop pour ceux qui tiennent 
sur la terre la place de Dieu! 

Ah ! si le bonheur n'existe pas dans toutes les 
familles, c'est que l'obéissance n'est presque 
plus connue! Les parents n'obéissent plus à 
Dieu, ils transgressent sa loi et secouent le joug 
de la religion. A leur tour, les enfants se révo! 
tent et le vieux père et la vieille mère ne sont 
plus écoutés. Que dis-je! ils ne sont µlus res­
pectés, et faut-il s'étonner si la malédiction de 
Dieu pèse sur la terre ! 

De grâce, mon enfant, obéissez et obéissez tou­
jours à Dieu, à vos parents et à vos directeurs, 
et travaillez à ramener dans votre famille la 
pratique de cette vertu. Avec elle vous y ramè­
nerez le bonheur et la paix. 

CHAPITRE XXIV 

DE LA MORTIFICATION 

Mon enfant, la piété, si elle n'a pour compa­
gne la mortification, n'est qu'un fantôme; pour 
qu'elle soit véritable, il faut qu'elle marche 
armée de la croix du Sauveur et qu'elle porte les 
stigmates de sa passion. Je meurs chaque jour, 
disait saint Paul, parce que ,Jésus-Christ avait 
déjà dit : que celui qui veut venir après moi se 
renonce. qu'il prenne sa croix, et qu'il me suive. 
Mourir à soi-même, au monde, à ses vains plai­
sirs, combattre tous les penchants de la nature, 
mortifier son esprit, son cœur, son corps et tous 
ses sens, dompter ses yeux, son oreille, son ima-· 
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gination, réprimer son humeur, enchaîner sa 
langue, ses mains et ses pieds, voilà, mon 
enfant, ce que Dieu demande de vous, et voilà 
par quel moyen vous pourrez dire : je suis la 
servante de Jésus-Christ. 

La mortification vous est nécessaire, mon 
enfant. Jésus-Christ vous en a donné l'exemple, 
car depuis l'étable de Bethléem jusqu'à la croix 
du Calvaire, sa vie entière n'est qu'une chaîne 
non interrompue d'austérités, d'humiliations et 
de mortifications. 

La mortification vous est nécessaire, car votre 
vie sur la terre n'est qu'un combat continuel. 
Le démon, le monde et la chair vous attaqueront 
tour à tour et vous harcelleront sans cesse. Vous 
trouverez encore en vous-même des sujets tou­
jours renaissants d'une guerre à mort. Quand ce 
ne sera pas une passion qui viendra vous troubler, 
ce sera une autre qui se réveillera terrible et 
menaçante. A l'orgueil succédera la mollesse, à 
la mollesse la colère; la colère vaincue, vien­
dront tour à tour la haine, le mépris, l'indiff{,­
rence, la tiédeur, la paresse, la vanité, la 
sensualité ... Ce sont là des ennemis qui se 
lèveront les uns après les autres et qui viendront 
vons harceler. Et alors, mon enfant, si vous 
n·aimez pas la mortification, comment pourrez­
vous sout,•nir cette lutte acharnée? Le soldat 
qui s'est préparé par la fatigue et par l'exercice 
au jour du combat, est invincible quand l'ennemi 
l'attaque ; mais celui qui n'a vécu que dans la 
mollesse jette ses armes et s'enfuit. Ce n'est que 
'par l'abstinence, par une vie dure et laborieuse 
_·que les solitaires ont fait fleurir les déserts et 
'qu'ils ont combattu les combats du Seigneur. Ce 
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ne sera aussi que par la mortification que vous 
vous fonnerez uue àme forte et généreuse et que 
vous vous préparerez à rem porte,· sur le monde 
et vos passions d"éclatantes victoires. Amie de 
la mortification vous affermirez votre vertu, et 
au milieu d,·s tentations, des épreuves et des 
combats de la vie, vous serez comme le rocher 
au milieu de la mer, battu par les flots, mais 
qui résiste toujours; enIJemie de la mortification, 
vous succomberez bientôt et vous payerez bien 
cher toutes vos défaites. 

Il y a, mon enfant, deux sortes de mortifica­
tions : la mortification intérieure qui s'attache à 
réformer l'esprit et le cœur, et la mortification 
extérieure qui s'attaque au corps et à tous les 
sens du ccrps. L'une est l'appui de l'autre et 
toutes deux sont indispensables. Car ce serait 
une illusion de croire que la mortification inté­
rieure est la seule nécessaire. « Si un ange, dit 
» saint Jean de la Croix, venait vous annoncer 
>> que les mortifications extérieures sont inutiles, 
» ne le croyez pas alors même quïl ferait des 
» miracles. » 

Il faut commencer la pratique ile la mortifica­
tion par celle que nous appelons extérieure et 
qui s'attaque au corps et aux sens. Ainsi vous 
mortifierez vos yeux, en évitant tout regard 
mauvais, dangereux, curieux, ll>ger. inutile; vos 
oreilles, en les fermant à tous les discours con­
traires a la charité, a la purete et à toutes les 
vertus chrétiennes ; votre langùe, en réprimant 
sa légèreté et Ra ma.lignit(I, et Pn vons a.hRtPna.nt 
de to111e parole manva.iRe. bonffonne et mPme 
oise11Re: vo1re 1roî1t en ne donnant jamais rien 
a la gourmandise, vous nriva111 de tonte recher-
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che et de toute sensualité, ne mangeant que pa:r 
nécessité, jamais hors des repas et n'oubliant 
jamais de vous prive:r de quelque chose, comme 
d'un fruit par exemple; vot:re odorat, en évitant 
d'use:r de parfums, d'odeurs agréables, vous 
abstenant même de sentir les fleurs avec trop de 
plaisir; votre toucher, en vous gardant de rien 
faire qui puisse porter atteinte à la sainte vertu, 
supprimant ce qu'il y aurait de trop délicat dans 
le lit de votre repos, ne prenant jamais la pose 
la plus commode ni en public ni en particulier; 
évitant de vous appuyer trop nonchalamment 
dans vos prières ; enfin tons les membres et tous 
les sens de votre corps, en les tenant toujours 
dans l'obéissance, le recueillement et la modestie, 
de manière que vous puissiez toujours dire : Je 
châtie mon corps et le réduis en servitude. 

Mais, mon enfant, vous ne vous arrêterez point 
à cette pre1nière mortification; vous ferez de la 
seconde votre principale occupation. Car la 
mortification intérieure est plus noble, plus 
grande et plus méritoire. Vous refuserez donc à 
votre entendement toute curiosité, toute lecture, 
et toute connaissance que Dieu ne demande 
point de vous; vous renoncerez surtout à votre 
propre jugement qui est votre ennemi le plus 
dangereux et le plus difficile à dompter, et, pour 
cela, vous le tiendrez toujours soumis au juge­
ment de Dieu et à celui des hommes qui ont 
droit de vous commander. 

Vous refuserez à la mémoire tout souvenir 
inutile, toute reckerche de ce qui ne sert de 
:rien, toute pensée qui n'est pas de Dieu, pour 
Dieu ou qui ne porte pas à Dieu; à pluR forte 
raison devez-vous lui refuser toute image et 
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toute réflexion qui pourraient porter au péché. 
Vous refuserez à la volonté tout désir, tout 

dessein, toute inclination, tout empressement, 
tout attachement à ce qui n'est point à Dieu ou 
selon Dieu, et toute aversion naturelle pour ne 
vouloir que Dieu et que le bon plaisir de Dieu. 

Ah! quel rude combat, allez-vous me répon­
dre! Et qu'il va en coûter à la nature! Oui, mon 
enfant, le combat sera rude et il en coûtera à la 
nature. Mais n'en a-t-il pas coûté au Sauveur du 
monde pour sauver votre âme! Mais n'en a-t-il 
pas coûté aux anachorètes et aux martyrs qui 
sont couronnés dans le ciel! Mais n ·en coûte-t-il 
pas aux Trappistes et aux Chartreux ! 11 en 
coûte pour se mortifier; oui, mais ne vous en 
coûterait-il pas de subir les rigueurs intolérables 
du purgatoire ou les tortures désespérantes de 
l'enfer que vous avez mille fois méritées, si 
,ous reculez devant la mortification! Non, non, 
mon enfant, ne vous effrayez pas; l'amour de 
Dieu adoucira l'amertume de la mortification et 
la grâce vous la fera rechercher avec empresse­
ment, parce que vous trouverez dans sa pratique 
le moyen de ressembler à Jesus-Christ, et de 
marcher dans cette voie étroite dont parle 
\'Evangile, et qui peut seule vous faire arriver 
au ciel. 

CH A PITRE XXV 

CHASTETÉ 
Mon enfant, qu'elle est pure! qu'elle est 

blanche! qu'elle est belle cette fleur qui s'ap­
pelle chasteté! La fleur de la prairie a moins d& 
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grâce et de fraicheur, le lis qui croit dans la 
vallée au milieu des épines, a moins d'éclat et de 
blancheur que cette vertu qui s'appelle la vertu 
des anges. Aussi, bienheureux ceux qui ont le 
cœur pur, parce qu'ils verront Dieu, parce que la 
grâce et les bénédictions du ciel descendront dans 
ce cœur comme une douce pluie dans le vallon 
qu'elle rafraichit. Le cœur pur est le trône 
d'ivoire du véritable Salomon; c'est le jardin 
planté de lis au milieu desquels le Roi du ciel se 
promène.C'est la rose entourée d'épines, mais qui 
ne laisse pas d'embaumer et la terre et le ciel. 

0 chasteté, celui qui te conserve est un ange, 
mais celui qui te perd est un démon. C'est saint 
Bernard, mon enfant, qui a dit cette parole. Eh 
bien! voyez ce que vous avez été, ce que vous 
êtes, et ce que vous voulez être. Voyez en un 
mot si vous voulez être un ange ou un démon. 
Si vous voulez être un ange, faites un pacte avec 
vos yeùx, afin que jamais ils ne s'arrêtent sur 
aucun objet dangereux ; avec vos oreilles, pour 
qu'elles ne s'ouvrent point aux paroles insi­
dieuses et enchanteresses du démon de la vo­
lupté; avec votre langue, afin qu'elle ne profère 
que des paroles de sainteté, de modestie et 
d'innocence; avec votre imagination,afin qu'elle 
repousse bien vite la pensée du mal, et qu'elle 
n'erre point au milieu de toutes ces images que 
le vice embellit; avec votre mémoire, afin d'ou­
blier toutes ces chutes et ces orages du passé ; 
avec tous vos sens, enfin, pour qu'ils obéissent 
toujours à la loi de l'esprit et qu'ils ne soient 
jamais portés à se révolter contre vous. 

Voyez-vous cet aigle qui monte avec la rapi­
dité de la flèche vers le firmament? Le serpent 
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eniacé dans ses serres, ne retarde pas un instant 
son vol; il s'élance avec sa proie, bien au delà 
de la région des nuages vers le séjour du soleil, 
sans que ce poids étrange ralentisse sa course 
impétueuse. Voilà, mon enfant, votre image. Cet 
aigle, c'est votre â1ne pure, chaste et belle; ce 
serpent, c'est votre corps, et il faut que votre 
âme forte, planant sur tous les vains plaisirs, 
sur toutes les folles promesses du monde et sur 
tous lescharn1es trompeurs de la volupté, s'élance 
vers le ciel, emportant avec elle son corps qui 
n'est que péché. 

« Oh! qu'elle est belle, s'écrie le Sage, la 
» génération chaste et pure! Elle jette un éclat 
» qui t\blouit les yeux, sa mémoire est immor­
" telle et glorieuse devant Dieu et devant les 
» hommes; elle triomphe après la mort, et vie­
» torieuse dans les combats qu'elle a soutenus 
» par la chasteté, elle ceint son front d'une im­
» mortelle couronne. Tout l'or de la terre, dit 
» !'Ecclésiaste, ne saurait payer une âme chaste 
» et pure. » 

Et le Saint-Esprit, parlant de l'union que la 
chasteté fait contracter avec Jésus-Christ, s'écrie, 
dans le Cantique des cantiques : « Vous êtes 
» toute belle, âme que j'aime; oui, vous êtes 
» toute belle ; vos yeux sont purs comme ceux 
» de la colombe, votre voix est d'une douceur 
» ravissante, et votre visage a des charmes in­
» dicibles. La pudeur respire sur vos lèvres la 
» rose, le parfum qu'exhalent vos vêtements 
» est semblable à celui de l'encens le plus exquis. 
» L'âme pure que j'aime est toute belle. et dans 
» elle il n'y a pas de tache; elle ressemble à un 
» lis qui croît et s'élève au milieu des épines. » 
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La chasteté, s'écrient à leur tour les docteurs 
de l'Eglise, « c'est un miroir fidèle dans lequel 
» se réfléchit la sainteté de Dieu, c'est une perle 
» précieuse, un ouvrage incorruptible d'honneur 
» et de gloire, c'est la pierre la plus riche et la 
» plus brillante qui soit au collier de l'Eglise, 
» épouse de Jésus-Christ, c'est la vie des anges et 
» la couronne des saints. A près les martyrs, dit 
» saint Cyprien, ce sont les vierges qui tiennent le 
» premier rang dans le ciel. La chasteté, dit saint 
» François de Sales, est le lis des vertus; elle 
» rend les hommes presque égaux aux anges. » 

« Ce sont les vierges qui, dans le ciel, marche­
ront à la suite de l'agneau et ne cesseront de 
chanter le cantique éternel. » 

Que puis-je ajouter, mon enfant, à ces rassu­
rantes paroles que vous venez d'entendre? Ah! 
il faudrait être un ange du ciel et je suis encore 
sur la terre de l'exil. 

0 chasteté! que vous êtes donc belle! Ah! jè 
ne m'étonne point de voir de jeunes héroïnes 
combattre, souffrir et mourir pour vous conser­
ver blanche et pure ! Je ne m'étonne point de 
voir tous les jours de jeunes filles renoncer aux 
vaines espérances du siècle, vivre inconnues 
dans le monde, ou aller chercher un abri dans la 
solitude et le cloître. Sainte Vertu, soyez tou­
jours les délices de mon âme, mon ornement le 
plus précieux et ma plus brillante parure. 0 
Marie, vous si pure, reine des anges et des 
vierges, lis de la terre et du ciel, soyez ma force 
et mon soutien dans tous mes combats; détachez 
de votre couronne quelques feuilles de ses lis 
pour en parfumer mon cœur, et ne le rendre 
sensible qu'aux attraits de la vertu 
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CHAPITRE XXVI 

MOYENS DE CONSERVER 
LA CHASTETÉ 

Mon enfant, la chasteté -est un don du ciel, 
« aussi, j'ai reconnu, dit le Sage, que je ne pou­
» vais posséder cette vertu, si Dieu ne me la 
» donnait ». Si donc vous avez à cœur de repous­
ser l'esprit immonde qui vous obsède, il ne faut 
pas vous appuyer sur vos propres forces; votre 
nature ne pouvant remporter la victoire dans un 
tel combat, vous serez toujours vaincue, à moins 
que vous demandiez à Dieu son assistance et sa 
grâce. Veillez donc et priez, vous dit Notre-Sei­
gneur, afin que vous n'entriez point en tentation. 
Oui, priez, 1non enfant, levez vos regards et vos 
mains vers le ciel, car comme les cris font fuir 
les voleurs et accourir les voisins au secours, de 
même la voix de la prière chasse le démon im­
pur et appelle les anges et les saints au secoul's 
de l"âme qui prie. Dites donc souvent à Dieu, 
surtout à l'heure du combat : Seigneur, sauvez­
moi, j~ péris; Seigneur, venez à mon aide, créez 
en moi un cœur nouveau. 

Réfugiez-vous dans le saint cœur de Marie. 
Allez à elle comme l'enfant dans les bras de sa 
mère à l'heure du danger. Reine de la virginité, 
protectrice de la chasteté, elle repoussera de 
vous le démon, elle calmera la tempête. 

A la prière, joignez l'humilité; l'humilite qui 
vous fera connaître votre faibles!'!e et vous ap­
prendra que vous portez le trésor de la chasteté 
dans des vases bien fragiles; qui vous fera mar-
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cher avec une sainte frayeur et observer toutes 
vos démarches pour ne faire aucun faux pas; 
l'humilité qui vous répétera sans cesse : « Que 
celui <}Ui est debout prenne garde de tomber. » 
Soyez donc petite à vos yeux, défiez-vous de 
vous-même; rappelez-vous que les grands arbres 
sont déracinés par les vents et la tempête, tandis 
que les roseaux se penchent et subsistent. 

Vigilance! Si la sentinelle s'endort, qui don­
nera le signal d'alarme? La place sera bientôt 
entre les mains des ennemis. Veillez donc, mon 
enfant, car c'est vous qui êtes la sentinelle de 
votre cœur, et ce cœur vous avez à le défendre 
contre une multitude d'ennemis qui sont en 
vous, qui sont autour de'vous; c'est la chair, 
c'est le monde, c'est le démon, c'est votre ima­
gination; que dis-je, c'est votre propre cœur, 
qui vous feront continuellement la guerre. 
Malheur à vous si vous vous endormez. 

Fuite des occasions. Fuyez, mon enfant, fuyez, 
car « celui qui aime le danger périra ». Fuyez 
donc les regards indiscrets, sensuels et mauvais. 
Fuyez ces affections du cœur, quelque légitimes 
et innocentes qu'elles puissent vous paraître. 
Fuyez toute familiarité indiscrète avec les per­
sonnes d'un sexe différent; le moindre choc 
produit l'étincelle, et l'étincelle amène l'incen­
die. Fuyez les spectacles, les danses, les réunions 
et les divertissements profanes que les saints 
pères appellent l'école publique de l'impudicité 
et le tombeau de la chasteté. Fuyez les mauvai­
ses lectures, il n'y a pas de poison plus subtil 
que celui que l'on trouve dans les romans d'au­
jourd'hui. Fuyez l'oisiveté, qui est la mère de 
tous les vices. Fuyez la mauvaise conversation 
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et les n1auvaises con1pagnies. La langue impure 
est un feu qui tlétrit et consume, et comment 
vivre au milieu du feu sans être brûlée? Corn· 
ment vivre au milieu des serpents sans être 
mordue? Vous ne le pouvez, mon enfant, fuyez 
donc car vous n'êtes pas plus forte que Samson, 
ni plus sage que Salomon, ni plus sainte que 
David. Fuyez, car les cèdres du Liban sont 
tombés et vous pourriez tomber à votre tour, et 
dans votre chûte trouver la mort. 

, Fréquentation des sacrements. Il n'y a point 
de remède plus actif contre la tentation que 
l'humble aveu non seulement de vos fautes, mais 
encore de vos tentations. Employez donc ce 
moyen pour rester victorieuse. Dès que vous 
sentez vos forces s'affaiblir. venez vous retrem­
per dans cette piscine salutaire d'où vous sorti­
rez plus courageuse, venez vo1Js asseoir au 
banquet de !'Agneau, prenez ce pain qui est le 
pain des anges, la nourriture des forts, c'est le 
froment des élus, le vin qui fait germer les 
vierges, la source dont les eaux jaillissent pour 
la vie éternelle. « Le démon. dit saint Jean­
» Damascène, ne peut lutter contre une personne 
» qui a ses lèvres teintes du sang précieux de 
» Jésus-Christ. » 

Mais, mon enfant, c'est surtout par l'imagi­
nation que le démon agit sur le coeur. Il est donc 
bien important de veiller sur cette faculté si 
dangereuse, et si facile à enflammer. Repous­
sez donc bien vite la pensée du mal, et quand 
vous l'aurez repoussée, vous la repousserez en­
core et vous la repousserez toujours. Car le 
démon viendra vous harceler comme le voleur 
du désert harcèle le voyageur. Mais, malgré 
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toutes ses instances, ne l'écoutez point; il e~t 
le père du mensonge, il ne peut que vous trom­
per, vous séduire et vous donner la mort. Aux 
images séduisantes qu'il vous présentera, oppo­
sez d'autres images capables de produire des 
impressions tout opposées. Cette personne qui 
vous paraît si aimable, que sera-t-elle après sa 
mort? Un amas de pourriture et de boue dont 
les vers se disputeront les lambeaux. Pourquoi 
donc aimer ce qui est périssable? Que si le 
tentateur représente à votre imagination la dou­
ceur du plaisir, répondez-lui qu'il vous trompe: 
que le plaisir n'est point tel qu'il le peint et 
que, quand 1nême il le serait,_ les tourments de 
l'enfer sont une punition trop affreuse pour que 
vous consentiez à vous y exposer jamais. 

Appelez à votre secours la pensée de Dieu qui 
vous voit, qui est témoin de vos combats et qui 
vous réeon1pensera des efforts que vous ferez 
pour lui rester fidèle. Rappelez-vous que les 
vêtements qui vous parent aujourd'hui seront 
remplacés bientôt par le suaire de la mort; et 
que le lit où vous prenez votre repos deviendra 
le dernier théâtre de vos douleurs, et le premier 
témoin des humiliantes transformations que 
vous subirez dans la tombe. 

Et puis levez les yeux ; et voyez la couronne 
qui vous attend. Quelle parure pourrait être 
comparée à cette robe d'éclatante blancheur, 
ornement des vierges qui doivent marcher à la 
suite de !'Agneau! Quelle harmonie rle la terre 
pourrait égaler ce cantique qu'elles seules pour­
ront chanter dans l'éternité! Et toutes les délice1, 
que procurent les voluptés sensuelles, tous les 
plaisirs des fêtes mondaines, que sont-ils quand 
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on pense à ces noces spirituelles et pures, aux­
quelles sont conviées celles qui n'auront pas 
trempé leurs lèvres à la coupe des plaisirs dé­
fendus? 

Voilà, mon enfant, des moyens qui, bien em­
ployés, suffiront pour vous défendre contre les 
ennemis de la chasteté, et conserveront en vous 
cette fleur si blanche et si pure qu'il faut abso­
lument protéger contre le vent des passions, si 
vous voulez, au jour de la mort, les présenter à 
celui qui se nomme l'époux des vierges de Sion. 

CHAPITRF~ 'XXVII 

DU VICE IMPUR - SES RAVAGES 
-

Mon enfant, voici que Satan a demandé à 
vous cribler comme on crible le froment. Prenez 
garde. 0 Dieu ! quel ravage ne fait point sur la 
terre cet ennemi juré de la jeune fille! Que de 
robes blanches salies par la boue du monde et 
des passions ! Et quelle foule nombreuse marche 
à sa suite à l'ombre de cet étendard que l'enfer 
a arboré pour remplir ses abîmes! 

Mon enfant, au moment où l'eau du baptème 
tomba sur votre front, votre âme fut régénérée, 
elle devint blanche et pure comme l'ange du ciel. 
Dieu vous dit : Vous êtes ma fille, les anges 
vous appelè'rent : Ma sœur, un trône et une cou­
ronne vous furent destinés, votre corps devint le 
tem pie du Saint-Esprit, et votre nom fut inscrit 
sur le livre -de la vie éternelle. Mais, ô mon 
Dieu! le ciel devient noir, la tempête gronde. 
Satan mugit, l'orag·e vous emporte, vous tombez. 
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Dieu! quel renversement! Dieu n'est plus le 
vôtre, l'enfer vous dit : ma fille, tous les démons 
vous appellent ma sœnr, les anges pleurent, le 
trône a disparu, la couronne est brisée, le Saint­
Esprit a quitté sa demeure, votre nom est effacé 
du livre de !"éternité. Ah I c'est que votre robe 
blanche a été salie par la boue de ce péché qui 
s'appelle impureté. Pleurez, mon enfant, pleu­
rez; et que vos chants de joie ne soient plus que 
des cris de. détresse, car votre or a perdu son 
éclat, car votre couronne s'est brisée. 

Mais, mon enfant, qu'est devenue cette paix 
qui fit les délices de votre âme, tant que vous 
sûtes résister à l'orage? Ah! cette paix a disparu. 
Le trouble, l'agitation, l'inquiétude ont pris sa 
place. Pour vous, il n'y a plus de véritable 
repos. Le ver du remords vous déchire et la 
tristesse se répand sur votre visage. Auparavant 
vous étiez gaie, aimable envers toutes les per­
sonnes qui vous approchaient : maintenant vous 
êtes plongée dans une morne rêverie, vous 
croyez que tout le monde connaît votre faute, 
vous ne parlez plus qu'avec humeur. Si, par 
intervalle, vous vous abandonnez à la joie, ce 
n'est plus qu'à cette joie bruyante que l'on ne 
trouve que dans les fêtes et les danses du monde 
et qui ne font qu'étourdir le remords. Vos amies, 
vos sœurs, votre mère ne vous reconnaissent 
plus, vous ne vous reconnaissez plus vous-tnême, 
et plus d'une fois, vous maudis8ez au fond de 
votre âme l'instant fatal où, cédant à la tenta­
tion, vous perdîtes avec l'innocence le repos de 
vos jeunes années. Ah! qu'il est triste, n'est-ce 
pas, mon enfant, de ne pouvoir plus considérer 
son cœur sans rougir et sans se troubler, et 
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d'entendre jusque dans son sommeil les reproches 
d'une conscience inquiète et bouleversée? 

Mais, de même qu·un abîme appelle un autre 
abîme, de même un péché appelle un autre 
péché, et pousse à l'endurcissement et à l'impé­
nitence finale. Vous avez péché une première 
fois et vous vous êtes dit : je n'irai pas plus 
loin. Le démon vous l'a fait entendre et vous 
l'avez cru. Mais, hélas! ce n'est là qu'une 
eri;eur, car une chûte en ce point n'est pas ordi­
nairement la dernière. D'abord vous ne vous 
étiez arrêtée qu'avec peine à une pensée mau 
vaise, vous n'aviez qu'en tremblant violé la loi 
de Dien; mais bientôt vous vous êtes familiarisée 
avec le vice; ce qui vous paraissait si hideux, a 
perdu insensiblement de sa laid.eur et a fini par 
vous plaire. Votre passion, une première fois 
satisfaite, a demandé encore à l'être; elle a été 
plus impérieuse à la troisième fois qu'à la 
seconde, et au bout de quelques jours, les eaux 
bourbeuses de ce cloaque infect ont inondé votre 
malheureux cœur. 0 triste passion, tu règnes 
maintenant en souveraine sur ce cœur que Dieu 
avait créé pour lui, tu t'y enracines de plus en 
plus; et tu ne permets plus à ta victime que des 
images, des pensées, et des conversations im­
pures. Tu viens la poursuivre jusque dans son 
sommeil, tu ne lui laisses plus pour ainsi dire 
un instant de repos jusqu'à, ce que tu aies 
détruit en elle le dernier germe de la vertu, vicié 
ses affections les plus intimes, éteint les lumières 
de la foi et poussé à l'endurcissement, terrible 
punition du vice impur! 

« Car les os de l'impudique, dit le Saint­
» Esprit, seront corrompus par les vices de sa 
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» jeunesse, et ces vices descendront avec lui 
» dans le tombeau. » 

Vous voilà donc dans l'habitude du mal, vous 
ne priez plus, vous ne vous confessez plus, vous 
ne communiez plus. Où allez-vous, maintenant, 
mon enfant? à la mort et à l'enfer_ -Oui, à la 
mort. Pourquoi cette pâleur répandue sur votre 
figure? La fraîcheur de votre teint a disparu; 
vos forces s'affaiblissent. Ah! c'est que la passion 
étend ses ravages, et épuise ce corps, instrument 
de vos crimes : bientôt la mort vous couchera 
dans la tombe. Où allez-vous? à l'enfer, car 
l'enfer est cet épouvantable châtiment que Dieu 
réserve à l'impudique. « Vos membres sont les 
» temples du Saint-Esprit, vous dit saint Paul; 
» or si quelqu'un profane le temple du Saint­
» Esprit, Dieu le punira. Ne vous y trompez 
» point, ceux qui se livrent aux passions d'igno­
» minie ne posséderont jamais le royaume de 
» Dieu. Loin d'ici, loin de la cité céleste, s'écrie 
» l'ange dans !'Apocalypse, ceux qui s'aban­

. » donnent à leurs passions corrompues.» Chassée 
du ciel parce que vous ne porterez plus les 
blanches livrées de l'innocence et de la chasteté, 
vous irez donc demander un refuge à l'enfer! 
vous irez dans le séjour des éternelles douleurs, 
dans l'étang de soufre et de bitume où vous 
expierez par des tourments sans fin les coupables 
et passagères jouissances que vous aurez goûtées 
sur la terre. « Votre partage, vous dit saint 
» Jean, sera le lac brûlant de feu et de soufre. 
» Là, vous dit l'imitation, les impudiques et les 
» amateurs de la volupté seront pénétrés de 
» toutes parts d'une poix brûlante et d'un soufre 
» fétide. » 0 mon enfant, quel épouvantable 
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malheur! Pour un seuY regard, une seule pensée, 
un seul désir, une seule action criminelle, brûler 
éternellement an milieu des flammes dévoran­
tes!. .. Ah! s'écriait autrefois lïnfortuné Jonathas, 
« Je n'ai goûté qu'un peu de miel, et pour cela 
je meurs! ... » A plus forte raison, mon enfant, 
vous vous écrierez un jour si pour un pareil 
crime vous tombez dans les gouffres de l'enfer : 
ô plaisir fugitif, que je te paie bien cher! Oh! 
qu'il est horrible le péché puni par de tels 
châtiments. Fuyez-le donc, mon enfant, fuyez ce 
péché. la honte du ciel et la joie de l'enfer. 

CHAPITRE XXVIII 

AMOUR DE LA PARURE 
Mon enfant, rien de si déplorable aujourd'hui 

que l'amour de la parure répandu dans la 
société; le luxe en adoptant tout ce qu'il y a de 
plus bizarre et de plus étrange, semblé avoir 
franchi les dernières limites du ridicule. La 
mode, cette grande souveraine de la société, 
étend partout son empire; le monde prosterné à 
ses pieds l'écoute en silence, et à sa moindre 
parole, il s'agite pour lui obéir. Mais on dit que, 
parmi cette foule d'adorateurs, les jeunes filles 
sont les plus nombreuses, et sont ses enfants les 
plus dévouées. Je crois que c'est un peu vrai. 
Pauvres jeunes filles! Ce n'est pourtant pas 
tout à fait votre faute, c'est bien aussi celle de 
cette pauvre mère dont vous êtes l'idole et 
l'orgueil. 

Pour elle le printemps a passé avec sa fraî-
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cheur et ses roses; les rides plissent son front et 
elle comprend que le luxe et la vanité ne sont 
plus de saison pour elle. Elle ne veut pourtant 
point mourir encore et elle cherche a revivre 
dans cette jeune fille qui grandit à ses côtés. 
Aussi elle embellit sa jeunesse de tout l'éclat 
qu'elle peut lui procure.r. Les sacrifices ne sont 
plus rien pour elle, elle vivra de privations, elle 
·travaillera et le jour et la nuit s'il le faut, cela 
s'est vu, pour g_ue sa fille soit aussi bien parée 
que telle autre. Pauvre père, travaille, tu en as 
besoin, pour réparer les petits larcins qu'une 
mère aveugle fait à ta bourse pour orner sa fille 
et la tienne, et la montrer au monde. Oui, le 
monde la verra et le monde sourira. Prends 
garde seulement, pauvre père, que cette fille, 
tant parée et si belle, ne craigne de dire devant 
des étrangers : voilà mon père; car le contraste 
est parfois trop frappant. Tes habits simples et 
parfois trop modestes sont dans le cas de la faire 
rougir. Ne l'a-t-on pas vu bien des fois!. .. 

Le monde aime les belles choses; les rubans 
et les fleurs embelliront ma fille; oui les rubans 
et les fleurs embelliront votre fille, mais les 
fleurs et les rubans ne se cueillent point sur la 
haie des chemins. Tout cela est encore che1· 
surtout à cette époque de misère. Le monde 
regardera et le monde dira : Il vaudrait bien 
mieux payer ses dettes. 

0 folie! que la vanité! Mais cette folie, mon 
enfant, n'est pas seulement la folie de votre 
bonne mère, je crois bien que c'est aussi un peu 
la vôtre, car vous second~,, admirablement ce 
faible du cœur maternel; vous savez demander, 
exiger même d'elle, au besoin, ce que dans sa 
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prudence elle croit parfois devoir vous refuser. 
Et c'est en flattant son amour-propre, c'est en 
vous montrant plus prévenante et plus aimable, 
que vous savez la gagner et arriver à vos fins. 
0 malice du cœur humain, esclave de la vanité! 

Mais avez-vous bien considéré, mon enfant, le 
néant de la parure et de la yanité '? Que sont ces 
vêtements élégants ou précieux, ces ornements 
dont vous surchargez votre tète et vos bras'? 
Hélas ! c'est la dépouille des animaux, ou le 
travail d'un ver, ou le produit de l'herbe des 
champs; c'est la réunion de quelques grains 
d'une poussière un peu plus brillante qu'une 
autre. Et c'est là ce que vous aimez, ce que vous 
désirez et le jour et la nuit, et c'est là le sujet 
de vos conversations. 0 vanité des vanites ! 
Est-il possible, ô mon Dieu, qu'nneàme, destinée 
à vous posséder éternellement, vous, source et 
principe de toutes les richesses et de toutes les 
beautés de la création, s'attache à des choses si 
futiles et si vaines! Et pourtant ce n 'mit que 
trop vrai! 

Mais, mon enfant, que parez-vous avec tant 
de soin? un misérable cadavre, un amas de 
pourriture, un tombeau qui ne renfern1e que 
corruption. Vous aurez beau l'embellir, ce corps 
qui n'est que poussière, la mort ne le respectet·a 
pas, elle saura bien le réduire en cendre quand 
l'heure sonnera. Ah! ne vaudrait-il pas mieux 
orner votre âme et embellir votre cœur des 
fleurs de la vertu! Vous ne travailleriez point 
inutilement; tandis qu'en faisant de votre corps 
une idole, vous ne travaillez que pour la vanité, 
pour le péché et pour une tombe. 

Oui, vous travaillez pour le péché, car l'amour 
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de la parure est une source funeste de pèchés. 
Sans parler ici de la perte du temps souvent 
bien considèrable et dont vous rendrez au jour 
de votre jugement un compte bien rigoureux; 
sans parler de ces mille dèpenses inutiles qui 
imposent mille privations à vos parents trop 
faibles pour vous et trop faciles, ou qui privent 
au moins les malheureux d'aumônes qui adouci· 
raient leur misère et tariraient la source de bien 
des larmes, combien d'abord de pensèes de 
vanité et d'amour-propre! Combien de temps 
perdu, en extase devant ce miroir qui reflète 
votre image. Vous regardez et puis vous regardez 
encore, vous vous tournez et puis vous vous 
tournez encore pour voir si tout est en ordre sur 
votre personne. Et encore quand tout est fini, 
vous jetez un dernier regard et vous partez avec 
·l'espérance que les yeux du monde se fixeront 
sur vous et admireront votre mise et votre bon 
goût. Mais voilà que votre compagne est plus 
élégante que vous; le dèpit s'empare de votre 
àme, votre langue laisse èchapper quelques pa­
roles de critique. 0 charitè l que devenez-vous! 

Mais cet amour de la parure emporte toujours 
avec lui le désir de plaire, et ce désir de plaire 
allume souvent dans le cœur de la jeune fille et 
dans le cœur de ceux dont elle recherche les re­
·gards et l'admiration, des flammes que Dieu 
réprouve, que Dieu maudit, que Dieu punit éter­
nellement. C'est la flamme du désert qui se 
développe, qui grandit, qui s'avance rapide 
comme l'éclair, qui brûle et qui consume tout ce 
qu'elle rencontre et ne laisse après elle que des 
débris. . 

0 folie que la vanité! Folie que ramour du 
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luxe et de la parure! ]'vlon enfaut, ain1ez donc la 
Himplicité, et la simplicité embellira votre jeu­
nesse mille fois plus que tout l'éclat du luxe et 
de la parure. Vous ferez alors des économies 
pour le malade, le pauvre et l'orphelin, et Dieu 
vous bénira, et le monde en vous voyant ne 
laissera plus échapper le sourire de sa malice et 
de sa pitié. 

CHAPITRE XXIX 

DES BALS ET DES SPECTACLES 
La danse est le chemin de l'enfer, car elle fait 

perdre l'esprit de piété et donne celui du monde. 
Là, en effet, tout ne respire que la vanité : les 
parures, les airs légers, la gaieté folâtre, les 
accents du plaisir, les chants et les paroles pas· 
sionnés, tout emporte et enivre l'imagination et 
le cœur. Fuyez donc, car c'est là que la jeune 
fille surtout prend insensiblement le goût des 
choses vaines, des louanges, de la toilette et 
des divertissements mondains. C'est là qu'elle 
apprend à considérer comme un bien précieux 
la beauté du corps, les grâces et les manières 
extérien1·es. C'est là qu'elle perd l'amour des 
choses sérieuses, des pensées saintes et pieuses, 
des exercices de la religion : et comme elle ne 
peut allier ensemble Dieu et le monde, la lu­
mière et les ténèbres, Jésus-Christ et Satan, le 
ciel et l'enfer, elle se dégoûte bientôt du service 
de Dieu, elle abandonne peu à peu les pratiques 
de piété qui auparavant lui étaient si chères; la 
table sainte n'a pins de charmes; la confession 
n'est plus qu'un joug ennuyeux, Jésus-Christ 
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est délaissé et le ciel est oublié. Oh! malheur! 

Mais ce n'est point le dernier, car quand 
l'esprit de piété s'en va, le péché arrive, et l'in­
nocence est anéantie. Qu'est-ce que l'innocence? 
C'est une liqueur précieuse renfermée dans un 
vase, le moindre faux pas la fait tomber dans la 
poussière; c'est un parfum exquis qui s'évapore 
au contact de l'air; c'est une fleur qui se flétrit 
quanâ on la touche. Que de précautions ne 
faut-il donc point pour conserver l'innocence! 
Or, jugez, par là, mon enfant, des dangers 
qu'elle court dans les danses et les spectacles. 
Oui, tout ce que la jeune fille y voit, tout ce 
qu'elle y entend est de nature à ébranler son 
cœur : le temps de la nuit, les instruments de 
musique, les conversations peu chastes, les 
parures peu décentes, les manières passionnées, 
tout conspire à amollir son âme et à faire couler 
dans ses veines le poison de la volupté. Et com­
ment pourra-t elle résister à cet entraînement? 
impossible. Elle approchera ses lèvres de cette 
coupe couronnée de fleurs que lui offriront le 
monde et le plaisir; elle y boira cette liq nenr 
enchanteresse et quand elle aura bu, sa soif ne 
sera que plus ardente, elle n'aura plus d'antre 
plaisir que celui d'y boire encore. La voilà ran -
gée sous la bannière du monde. Où ira-t-elle? ô 
mon Dieu! car la fleur s'est fanée, son innocence 
a disparu. 

Ah! ne la croyez point quand elle vous <lira 
qu'elle ne fait point de mal. Aveugle, insensée, 
elle a beau se le persuader à elle-même, _le re­
mords de sa conscience est là pour le condamner 
et pour lui dire : tu n'es qu'une insensée, car tu 
t'éloignes du ciel et tu marches vers l'enfer. 
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Oh! 1nalheur ! Mais ce n'est point encore le 
dernier. Au jour de sa mort, la jeune fille ne 
rendra pas compte seulement des péchés qu'elle 
aura commis, il faudra qu'elle rende compte 
encore des péchés qu'elle aura fait comme11rc 
aux autres. Or, que de péchés, de pensées, de 
désirs, de paroles et d'actions la jeune fille 
mondaine et légère ne fait-elle point commettre 
au milieu de cet entraînement des fctes du 
monde! Ah! oui, il faut qu'il y ait des scanda-­
les, a dit le Sauveur, mais malheur à celui ou à 
celle par qui le scandale arrive. Malheur donc à la 
jeune fille fréquentant les spectacles et les dan­
ses. Malheur a elle puisqu'elle pousse au péché 
et à l'enfer une multitude d'àmes qui durant 
l'éternité tout entière, ne cesseront de la mau­
dire. Malheur, trois fois malheur à sa mère 
insensée qui lui permet des a.1nusements que le 
ciel réprouve. L'enfer seul pourra punir sa folie. 

Vous fuirez donc, mon enfant, ces coupables 
amusements. Enfant de la croix et de la Reine 
des vierges, vous vous souviendrez toujours que 
vous avez renoncé au démon, à ses pompes et à 
ses œuvres, pour vous attacher à Jésus-Christ. 
Que votre pied ne foule point cette terre d'ini­
quités; que vos yeux ne s'ouvrent jamais à la 
vanité de ces plaisirs et de ces pompes. Fuyez, 
fnyez de pareilles assemblées, car aujourd'hui 
vous n'y trouverez plus que la jeune fille légère, 
dévergondée qui est le rebut du monde et de la 
société; que quelques unes de ces femmes sans 
honneur qui sont la balayure des rues et <levant 
lesquelles on détourne la tête en souriant de 
pitié. Certes, ce n'est point là votre place, ô 
fille de Sion! 
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CHAPITRE XXX 

DES MAUVAIS LIVRES 
,lainais fille sage n'a lu de romans, a dit un 

écrivain du siècle passé, et cet écrivain est 
Diclerot, qui, malgré sa haine pour la religion, 
ne pcr1nit jamais à sa fille que deux livres, 
l'E1wngile et l'imitation. Pourquoi 'i C'est que 
les paroles des écrivains corrupteurs sont comme 
un mal caché qui ronge et s'étend peu à peu, dit 
saint Paul. C'est donc comme un chancre qui 
s'attache à l'esprit, attaque ensuite le cœur, le 
mine, le détruit et le réduit à l'état d'un cadavre 
qui répand de toutes parts l'infection du vice, 
de l'irréligion et de la mort. 

0 mon enfant! ayez en horreur les mauvais 
livres, que vos mains ne touchent pas ce serpent 
qui paraît endormi, et que vos yeux ne s'arrê­
tent point sur ces images qui flattent l'imagina­
ti"on et donnent la mort au cœur, Satan est tou­
jours l'ennemi juré de la jeune fille, il veut à 
tout prix lui enlever l'innocence du cœur. Par­
tout ses filets sont tendus pour la rendre captive, 
mais le 1noyen qu'il emploie aujourd'hui pour 
arriver plus vite à ses fins, c'est cette multitude 
de mauvais livres qu'une presse impie et licen­
cieuse sème à pleines mains et fait pénétrer 
dans toutes les familles. 

Aujourd'hui tout le monde veut lire, et il faut 
toujours du nouveau. li faut satisfaire -cette 
coupable curiosité qui ne rougit plus de rien; il 
faut flatter ses misérables passions qui ne font 
que creuser plus profond l'abîme où l'innocence 
est anéantie. Et pour cela on ne recule devant 
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a•1cun sacrifice, la perte même du temps n'est 
comptée pour rien. Aussi Satan triomphe. 
· Ah! C'est qu'il connaît tous les moyens d'ar­
river a l'esprit et au cœur. li sait donner à sa 
parole la douceur du miel, afin que les traits 
mortels dont elle est parsemée· percent plus 
sûrement les cœurs. Ici, il fait un pompeux 
étalage d'éloquence et d'érudition pour ceux qui 
sont avides de la vaine science qui enfle, et les 
charme par ses illusions. Là, il affecte la gaieté 
et la plaisanterie pour plaire aux esprits oisifs 
et légers; et après les avoir tous séduits, il ne 
craint pas de leur parler le langage de l'irréli­
gion et de la volupté. D'abord paraissant res­
pecter la religion et sa morale, i I affecte une 
certaine décence, et ne parle qu'à mots couverts; 
mais bientôt il met de côté toute réserve, et pré­
sente l'erreur et Je mal dans toute leur nudité. 

Il sait que si des propos licencieux, quelque 
passagers qu'ils soient, suffisent pour pervertir 
ce~1x qui ont les mœurs les plus sévères, les 
discours dissolus que contiennent les mauvais 
livres étant permanents, pouvant se lire et se 
relire, sont bien plus efficaces encore pour cor­
rompre et dépraver. 

Aussi c'est de la lecture de ces mauvais 
livres que les uns retirent l'incrédulité ou les 
doutes dans la foi; les autres l'hérésie ou 
l'erreur; d'autres enfin le feu des plus honteuses 
passions. C'est de cette source impure que dé­
coulent surtout pour la jeune fille l'amour de la 
dissipation, de la légèreté et de la 1nondanité : 
c'est là qu'elle perd l'esprit de recueillement et 
de piété, et qu'elle voit la fleur de son innocence 
ee flétrir et tombor, 
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Fuyez donc, mon enfant, les mauvais livres 
comme vous fuiriez le serpent que vous trouve 
riez sur votre route, car la mort que vous pré- · 
parent ces livres est bien plus funeste que celle 
que vous donnerait la morsure du serpent le 
plus venimeux. 

Fuyez les livres impies ou hérétiques qui 
attaquent la foi, inspirent des doutes sur ses 
vérités, excitent à de vaines curiosités sur les 
dogmes, dédaignent les pratiques de la religion 
ou de la piété de ceux qui en observent les 
règles et décrient les ministres de Jésus-Christ. 

Fuyez surtout ces livres passionnés qui ne 
parlent que de l'amour profane. Cette passion 
n'est hélas! qu'un fantôme qui s'éloigne quand 
on le poursuit et qui ne laisse au cœur que la 
honte et des larmes. 

Ces livres sont bien l'œuvre du démon et vous 
ne pouvez les lire sans vous exposer à pécher 
mortellement, soit en vous arrêtant aux pensées 
qu'ils suggèrent contre la chasteté, soit en fo_r­
mant dans votre cœur ces coupables désirs et 
ces affections déréglées que Dieu condamne et 
maudit. 

Fuyez ces livres détestables, et si vous en 
possédez quelqu'un de ce genre, s'il y en a dans 
votre famille, n'hésitez point de les jeter .aux 
flammes. Ne dites pas : je les conserverai, mais 
je ne les lirai point. Ce serait vous faire illu­
sion : la curiosité vous entrainerait sûrement à 
les lire un jour. N'ayez pas la témérité de nour­
rir un serpent, sous prétexte que vous ne 
l'approcherez pas, et que vous vous garantirez 
de sa morsure; donnez-lui la mort de peur qu'il 
ne vous la procure par son poison, 
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CIIAPITRE XXXI 

AMITIÉS DANGEREUSES 
Il y a deux sortes de jeunes filles dans lt­

monde: la jeune fille sage, modeste, prudente, 
pieuse, fuyant le monde, faisant du bien aux 
pauvres, ne disant point de mal de son prochain, 

. fréquentant les sacrements, travaillant à corriger 
ses dc\fauts et aspirant à la perfection; et la 
jeune fille mondaine qui ne prie pas, que l'on 
voit rarement à l'église, qui ne fréquente point 
les sacrements, mais que l'on voit toujours sur 
les grands chemins. Elle aime la toilette, elle 
parle de tout le monde. elle aime à se faire voir, 
elle ne vense nullement à se corriger de se~ 
défauts, elle aime le monde, ses plaisirs et ses 
fêtes; elle danse, s'amuse, se promène, elle a 
des fréquentations, . et si vous lui faites une 
observation, elle vous répond : Il faut que jeu­
nesse se passe. Insensée! Oui lajeunef;se passera 
pour elle comme elle passera pour tout le monde, 
mais que trouvera-t-elle à son lit de mort? 

Eh bien! mon enfant, vous fuirez cette jeune 
fille mondaine, et vous n 'aure1. voint de relations 
avec elle parce que sa fréquentation finirait par 
vous perdre. C'est la fille de Babylone, dont parle 
le Prophète; elle est la honte de la religion, le 
scandale de la paroisse, elle serait pour vo1:1s un 
serpent dont le poison s'infiltrerait peu à peu 
dans vos veines et finirait sûre1nent par vous 
donner la mort. 

Ne dites pas : mais c'est une amie d'enfance. 
c'est une parPnte, elle m'est dévouée, je fàchcrai 
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sa famille. Non, non, mon enfant, toutes ces 
raisons ne sont 9ue de vains prétextes que le 
démvn vous suggere pour vous faire tomber dans 
ses pièges et vous faire du mal. Devant la 
raison du salut tout doit céder, et les liens de la 
plus étroite amitié doivent se briser. Vous savez 
ce qu·a dit Notre-Seigneur : « Si votre œil droit 
» vous scandalise, arrachez-le; si votre main 
» vous scandalise, coupez-la et jetez-la loin de 
» vous. » Fuyez la brebis galeuse de peur 
qu'elle ne vous donne son mal. 

Ne dites point : Je la ramènerai à Dieu. C'est 
là, mon enfant, de la présomption. Hélas! loin 
de la ramener à Dieu et de la fixer dans la vertu, 
ne devez-vous pas craindre qu'elle ne vous mène 
au péché, et ne vous fixe dans le péché, en vous 
donnant sûn goût pour la légèreté et la monda­
ni té! Hélas! que de jeunes filles sages et pures 
ont été les victimes de cette illusion. 

Non, non, mon enfant, fuyez de pareilles 
compagnes, n'ayez avec elles aucune liaison de 
cœur, de pareilles amitiés vous seraient toujours 
funestes. Recherchez pour votre amie, pour 
l'amie de votre âme, cette jeune fille à l'air 
modeste et doux. Ses exemples seront pour vous 
un encouragement à fa pratique de la vertu. 
Prenez ses conseils, ils vous seront salutaires; 
ouvrez-lui votre âme, confiez-lui même vos petits 
secrets, elle ne vous trahira point; elle vous 
aidera au contraire, elle vous fera connaître vos 
défauts, elle priera pour vous, avec elle vous 
aurez tout à gagner. Ce sera l'ange de votre 
âme, elle vous aidera à marcher dans ce sentier 
qui mène a la vie éternelle; elle vous retiendra 
11,u besoin sur le penchant de l'abîme pour vou~ 
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empêcher d'y tomber. Oh! une véritable amie 
est un trésor et le plus précieux des trésors. 
Sachez, mon enfant, le trou ver. 

ClfAPITRE XXXII 

FUYEZ 
LA SOCIÉTÉ DES JEUNES GENS 
li le faut, mon enfant, si vous voulez conser­

ver votre réputation, et v ,us savez que pour la 
jeune fille la réputation est le plus précieux des 
trésors : avec elle vous serez aimée et respectée, 
sans elle vous ne serez qu'un objet de mépris. 
Or, il est impossible que vous gardiez longtemps 
cette bonne réputation si vous ne fuyez avec soin 
la société des jeunes gens. Vous savez combien 
le monde est méchant. Saint Jean disait, il y a 
dix-neuf cents ans, qu'il était plongé tout entier 
dans la malice; et certes, depuis cette époque il 
n'est pas devenu meilleur : il ne voit partout 
que du mal, il tourne tout en mal, même les 
actions les plus innocentes. Voulez-vous donc 
<1u'il excuse la jeune fille fréquentant la société 
des jeunes gens, se promenant avec eux sur les 
grands chemins, folâtrant, riant et parlant avec 
ce ton et cet air de familiarité, indice, hélas! 
trop certain d'une vertu qui se meurt, si elle 
n'est pas déjà morte! Insensée! le monde qui 
passe la regarde avec dédain, et elle, la tête 
levée, brave ce sourire moqueur. Voulez-vous 
donc qu'il excuse la jeune fille que l'on voit dans 
les réunions du soir se livrer avec des jeunes 
gens à des jeux et à des amusements qui sem­
~lçnt, il estvrai 1n'être ni coupables ni da.ne-ereu11; 
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et qui pourtant sont la source de mille pensées 
de mille désirs et de mille familiarités qui 
réjouissent l'enfer? Non, non, le monde la con­
damnera et soyez sûre qu'elle sera bientôt la 
fable du pays qu'elle habite; que toutes le~ 
jeunes filles modestes s'éloigneront de sa société, 
et que bientôt elle n'aura plus pour compagnes 
que des étourdies et des imprudentes comme 
elle. Ah! la réputation de la jeune fille est une 
brillante fleur dont le moindre souffle ternit 
l'éclat et que le moindre vent effeuille. Elle aura 
beau dire qu'elle ne fait point le mal, qu'elle 
est innocente de tout ce qu'on lui impute, 
le monde ne la croira pas, et en cela pensez­
vous qu'il se trompe beaucoup? 

Ah! le monde a assez de malice et d'expérience 
pour comprendre et pour savoir que la réunion 
des jeunes gens et des jeunes filles est la source 
de mille désordres qui attristent le ciel. Pères et 
mères qui permettez et qui favorisez ces prome­
nades et ces amusements, sachez qu'une éternelle 
malédiction vous est gardée pour le jour de 
votre mort. 

« Jeunes Filles, s'écrie saint Jérôme, pourquoi 
» ces longs entretiens avec un homme? Corn­
» ment, seule avec lui, ne tremblez-vous pas? 
» Ah ! vous seriez mille fois pl us en sûreté 
» auprès d'un serpent. » Car le serpent vous 
ferait peur, tandis que le démon sous la figure 
d'un jeune homme vous amuse. Que de pensées 
le démon ne vous suggère-t-il point dans ces 
sortes de sociétés? Que d'images funestes ne 
pri·sente-t-il pas à l'esprit? Que d'affections 
dangereuses ne fait-il pas naître dans le cœur? 
Innocentes peut-être dans le principe, les affec-
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tions de l'âme deviennent bientôt coupables 0u 
du moins de nature à troubler. Votre cœur ·est 
assailli par une foule de pensées étrangères que 
vous ne connaissiez point autrefois, le désir de 
plaire s'empare de vous, votre vertu s'affaiblit 
et s'en va, vous n'avez plus peur. Aussi, vos 
conversations deviennent moins sévères, ·vous 
vous permettez des jeux suspects, des libertés 
inconvenantes, des signes de tête, des serrements 
de mains et mille familiarités qui flétrissent 
votre innocence. Une passion terrible s'allurr1e 
dans votre cœur, le remords n'est plus rien pour 
vous et la honte finit par souiller votre front. 
Pleurez maintenant, oui pleurez s.ur les débris 
de votre couronne brisée; c'est trop tard, ear le 
monde a ri de vous et n'oubliera jamais votre 
chûte. 0 enfer, si tu pouvais entr'ouvrir tes 
abîmes, que de jeunes filles imprudentes et 
légères tu me ferais apercevoir dans ton sein! 

Mais quoi! me direz-vous, si Dieu m'appelle 
à l'état du mariage, ne faut-il pas que je con­
naisse le jeune homme auquel je dois unir ma 
destinée? Sans doute, mon enfant, mais ne 
pouvez-vous pas le connaître sans vous trouver 
seule avec lui? et sans vous permettre ces 
familiarités qui sont si dangereuses? Vous 
pouvez étudier ses manières, son caractère, en 
présence de vos parents et d'autres personnes 
respectables. Ces tête-à-tête avec un jeune 
homme sont toujours à craindre et les jeunei. 
personnes imprudentes sui' ce point vous avoue­
ront, si elles veulent parler avec franchise, 
qu'elles y ont souvent offensé Dieu d'une manière 
bien grave, sinon extérieurement, au moins dans 
le fond de leur cœur. 
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Vous fuirez donc, mon enfant, la société des 
jeunes gens, leurs jeux, leurs promenades et 
leurs entretiens. Soyez sévère, sachez vous 
respecter et vous faire respecter, et vous conser­
verez intacte et pure votre réputation. Le monde 
ne dira rien de vous, vous ne serez point l'objet 
de ses mépris et Dieu ne sera point offensé. 

CHAPITRE XXXIII 

DE LA CURIOSITÉ 

Mon enfant,. un mot sur la curiosité, puisque 
c'est un défaut à la mode. Qu'est-ce que la 
curiosité? C'est le désir de savoir ce.qui se passe 
et ce qui se dit. Est-il convenable qu'une jeune 
fille recherche toutes les nouvelles qui courent 
les rues et qu'elle sache ce qui se passe dans 
toutes les maisons? Vous avouerez avec moi que 
cela n'est point nécessaire, que c'est même dan­
gereux. Voyez en effet cette jeune personne 
tourmentée par la démangeaison de tout savoir : 
son unique occupation pour ainsi dire est d'aller 
de maison en maison, de tout voir et de tout 
entendre. Aussi la trouve-t-on rarement chez 
elle. Et alors que de temps perdu! et que de 
pensées inutiles et frivoles viennent occuper son 
imagination! Son âme est comm!l un grand 
chemin battu par une foule nombreuse; les 
pensées de toute espèce y fourmillent comme 
ces milliers d'insectes qui s'agitent quand une 
main curieuse a touché à leur demeure. Or, 
qu'arrive-t-il de là? C'est qu'au miiieu de toutes 
ces pensées frivoles ()t ridicules, pour ne riep 
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dire de plus, il n'y a plus de place pour les 
pensées solides et sérieuses. li n'y a plus moyen 
pour elle de se recueillir et de prier, car à 
l'instant, tout ce qu'elle a vu et entendu passe 
et repasse devant son imagination. C'est comme 
un fantôme, elle a beau le chasser, il revient 
toujours pour l'amuser et la distraire, et alors, 
quelle prière, ô mon Dieu! 

Passe encore pour les pensées frivoles et 
inutiles : mais que de fautes contre la charité! 
Quelles sont en effet les nouvelles qui circulent 
ordinairement 1 Presque toujours des nouvelles 
préjudiciables à la réputation du prochain : des 
médisances, des calomnies, des soupçons, des 
rappo1·ts. Voilà la matière la plus abondante des 
conversations, car aujourd'hui le monde est si 
savant qu'il ne sait pas parler d'autres choses. 
Par conséquent, la jeune fille.curieuse apprendra 
chaque jour mille anecdotes plus ou moins 
scandaleuses sur le compte. d'autrui, et alors 
arriveront pour elle les pensées contraires à la 
charité, les jugements téméraires, les soupçons 
injurieux et les conversations pleines de malice 
et de critique. Car la jeune fille curieuse ne se 
contente pas d'apprendre, elle aime aussi à 
babiller et elle babi liera, et sa langue effrénée 
sèmera les rapports, les rancunes, les froideurs, 
les petites rivalités, souvent les inimitiés. 

Et la chasteté, cette vertu si belle, ne rece­
vra-t-elle aucune atteinte'? Au milieu de tant 
d'historiettes profanes et scandaleuses, il s'élè­
vera une foule de pensées et d'images qui 
envelopperont son âme comme des nuages 
hideux. Elle ne reculera point devant une 
question imprudente et déplacée, elle veut tout 
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savoir; devant une lecture, quelque dangerense 
qu'elle puisse être, elle se creusera l'imagina­
tion, se mettra l'esprit à la torture pour com­
prendre ce qu'elle devrait toujours ignorer. Et 
de là des tentations, des combats, des chutes et 
des blessures. 

CHAPITRE XXXIV 

DÉSIR DE PARAÎTRE 

Voir et être vue, faire parade de sa toilette, 
promener partout les traits d'un visage qu'elle 
croit plus beau 9.u'il n'est en réalité, et attirer 
les regards, voila un peu, si je ne me trompe, le 
défaut de la jeune fille. Qu'en pensez-vous? 
Triste défaut, car la jeune fille qui aime à 
courir par les rues, sur les grands chemins et 
à se produire dans les promenades publiques, 
n'aura jamais l'esprit de piété, puisque l'esprit 
de piété est un esprit de retraite et de recueille­
ment. C'est une lumière qui s'éteint au grand 
air, c'est un parfum qui s'évapore au moindre 
vent. Il n'est donc pas possible que l'esprit de 
piété fixe sa demeure dans un cœur livré au 
désir de paraitre et de se IIJ.Ontrer aux regards 
des hommes. Aussi, mon enfant, jetez un regard 
sur vos compagnes et voyez si parmi celles qui 
aiment à se faire voir, il en est une seule qui 
soit vraiment pieuse. Vous n'en trouverez point. 
Donc si vous voulez pratiquer la vraie piété, ne 
cherchez point le grand jour, aimez le recueille­
ment de la maison paternelle, demeurez auprès 
de vos parents, vous occupant du soin des 
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choses do,nestiquos et des ouvrages de votre 
sexe. Vivez de 1nanière à pouvoir dire à Dieu 
comme la jeune Sara: « Vous savez, Seigneur, 
» que o'est vers vous seul que mes yeux se sont 
» toujours tournés, que je ne me suis jamais 
» mêlée aux jeux folâtres des enfants du siècle, 
» que je n'ai jamais pris part â leurs folies 
» dissipantes. » Faites comme la vierge Marie 
que saint Ambroise proposait comme un modèle 
parfait aux jeunes filles de Milan : « Apprenez, 
par l'exemple de la Reine des vierges, leur 
disait-il, à ne pas demeurer sur les places 
publiques et à ne pas entretenir des conversa­
tions dans les rues. » Prenez les délassements 
que votre santé réclame, mais fuyez les lieux 
que fréquente la foule et où vous courriez le 
risque de voir trop de monde et d'en être vue. 

· Mais du reste que cherchez-vous dans ce 
désir de paraitre? L'estime du monde? Ah! si 
vous entendiez les discours que tiennent de 
jeunes libertins sur la fille imprudente qui ne 
cherche qu·à se montrer et à attirer sur elle les 
regards, vous verriez que ce n'est point par ce 
moyen qu'on peut mériter l'estime du monde et 
vous frémii iez. Le jeune homme est toujours 
le même, il regardera, il flattera la jeune fille 
légère, et quand il l'aura quittée, il sourira de 
pitié et en fera auprès de ses camarades le sujet 
de ses quolibets et de ses honteuses plaisanteries. 
Que de péchés! Vous en rendrez compte au 
jour du jugement, jeunes filles légères qui lisez 
ces lignes. 

Oh! mon enfant, fuyez les promenades et 
les places publiques et tous ces lieux où la foule 
se presse ; et lorsque vous serez obligée d'y 
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paraîtt·e, ne le faites qu'en la compagnie de vos 
pal'ents, de personnes respectables par leur âge 
ou leur retenue, et encore que ce ne soit qu'en 
passant. Fuyez les regards du monde, et aimez 
a être méconnue, à être ignorée et à n'être 
corn ptée pour rien sur la terre ; vous serez riche 
aux yeux de Dieu. 

CHAPITRE XXXV 

RESPECT HUMAIN 

Mon enfant, on croit facilement que l'homme 
seul est esclave du respect humain : c'est une 
errenr; car il y a une infinité de femmes et de 
jeunes filles qui sont victimés de cette triste 
passion. Insensées! elles font le mal et rougis­
sent du bien à cause d'un qu'en dira-t-on, d'un 
sonrire ou d'une raillerie. Malheur à elles, et 
cela de la part de Jésus-Christ qui, au jour du 
jugement, reniera devant son Père céleste celui 
ou celle qui l'aura renié devant les hommes en 
rougissant de sa doctrine et de ses commande­
ments. Car Jésus-Christ ne veut avoir pour 
disciples et pour enfants que des soldats forts et 
courageux, qui portent haut leur drapeau, et qui 
sachent combattre et mourir au besoin pour 
lui; les lâches, il n'en veut pas, il les renie, il 
les maudit, et sa malédiction est éternelle. Et 
pourtant que de lâches parmi ceux et celles 
qui se disent catholiques, et dévoués au bien 
de la religion! Que de lâches même parmi 
ces jeunes filles qui font profession ou plutôt 
qui semble faire profession de piété! Car 
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l'enfant du respect humain n'a pas n1ê1nel'ou1bre 
de la piété; sa piété n'est qu'un fantôme qui la 
mènera dans les flammes de l'éternité. 

Voyez-vous cette jeune fille, c'est un jour 
d'abstinence, elle est assise à une table qui 
porte des mets défendus; on lui en offre, sa 
conscience lui dit de refuser, mais elle a peur, 
elle accepte, et, pour s'excuser, elle vous dira : 
je n'ai pas osé. Lâche, vous n'avez pas osé! 
vous n'êtes donc pas catholique? Malheur à 
vous! 

Voyez-vous cette autre, elle passe devant 
une croix, et elle a peur de donner un signe 
de vénération et d'amour à ce signe auguste de 
sa rédemption. Elle a peur. 0 làche ! 0 in­
sensée! 

Voyez cette jeune ouvrière, son travail n'est 
point tenniné le samedi au moment où minuit 
sonne. Ses maîtres et ses clients lui disent 
qu'il faut travailler encore at finir l'ouvrage 
commencé. C'est dimanche, Dieu sera offensù, 
n'importe, elle a peur et la voilà qui se remet 
au travail malgré les cris de sa conscience. 
0 folie! 

Voyez cette jeune fille, elle est sage et pieuse, 
Dieu la favorise de ses grâces et la pousse à une 
plus haute perfection; elle sent le besoin 
d'avancer et de devenir meilleure; mais pour 
cela il faut qu'elle fréquente plus souvent les sa­
cren1ents; sa conscience le lui dit, son directeur 
le lui recommande; mais que va-t-on dire de 
1noi, se dit-elle? Je vais passer pour une dévote? 
Et à ce moi, elle a peur, la grâce est repoussée, 
les conseils ne sont plus écoutés, et elle vit 
comme par le passé dans un état <le tiédeur 
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et d'indifférence qui donne des craintes pour son 
salut. 

0 respect humain! que de ravages tu fais 
parmi les enfants des hommes! Que de jeunes 
filles deviennent les victimes de ta tyrannie! 

0 mon enfant! n'ayez point peur du respect 
humain, et ne dites jamais : je n'ose pas. Mais 
qu'est-ce que ce mot: je n'ose pas? Je n'ose pas 
faire le mal : je le comprends. Mais je n'ose pas 
faire le bien, voilà ce que je ne puis comprendre. 
Quoi, mon enfant, vous n'oseriez pas faire le 
bien? Mais est-ce donc pour le mal que Dieu 
vous a créée? Répondez. 

Je n'ose pas. Et pourquoi? Parce que le monde 
se rira de moi. Le croyez-vous? C'est une erreur, 
mon enfant, car le monde se moque des lâches, 
et n'a que des louanges à donner à ceux qui ont 
le courage de leurs opinions. 

Mais quand bien même le monde se moquerait 
de vous, quel mal y aurait-il? Ne s'est-il pas 
moqué de Jésus-Christ et chaque jour ne se 
moque-t-il pas encore de Dieu lui-même et de sa 
loi! Le disciple doit-il être au-de~sus du maître? 
Le monde se moquerait de moi! Vous êtes donc 
sur la terre pour plaire au monde, pour obéir à 
ses goûts et à ses caprices? Mais ne savez-vous 
donc pas que le monde est l'ennemi de Dieu, et 
que Dieu l'a maudit. 

Ah! ne dites donc jamais : je n'ose pas. Ce 
mot n'est ni chrétien ni catholique quand il 
s'agit de faire le bien ou éviter le mal. N'ayez 
jamais peur que d'nne chose, du péché. Mais 
quand il s'agira de faire le bien et de travailler 
à la gloire de Dieu, allez, ne tremblez pas et ne 
reculez jamais. Affrontez, s'il le faut, tous les 
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faux sourires et tou1es les railleries du monde, 
car toutes ces railleries ne sont qu'apparentes, 
le monde, quelque méchant qu'il paraisse. 
saura toujours vous rendre jnsti ce, louèr votre 
courage et respecter votre foi. Allez sans hésiter 
jamais, la moindre hésitation pourrait vous 
perdre. Enfant de Jésus Christ, soyez fière du 
Maître que vous servez, soyer. fidèle a son 
drapeau, et une couronne éternelle sera votre 
récompense à l'heure de votrG mort. 

CH A PITRE XXXVI 

TIÉDEUR 

Mon enfant, connaissez-vous cette jeune per­
sonne qui ne se fait aucun scrupule de manquer a 
ses exercices de piété? Sa prière du matin se 
fait à la hâte quand elle n'est pas oubliée, celle 
du soir ressemble a celle du matin, l'examen de 
conscience est mis de côté, son chapelet se dit 
quelquefois, mais il est souvent abrégé; sa 
lecture de piété est souvent négligée, et, quand 
elle se fait, c'est avec rapidité, sans réflexion. 
Aussi, demandez-lui ce qu'elle a retenu; elle 
vous répondra qu'elle l'a déjà oublié .. On la voit 
le dimanche a la messe, a vêpres quelquefois; 
dans la semaine elle pourrait bien assister à la 
sainte messe, au chapelet du soir, elle pourrait 
faire sa visite au Saint-Sacrement, quelquefois 
son Chemin de Croix, mais non, elle prétend 
n'avoir pas le temps, et pourtant, elle a le ternps 
de se promener dans les rues, de courir de 
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maison en maison, et de parler avec tout Je 
monde. Elle a des défauts. Qui n'en a point en 
ce monde? Mais elle ne fait aucun effort pour 
s'en corriger, elle n'y pense même pas. Elle 
pourrait s'approcher plus souvent des sacre­
ments, mais elle ne le fait pas, parce qu'elle 
n'en a pas le goût, parce qu'elle serait obligée de 
se s11rveiller un peu plus et de se mortifier. 
Toujours prête à passer son temps aussi agréa­
blement que possible et même à le dépenser 
sans raison, elle n'est jamais prête pour s'ac­
quitter envers Dieu de ses devoirs de chrétienne, 
elle renvoie toujours; l'heure du sommeil 
arrivée, elle s'endort tranquille comme si sa 
journée avait dû lui mériter le ciel ; elle a 
pourtant sur sa conscience une foule de petites 
fautes; mais elle n'y fait pas attention car elle 
les commet sans scrupule. 

Pourquoi, mon enfant, tant de négligence, de 
paresse, de défauts dans cette jeune personne 
que vons reconnaissez peut-être en vous. Ah! 
c'est qu'elle est malade et d'une maladie qui 
s'appelle tiédeur. Pauvre jeune fille! que vous 
êtes à plaindre! Quoi! à l'âge où vous êtes; à 
l'âge où vous devriez être toute de feu pour le 
service de Dieu, pour la perfection de votre 
âme, et pour l'embellissement ùe cette couronne 
que Dieu vous a promise au ciel, vous vous 
endormez sans aucune crainte des jugements de 
Dieu? Vous ne voyez pas que votre jeunesse 
s'en va, que l'heure de la mort va sonner et qu'il 
vous faudra rendre compte à Dieu de toutes les 
respirations de la vie! 

Infortunée jeune fille, ne savez-vous pas que 
Dieu, ne pouvant supporter la tiédeur de votre 
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àme, va vous rejeter de son sein, précisément à 
cause de votre tiédeur'? 

Ah! mon enfant, craignez la tiédeur : comme 
un poison lent, elle sïnsinue dans l'âme, en 
brise les ressorts, dégoûte de la vertu et familia­
rise avec la légèreté, la mondanité, le péché. Le 
péché donne des remords, mais la tiédeur les 
étouffe. L'âme, privée de la vivacité de l'amour 
céleste, s'endort dans une léthargique tranquil­
lité, oubliant ce qui l'attend au réveil. 

Ah! mon enfant, prenez garde de tomber dans 
cet état si dangereux pour le salut : et si vous 
avez peur que cette maladie ne soit votre partage, 
hàtez-vous d'en sortir, ranimez votre foi, portez 
vos regards vers le ciel, humiliez-vous et priez. 
Dieu pourra vous rappeler encore à cette vie 
d"amour et de foi qui est la vie de ceux qui 
doivent posséder un jour son éternit6. 

Cl-IAPITRE XXXVII 

TENTATIONS 

Mon enfant, tant que vous vivrez sur la terre, 
vous ne serez jamais à l'abri des tentations, 
puisque la cause de tous ces combats est cette 
malheureuse concupiscence que vous portez en 
vous-même. La tentation est la vie de l'homme 
sur la terre, a dit le saint homme Job. Et 
l'homme doit lutter et combattre à chaque 
instant de sa vie pour triompher de l'enfer et 
mériter la palme réservée au vainqueur. Le ciel 
est une récompense, mais cette récompense ne 
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s'acquiert qu'à force de combats. Vous combat­
trez donc, mon enfant, comme un vaillant 
soldat, mais n'ayez point peur, Jésus-Christ 
vous soutiendra. 

Tous les saints ont passé par cette épreuve, 
et c'est par cette voie qu'ils ont avancé. « De 
peur que la grandeur de mes révélations ne 
m'élève, dit saint Paul, j'ai été exposé à l'aiguil­
lon de la chair et aux coups de 1 ·ange de Satan; 
trois fois j'ai demandé au Seigneur que cet 
ennemi s'éloignât de moi, et trois fois le Seigneur 
m'a répondu : « Ma grâce te suffit, car la force 
se perfectionne dans l'infirmité. » 

Dieu permettra donc qu'il vous arrive des 
tentations, pour vous ménager le mérite du 
triomphe. Otez aux martyrs leurs combats, vous 
leur enlevez leurs couronnes; le bonheur de 
l'éternité ne s'acquiert que dans les larmes. 
Mais j'ai peur de la vie, dites-vous; tout y est 
périls et tentations, aurai-je la force d'y résister? 
Oui, vous saure~ le faire et vons le voudrez si. 
malgré vos faiblesses et vos misères, vous savez 
vous maintenir dans l'humilité et dans la 
charité; vous serez forte, si vous demandez la 
force; priez car la prière dissipe les ten1ations 
comme le vent dissipe les nuages. Fréquentez 
les sacrements, prenez le pain de la di­
vine Eucharistie; on ne périt point lorsqu'on se 
nourrit du pain de vie. Et qu'importent l'orage, 
les vents et la tempête, si Dieu vous soutient 
sur les flots! 

Heureux ceux qui sont éprouvés par la tenta­
tion comme l'or est éprouvé dans la fournaise, 
ils en sortent plus purs. Le jeune arbre abattu 
par les vents, plante ses racines plus profondes 
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et il résiste. L'àme ballottée par les flots, se 
confie plus à Dieu et ne fait point naufrage. 

Mon enfant, remarquez bien que Satan ne 
cherche point à faire succomber ceux qui le 
cherchent eux-mêmes ou qui déjà lui appar­
tiennent; car il sait que celui qui aime le danger 
périra; il sait qu'il n'a pas besoin d'enchaîner 
dans le pêché celui qui est déjà son captif, mais 
il attaque l'enfant de Dieu pour souiller la robe 
de son innocence. Si donc il vous attaque, sachez 
bien que c'est une preuve que vous êtes à Dieu. 

Sachez aussi que, quand le tentateur s'aper­
cevra que vous êtes bien établie dans la grâce 
de Dieu, que vous fuyez le péché comme un 
serpent, et que son ombre seule, qui est la 
tentation, vous fait peur, il se contentera alors 
de vous inquiéter, voyant qu'il ne peut vous 
attirer dans le mal. Pour cela il suscitera une 
foule de légères tentations, de pensées vaines, 
pour vous affliger, tourmenter votre cœur, et 
vous rendre moins agréable la voie de la piété. 
Toutes ces tentations sont comme cette troupe 
de petits chiens, qui aboient de loin, n'osant pas 
trop s'approcher; si on ne fait pas attention à 
eux, ils finissent par se taire; si au contraire on 
les agace, alors ils ne crient que plus fort et se 
rapprochent de la personne qui semble vouloir 
s'amuser en les excitant. 

Méprisez donc toutes ces légères tentations, 
mais prenez garde cependant, car le mèpris ne 
suffit plus lorsque ces tentations, légères dans le 
commencement, s'augmentent dans l'indiffé­
rence, et procurent à l'imagination un plaisir 
importun d'abord, et ensuite séduisant et capable 
de soulever les sens contre la raison. li faut 
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arrêter ce funeste progrès par une prière courte 
mais fervente, vous réfugier. dans le cœur de 
Jésus, sortir un instant, vous distraire et ne 
point rester seule. 

Conservez toujours la paix de votre âme et le 
calme d'une bonne conscience au milieu des 
plus violentes tentations. C'est un puissant 
Inoyon d'éviter les surprises, de résister aux 
attaques, de réparer ses pertes et de se laisser 
pénétre1· par les lunüères du ciel, si nécessaires 
dans ces moments de ténèbres. Quelle que soit 
donc la force de la tentation, quel quo soit 
l'affreux penchant qui vous tourmente, soyez 
tranquille dans le co1nbat; l'impression p{·nible 
que vous éprouvez est un sentiment qui vous 
humilie, et non un consentement qui vous rend 
coupable. Le penchant est une infirmité de notre 
nature, et non un désordre de notre volonté. 

Supportez avec une humble confiance les ten­
tations qui naissent de ·votre propre fonds, aussi 
bien que les orages qui viennent des autres 
créatures. Tout vient également de la main 
<le Dieu qui sait autant se servir de nous 
qne des antres pour nons faire mourir à nous­
môme. C'est souvent l'orgueil qui s'.inquiète 
et qui se <léconrage de voir tant de révoltes 
s·opiniù.trer au dedans, pendant qu'il voudrait 
voir les passions soumises, pour se nourrir de 
cette g-loire et se complaire en sa propre perfec­
tion. Tâchez seulement d'être fidèle pour le fond 
de la volonté, malgré les répugnances et les agi­
tations de la nature; et laissez faire Dieu, quand 
il veut vous montrer, par ces ten1pêtes, à quels 
naufrages vous seriez exposée si sa puissante 
main ne vous en préservait. 
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Et s'il arrive qu'au milieu de ces combats 
vous receviez quelque blessure, en succombant 
à la tentation, ne vous découragez pas. Guérissez 
bien vite la plaie que vous a faite votre ennemi. 
Humiliez-vous et marchez comme si vous n'étiez 
jamais tombée. Souvenez-vous bien, mon enfant, 
que vous n'ètes point impeccable. 

Et quand la tentation durerait toute votre vie, 
vous dit saint François de Sales, souvenez-vous 
bien qu'elle ne peut vous rendre désagréable à 
Dieu, pourvu qu'elle ne vous plaise point et que 
vous n'y consentiez pas; parce que dans la ten­
tation vous n'agissez pas, mais vous souffrez; et 
puisque vous n'y prenez aucun plaisir vous ne 
pouvez y contracter aucune souillure. 

Mais, mon enfant, la conclusion de tout ceci, 
quelle est-elle? C'est qu'il faut toujours avoir les 
armes à la main; que vous devez vous défier de 
vous-rnême, vous confier en Dieu, ne jamais 
vous décourager, vous relever quand vous êtes 
tombée, et marcher les yeux toujours fixés vers 
le ciel où vous trouverez le repos après tant de 
fatigues, et la récompense de vos triomphes sur 
le démon, sur le monde et sur vous-même. 

CHAPITRE XXXVIII 

DEVOIRS D'_ÉT_A.T, ORDRE, 
PROPRETE, ECONOMIE 

Mon enfant, chacun a sa destinée en ce monde, 
vous avez la vôtre, le point important est de 
bien la remplir. Mais à cette destinée s'attachent 
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des devoirs dont il faut s'acquitter. Pour aller 
au ciel il n'est pas nécessaire de faire des mira­
cles, il suffit de faire la volonté de Dieu et cette 
volonté est que vous vous acquittiez de tous les 
devoirs de votre état. Vous connaissez ces 
devoirs, à vous de les remplir. Mais permettez-­
moi de vous donner quelques conseils sur l'ordre, 
la propreté et l'économie que vous devez appor­
ter dans votre famille. 

ll faut de l'ordre partout, car c'est l'ordre qui 
soutient et conserve tout. Là où l'ordre manque, 
vous ne remarquerez que trouble et confusion. 
Une maison sans ordre ne peut prospérer, elle 
est une image vivante du chaos. 

Quel que soit donc votre rang et votre âge, 
accoutumez-vous à mettre de l'ordre dans tout 
ce que vous faites, et, selon votre position, dans 
le travail des personnes qui dépendent de vous. 
Lorsque vous aurez ainsi réglé votre conduite et 
les soins de votre maison, et que vous aurez 
i1nprimé à toutes vos actions un esprit d'ordre 
et de régularité, vous n'éprouverez aucune gêne, 
aucune entrave dans l'accomplissement des 
devoirs de votre état. 

Dès le matin, sachez donc prévoir toutes les 
occupations de votre journée, afin de ne rien 
laisser à la négligence et à la mollesse et de 
vous prémunir contre l'inconstance et la légèreté. 
Vous veillerez à tous ces devoirs, vous vous 
assurerez de leur parfaite exécution, vous répa­
rerez les omissions et vous ne négligerez ni les 
bienséances du mopde, ni les assujétissements de 
votre état, et avec cet esprit d'ordre vous gagne­
rez du temps, vous savez combien il est précieux. 

Sans ordre, il n'y a point de propreté possible. 
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Mais il ne vous suffit pas, mon enfant, d'être 
propre sur votre personne et dans vos vêtements, 
il faut l'être encore dans tout ce que vous faites; 
il faut l'être dans tout ce qui regarde les objets 
de la maison. Que tout soit à sa place. 

Il y a en effet dans la maison mille petites 
choses dont l'arrangement et la propreté font 
plaisir à voir, qui rendent la maison agréable 
aux étrangers et qui leur prouvent qu'il y a de 
l'ordre. Ne négligez donc aucun de ces détails, 
quelque minutieux qu'ils paraissent; ils rentrent 
tous dans les devoirs de votre état. 

N'ètes-vous jamais entrée dans une demeure 
où ne règne ni l'ordre ni la propreté? Quelle 
impression fàcheuse n'avez-vous pas ressentie? 
Voyez ces immondices qui couvrent le sol, ces 
toiles d'araignées qui tapissent le plafond et les 

. murs; tout y est couvert de poussière, tout y 
est pêle-mêle. Quel plaisir peut-on avoir à rester 
dans une pareille habitation? 

L'économie procède de l'ordre. La prudence, 
mon enfant, veut que vous proportionniez vos 
dépenses à votre fortune. Elle vous défend la 
prodigalité; elle vous ordonne de calculer la 
valeur de toutes choses, elle ne vous permet 
d'acheter que ce qui peut vous être utile, afin 
d'éviter toute dépense superflue et la gêne dans 
la famille, qui découle de ceR dépenses inutiles. 
Voti·e maison ne pourra que prospérer alors, et 
vous pourrez encore soulager le malade et 
l'indigent. 

Une sœur de saint Vincent de Paul se pré­
sente dans une maison de Lyon pour quêter en 
faveur de ses pauvres; à ce moment le maître 
de la maison criait bien fort, et grondait son 
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valet de chambre pour avoir gàté mal à propos 
une allumette. La pauvre sœur croit à un avare 
et se dit : Tes pauvres n'auront rien. Pardon, 
ma sœur, je suis à vous, dit le maître de la 
maison, et il entre dans uu appartement voisin, 
d'où il sort bientôt en remettant à la sœur un 
sac de trois cents francs. La pauvre sœur ébahie 
se confond en excuses sur le jugement téméraire 
qu'elle vient de faire sur son compte à l'occasion 
de la scène faite au valet de chambre. Et le 
maître en souriant : Ma sœur, dit-il, mon prin­
cipe est de ne jamais rien gâter mal à propos, et 
si je n'avais pas été fidèle à ce principe d'éco­
nomie, je n'aurais point aujourd'hui la fortune 
que je possède; je n'aurais pas pu vous faire la 
petite aumône que je viens de déposer entre vos 
mains et je ne pourrais pas vous dire: ma sœur, 
venez toujours quand vos pauvres en auront 
besoin. 

Oui, mon enfant, ordre, propreté, économie, 
mais sans avarice, car il n'y a pas de vice plus 
détestable que celui de l'avarice. Soyez économe, 
et vous pourrez toujours être généreuse. 

CHAPITRE XXXIX 

PERSÉVÉRANCE 
Mon enfant, c·est beaucoup d'avoir bien com­

mencé, mais le point important est de bien finir. 
A vous de veiller et de prier afin d'arriver à cette 
fin et de pouvoir ceindre la couronne que Dieu 
réserve à la piété. Vous êtes entrée dans la voie 
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pour laquelle Dieu vous a créée, à vous mainte­
nant de marcher avec le soutien de la gràce 
dans cette voie qui doit vous mener à la porte 
du ciel. Hélas! mon enfant, dans cette voie, si 
vous trouvez quelques fleurs, vous trouverez 
aussi bien des épines. Mais courage, mon enfant, 
et souvenez-vous bien que les épines de la terre 
sont des fleurs pour l'éternité. 

Le démon, jaloux de votre innocence, ne man­
quera pas de vous livrer bien des combats; ne 
vous effrayez point de ses vains efforts, Dieu 
vous protégera_ 

Le monde vous fera aussi bien des promesses, 
il étalera devant vous sa gloire, ses plaisirs et 
ses fètes, il vous offrira ses fleurs, les jettera 
même sur votre chemin, ne le croyez point, 
laissez-lui sa gloire, ses plaisirs et ses fêtes, 
foulez aux pieds ses fleurs, et méprisez toutes ses 
promesses. Il est l'ennemi de Dieu et l'instrument 
dont le démon se sert pour souiller la robe de 
votre baptème. Mais ne vous effrayez pas, 
vei liez et priez, la Vierge Marie vous protégera. 

Votre propre cœur, mon enfant, conspirera 
contre vous : jeune et ardent, il voudra vous 
emporter dans un monde d'illusions; il voudra 
vous faire rêver comme on rêve à quinze ans. 
Prenez garde, mon enfant, mais ne vous effrayez 
point, veillez et priez et votre ange gardien vous 
protégera. 

Ne vous épouvantez point à la vue de tous ces 
périls et de tous ces écueils. QP.'im porte que le 
sentier soit difficile et escarpé quand on a un 
bon guide et des soutiens! Qu'importe que la 
nacelle soit battue par les vents et les flots en 
fureur si Dieu la dirige et la conduit! 
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Allez, mon enfant, allez toujours, fidèle au 
drapeau que Jésus-Christ est venu arborer sur la 
terre. Aimez cet étendard qui vous conduira 
toujours dans le cba1np de la vertu, qui vous 
soutiend1·a dans tous vos co1nbats, et vous fera 
triompher de tous vos ennemis. 

Allez, mon enfant, allez toujours et quand le 
découragement voudra pénétrer dans votre âme, 
regardez le eiel. 

Allez, 1non enfant, allez toujours et quand le 
ciel sera noir, que la tenipête mugira, criez vers 
Jésus. 

Allez, 1110n enfant, allez toujours, car le temps 
passe vite et l'éte,·nité s'avance; allez toujours 
et quand votre heure dernière sonnera, les anges 
vous appelleront : ma sœur, et la Vierge Marie 
déposera sur votre front la couronne d'immor­
telles que Dieu a promise aux vainqueurs. 

OFFICE DE LA. SAINTE VIERGE 

y. Aperi, Domine, os meum ad benedicéndunt 
nomen sanctnm tnum; ntunda quoque cor menm ab 
omnibns vanis, pervérsis et aliénis cogitationibus; 
intelléctum illumina, afféctum inflàmma; ut digne, 
atténte ac devote hoc officium recitàre 'valeam, et 
exaudiri mérear ante conspéctum divinre majestatis 
fure. Per Christum Dominum nostrum. 11<· Amen. 

Domine Jesu Christe, in unione illius divinre inten­
tionis qua ipse in terris laudes Deo Patri persolvisti, 
has tibi horas persolvo. 
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A MATINES 
Ave, Maria, etc. 
:t'.Dômine, lâbia mea apéries.11<. Et os meum annun­

tiâbit laudem tnam. 
:t'. Dens, in adjutôrium meum inténde. ]l<. Domine, 

ad adjuvandum me feslina. 
Gloria Patri, etc. Sicut erat in principio, et nunc, et 

semper, et in srecula sreculorum. An1en. 
Allehila ou Laus tibi, Domine, Rex retérnre glorire. 
On dit Allelùia durant l'aunée, >nais depuis la 

Septuagé5ime jusqu'à Pâques, l'on dit: Laus tibi, etc. 
:t'. Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum. 
11<· Ave, Maria, gràtia plena, Dominus tecum. 

Psaume 94. 

Venite, exsultémus Domino, jubilémus Deo salutâri 
nostro; prreoccupémus fâciem ejus in confessione, et 
in psalmis jubilémus ei. 

Ave, Maria, grâtia plena, Dominus tecum. 
Quoniam Deus 'magnus Dominus, et Rex magnus 

super omnes deos; quoniam non repéllct Dom in us 
plebem suam, quia in manu ejus sunt omnes fines 
terrre, et altitudines m6ntium ipse c6nspicit. 

Dominus tecun1. 
Quoniam ipsius est mare, et ipse fecit illud, et 

aridan1 fundavérunt man us ejus;. venite, adorémus 
et procidamus ante Deum : plorémus coram Domino 
qui fecit nos; quia ipse est Do.minus Deus noster; 
nos autem pôpulus ejus, et oves pascure ejus. 

Ave, Maria, gràtia plena, D6minus tecun1. 
Hodie si vocem ejus audiéritis, nolite obdurare 

corda vestra, sicut in exacerbatione secundum diem 
tentationis in desérto, ubi tentavérunt me patres 
vestri, probavérunt et vidérunt opera mea. 

Dominus tecum. 
Quadraginta annis proximus fui generationi huic, 

et dixi : Semper hi errant corde, ip~i vero non cogno-
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vérunt vias meas, quibus juràvi in ira n1ea s1 introi­
bunt in réquiem meam. 

Ave, Maria, gràtia plena, Dominus tecum. 
Gloria Patri et Filio, et Spiritui Sanc,to; Sicut. erat 

in principio, et nunc, et semper, et in srecula srecu­
lorum. Amen. 

Dominus tecum. 
Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum. 

Hymne. 
Quem terra, pontus, sfdera 

Colnnt, adorant, prredicant, 
Trinam regéntem mâchinam, 
Claustrum Mariac bajulat. 

Cui luna, sol et omnia 
Desérviunt per témpora, 
Perfùsa creli gratia, 
Gestant puéllre viscera. 

Beata Mater mùnere, 
Cujus supérnus Artifex, 
!Vlundum pugillo continens, 
Ventris sub arca clausus est. 

Beata creli nùntio; 
Fecùnda Sancto Spiritu, 
Desideratus géntibus 
Cujus per alvum fusus est. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spiritu, 
In sempitérna srecula. Amen. 

PREMIER NOCTURNE 

l'our le dimanche, le lundi et le Jeudi. 

Ant. Benedicta tu. 

Psaume 8. 
Domine, D0n1inus noster, * quam adminibile est 

nomen tuum in tlnivérsa terra. 
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Quoniam elevàta est magnificéntia tua * super 

crelos. 
Ex ore infàntium et lacténtium perfecisti laudem 

propter inimicos tuos, * ut déstrnas inimicum et 
ultorem. 

Quoniam vidébo crelos tuos, opera digitorum 
tuorum, * lunam et stellas, qure tu funditsli. 

Quid est homo, quod memor es ejus? * aut filins 
h6minis1 qu6niam visitas eum? 

Minuisti eum paulo minns ab Angelis, gloria et 
honore coronàsti eum, * et constituisti eum super 
ôp~ra rnanuum tuRrum. 

Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et boves 
univérsas, insuper et pécora campi. 

V olucres creli et pisces maris, * qui perambulant 
sémitas maris. 

Domine, D6minus nosler, * quam admiràbile est 
nomen tuum in univérsa terra! - Glôria Patri, etc. 

Ani. Benedicta tu in muhéribus, et benedictus 
fructus ventris tui. 

Ani. Sicut myrrha. 

Psaume 18. 
Creli enàrrant glôriam Dei, * et ôpera nuinuum 

ejus annùntiat firmaméntum. 
Dies diéi erùctat verbum, ''' et nox nocti indicat 

sciêntiam. -
Non sunt loquélre neque sermones, *· quorum non 

audiantur voces eorum. 
In omnem terram exivit sonus corum, * et in fines 

orbis terrre verba eorum. 
In sole posuit tabernaculum suum : * et ipse tam­

quam sponsus procédens de thàlamo suo. 
Exsultavit ut gigas ad curréndam viam : * a summo 

crelo egréssio ejus. 
Et occùrsus ejus usque ad summum ejus : * nec est 

qui se abscôndat a calore ejus. 
Lex D6mini immaculâta, convértens anima$ : * 

testimônium Dômini fidèle, sapiéntian1 prrestans 
pàrvulis. 
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Justitire Domini rectre, Iretificàntes corda : * prre­
céptum Domini lucidum, illuminans oculos. 

Timor Domini sanctus, pérmanens in sreculum sre­
culi : * judicia Domini vera, justificàta in semetipsa. 

Desiderabilia super aurum et lapidem pretiosum 
multum; * et dulciora super mel et favum. 

Etenim servus tuus custodit ea; * in custodiéndis 
illis retributio mulla. 

Delicta quis intélligit? ab occultis meis munda 
me, * et ab aliénis parce servo tuo. 

Si mei non fuerint dominati, tune immaculatus 
ero; • et emundabor a delicto màxin10. 

Et erunt ut complàceant eloquia oris mei : * et 
meditatio cordis n1ei in conspéctu tuo semper. 

Domine, adjutor meus, • et redémptor meus. 
Gloria Patri, etc. 

Ant. Sicut myrrha elécta odorem dedisti suavi­
tatis, Sancta Dei Génitrix. 

Ant. Ante thorum. 

Psaume 23. 
Domini est terra et plenitudo ejus, * orbis terrà­

rum et univérsi qui hàbitant in eo. 
Quia ipse super maria fundavit eum, * et super 

flumina prreparàvit eum. 
Quis ascéndet in montem Domini, * aut quis stabit 

in loco sancto ejus? 
lnnocens manibus et mundo corde, * qui non ac­

c~pit in vano animam suam, nec juràvit in dolo pro­
x1mo suo. 

Hic accipiet benedictionem a Domino, • et miseri­
cordiam a Deo salutàri suo. 

Hrec est generàtio qureréntium eum, * qureréntium 
faciem Dei Jacob. 

Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portre reternales, * et introibit Rex glorire. 

Quis est iste Rex glorire? * Dominus fortis et 
potens, Dominus potens in prrelio. 

Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portre reternales, * et introibit Rex glorire. 
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Quis est iste Rex glorire? * Dominus virtutum ipse 
est Rex glorire. - Gloria Patri, etc. 

Ant. Ante thorum hujus Virginis frequentate nobis 
dulcia càntica dràmatis. 

"fi. Diffùsa est gràtia in làbiis tuis. I!<, Proptérea be­
nedixit te Deus in retérnum. 

Pater noster, etc., tout bas. 
"fi. Et ne nos indùcas in tentationem. Il<, Sed libera 

nos a malo. 
Les leçons et les répons sont à la j,n du troisième 

Nocturne. 

SECOND NOCTURNE 

l'ou1· le mardi et le vendredi. 

Ani. Spécie tua. 

Psaume 44. 

Eructa vit cor meum verbum bonum; * dico ego 
opera mea regi. 

Lingua mea calamus scribre * velociter scribéntis. 
Speciosus forma prre filiis hominum, diffùsa est 

grâtia in làbiis tuis, * proptérea benedixit te Deus in 
retérnurn. 

Accingere glâdio tuo super fernur tuurn, * poten­
tissin1e. 

Spécie tua et pulchritudine tua* inténde, pr6spere 
procéde, et regna. 

Propter veritàtern et rnansuetudinern et justitiarn, 
• et dedùcet te rnirabiliter déxtera tua. 

Sagittre ture acutre, populi sub te cadent, * in 
corda inirnicorurn regis. 

Sedes tua, Deus in sreculurn sreculi; -. virga direc­
tionis, virga regni tui. 

Dilexisti justitiam, et odisti iniquitàtem; • pro­
ptérea nnxit te Deus, Deus tuus, oleo lretitire prre 
consortibus tuis. 

Myrrha, et gutta, et casia a vestirnéntis tuis a 
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domibus ehûrneis; * ex quibus delectavérunt te fil ire 
regum in honore tuo. 

Astitit regina a dextris tuis in vestitu deaurato, • 
circùmdata varietàte. 

Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam; * et 
obliviscere populum tuum et domun1 patris tui. 

Et concupiscet rex decorem tuum : * quoniam 
ipse est Dorninus Deus tuus, et adorabunt eum. 

Et filiœ Tyri in munéribus; * vultum tuum depre­
cabüntur ornnes divites plebü,. 

Ornois gloria ejus filiœ regis ab intus * in fimbriis 
aureis circumamicta varietàtibus. 

Adducéntur regi virgines post eam; • proximre 
ejus afferéntur tibi. 

Afferéntur in lœtitia et exsultatione, * adduèéntur 
in templum regis. 

Pro pâtribus tuis nati sunt tibi filii; * constitues eos 
principes super omnem terram. 

Mérnores erunt nominis tu'i, * in omni generatione 
et generationem. 

Proptérea populi confitcbüntur tibi in retérnum, * 
et in sœculum sœculi. ~ Gloria Patri, etc. 

Ani. Spécie tua * et pulchritüdine tua, inténde, 
prospere procède, et regna. 

Ani. Adjuvàbit eam. 

Psaume 45. 

Deus noster refùgium, et virtus : * adjütor in 
tribulationibus quœ invenérunt nos nimis. 

Proptérea non timébirnus dum turbabitur terra, * 
et transferéntur montes in cor maris. 

Sonuérunt et turbàtœ sunt aquœ eorum; * contur­
bàti sunt montes in fortitüdine ejus. 

Flürninis irnpetus lœtificat civitâtem Dei;* sancti­
ficavit tabernàculum suurn Altissimus. 

Deus in médio ejus, non commovébitur; * adju­
vàbit eam Deus mane dilüculo. 

Conturbatœ sunt gentes, et inclinata sunt regna; • 
dedit vocem suam, mota est terra. 
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Dominus virtùtum nobiscum; * suscéptor noster 
Deus Jacob. · 

Venite et vidète opera Domini, qure posuit pro­
d,gia super terram : * àuferens bella usque ad finem 
terrre. 

Arcum conteret et confringet arma, * et scuta com­
bùret igni. 

Vacàte et vidéte, quoniam ego sum Deus, * exalta­
bor in géntibus, et exaltàbor in terra. 

Dominus virtùtum nobiscum, * suscéptor noster 
Deus Jacob. - Gloria Patri, etc. 

Ant. Adjuvàbit eam * Deus vultu suo : Deus in 
médio ejus, non commovébitur. 

Ant, Sicut lretantium. 

Psaume 86. 
Fundaménta ejus in montibus sanctis, diligit Do-

minus portas Sion super omnia tabernàcula Jacob. 
Gloriosa dicta sunt de te, * civitas Dei. 
Memor ero Rahab et Babylonis, * sciéntium me. 
Ecce âlienigenre, et Tyrus, et populus JEthiopum, 

* hi fuérunt illic. 
Numquid Sion dicet : homo, et homo natus est in 

ea; * et ipse fundàvit eam Altissimus. 
Dominus narràbit in scriptùris populorum et prin­

cipum, * horum qui fuérunt in ea. 
Sicut- lretantium omnium, * habitatio est in te. -

Gloria Patri, etc. 
Ant. Sicut lretantium * omnium nostrum habitatio 

est in te, sancta Dei Génitrix. 
w. Diffùsa est gratia in labiis tuis. 1!<- Proptérea 

benedixit te Deus in retérnum. 
Pater noster, etc. 
Les leçons et les répons sont à la fin du troisième 

Nocturne. 

TROISIÈME NOCTURNE 

Pour le rnercredi et le samedi. 
A.nt. Gaude, Maria Virgo. 
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Psaume 95. 

Cantâte Domino cânticum novum; * cantâtc Do­
mino, omnis terra. 

Cantâte Domino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntià.te de die in diem salutàre ejus. 

Annuntiàte inter gentes gloriam ejus, * in omnibus 
populis mirabilia ejus. 

Quoniam magnus Dominus, et lauditbilis nimis : '' 
terribilis est super omn<!s deos. 

Quoniam omnes dii géntium clremonia : * Dominus 
autem crelos fecit. 

Conféssio et pulchritudo in conspéctu ejus : * 
sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione ejus. 

Afférte Domino, pàtrire géntiurn, afférte D6m,no 
gl?r.ia~ et honorern : * afférte Domino gloriam no­
muu eJus. 

Tollite h6stias et introite in àtria ejus ; * adoràte 
Dominum in atrio sancto ejus: 

Con1moveàtur a fàcie ejus univérsa terra : * 
clicite in géntibus quia Dominus regnàvit. 

Etenim corréxit orbem terrre qui non commové­
bitur : * judicabit populos in requitate. 

Lreténtur creli et exsultet terra; commoveàtur 
mare et plenittido ejus : * gaudébunt can1pi, et omnia 
qure in eis sunt. 

Tune exsultabunt 6mnia ligna silvarum a fàcie Do­
mini, quia venit; * quoniam venit judicàre terram. 

Judicàbit orbem terrre in requitate, * et populos in 
veritàte sua. - Gloria Patri, etc. 

Ani. Gaude, Maria Virgo, cunctas hreréses sola in­
teremisti in univérso mundo. 

Ant. Dignare me. 

Psaume 96. 

Dominus regnavit, exsùltct terra; * lreténtur in­
sulre multre. 

Nubes et caligo in circùitu ejus: * justitia et judi­
cium corréctio sedis ejus. 
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lgnis ante ipsum prœcèdet, * et inllammàbit in 

circuitu inimicos ejm,. 
llluxérunt fùlgura ejus orbi terne : * vidit et com­

mota est terra. 
l\'Iontes sicut cera fluxérunt a facie Domini : * a 

fâcie Domini omnis terra. 
Annuntiavérunt cœli justitiam ejus : * et vidérunt 

omnes populi gloriam ejus. 
Confunctantur omnes qui adorant sculptilia; * et 

qui gloriântur in simulàcris suis. 
Adoràte cum, omnes Angeli ejus : * audivit, et 

Jœtàta est Sion. 
Et exsultavérunt filiœ Judœ, * propter judicia tua, 

Domine. 
Quoniam tu Dominus altissimus super omnem ter­

ram : * nimis exaltàtus es super omnes dcos. 
Qui diligitis Dominum, odite malum : * custodit 

Dominus ànimas sanctorum suorum, de manu pec­
catoris liberâbit eos. 

Lux orta est justo, * et rectis corde lœtitia. 
L.œtàmini, justi, in Don1ino, et confitén1ini men1oriœ 

sanctificationis ejus. - Gloria Patri, etc. 
Ant. Dignâre me * laudàre te, Virgo sacrâta; da 

n1ihi virtùtem contra hostes tuos. 

De Noè1 à fArent. 
Ani. Post partum. 

Pendant /'Avent. 
Ant. Angelus Domini. 

Psaume 97. 
Cantate Domino canticum novum, * quia mirabilia 

fecit. 
Salvâvit sibi déxtera ejus, * et bnichium sanctum 

ej us. 
Notum fecit Dominus salutàre suum : * in cons­

péctu géntium revelavit justitiam suam. 
Rccordâtus est misericordiœ sure, * et veritàtis 

sure domui Israël. 
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Vidérunt, omnes términi terrre * salutàre Dei nostri. 
J ubilàte Deo, omnis terra : • cantàte, et exsultàte, 

et psàllite. 
Psàllite Domino in cithara, in cithara et voce 

psalmi, * in tubis ductilibus, et voce tubre cornere. 
Jubilàte in conspéctu Regis Domini : * moveàtur 

mare et plcnitùdo ejus, orbis terràrum et qui hà­
bitant in eo. 

Flùminà plaudent manu, simul montes exsultàbunt 
a conspéctu Do mini,* quoniam venit judicàre terram. 

Judicàbit orbem terràrum in justitia, * et populos 
in requitàte. - Gloria Patri, etc. 

De Noël à /"A vent. 
Ani. Post partum, * Virgo inviolàta permansisti, 

Dei Génitrix, intercède pro nobis. 

Pendnnt /'A 1:ent. 

Ant. Angelus Domini * nuntiâvit Marire, et con­
cépit de Spiritu Saacto, Allelüia. 

w. Diffüsa est gràtia in làbiis tuis. Jî<. Proptérea 
benedixit le Deus in retérnum. 

Pater noster ... tout bas. 
iir. Et ne nos indùcas in tentationem. Jî<. Sed libera 

nos a malo. 
Absolutio. Précibus et méritis beàtre Marire sem­

per Virginis et omnium Sanctorum, perdücat nos 
Dominus, ad regna crelorum. Jî<. An1en. 

iir. Jube, domne, bencdicere. 
Benedictio. Nos cum proie pia bcnedicat Virgo 

Maria. Jî<. Amen. 

De Noël à l'At:ent. 

Première leçon. 
(Eccl., 24, 11.) 

In omnibus réqniem quresivi, et in hrereditàte Do­
mini morâbor. Tune prrecépit et dixit mihi Creàtor 
omnium, et qui creàvit me, requiévit in tabernàculo 
meo, et dixit mihi : In Jacob h1hâbita, et in Israël 
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hœreditàre, et in eléctis meis mitte ràdices. Tu· 
autem, Domine, miserére nabis. IJ,. Deo gràtias. 

IJ,. Sancta et immacuhita virginitas quibus te lau­
dibus éffcram néscio, * Quia quem cœli càpere non 
poterant tuo grémio contulisti. -- v. Benedicta tu in 
muliéribus, et benedictus fructus ventris tui. IJ,. Quia 
quem èœli càpere non poterant tuo grémio contulisti. 

il!. Jube, damne, benedicere. 
Benedictiv. lpsa Virgo virginum intercédat pro 

nobis ad Dominum. 1J, Amen. 

Seconde leçon. 

Et sic in Sion firmàta sum, et in c:vitate sancti­
ficata simili ter requiévi, et in Jenisalem potéstas mea. 
Et radicàvi in populo honorificàto, et in parte Dei mei 
hœréditas illius, et in plenitüdine Sanclonnn dcléntio 
mea. Tu autem, D61nine, rniserére nobis. )1:. Deo 
gràtias. 

'*· Beàta es, V,rgo Maria, quœ Dominnm portasti 
Creatorem mundi : ·;, Genuisti qui te fecil, et in œtér­
nun1 pérmanes Virgo. -~ "X/. Ave, Maria, grâlia plena; 
Dominus tecum. IJ, Genuisti qui te fecit, el in œtér­
num pérmanes Virgo. 

Bened,ctio. Per Virginem matrem concéda! nobis 
Dominus salütem et pacem. i:i,. Amen. 

Troisième leçon. 

Quasi cedrus exaltâtn sum in Libano, et quasi 
cypréssus in monte Sion. Quasi palma exaltüta sum 
in Cades, et quasi plantàtio rosœ in Jéricho. Quasi 
oliva speciosa in campis, et quasi platànus exaltüta 
snn1 juxta aquas in pl:itei~; sjcut cinna1nèmum et 
balsamum aromatizans od6rem dedi : yuasi myrrba 
elécta dedi suavitatem odoris. Tu autem, Domine, 
n1iserére.nobis. ij:. Deo gnitias. 

ij.,. Felix namque es, sacra Virgo Maria, et om11i 
lande dignissima, * Quia ex te ortus est Sol Justitiœ, 
* Christus Deus nostcr. - w. Ora pro populo, intér­
veni pro clero, intercède pro devoto feminco sexu : 
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~éntiant omnes tuum juvàmen quicumque célebrant 
tuam sanctam commemorationem. 11<· Quia ex te ortus 
est Sol Justitire. 111. Gloria Patri, etc. 11<· Christus Deus 
uoster. 

Pendant l'A vent et au JOUI' de /'Annonciation. 

Première lecon . • 
(S. Luc., c. 1.) 

Missus est Angelus Gàbriel a Deo in civitàten1 
Ga\ilrere, cui nomen Nàzareth, ad Virginem despon­
satam viro cui nomen erat Joseph, de domo David, 
et liomen Virginis Maria. Et ingréssus Angelus ad 
eam, db,it : Ave, gràtia plena, Dominus tecum, bene­
dicta tu in muliéribus. Tu autem, Domine, miserére 
nobis. 11<· Deo gràtias. 

11<· Missus est Gàbriel Angelus ad Mariant Virgi­
nem desponsàtam Joseph, nùntians ei verbum, et 
expavéscit Virgo de lùmine. Ne timeas, Maria, inve­
nisti gratiam apud Dominum : * Ecce concipies et 
pàries, et vocàbitur Altissimi Filius. - 111. Dabit ei 
Dominus Deus sedem David patris ejus, et regnàbit 
in domo Jacob in retérnum. 1/< Ecce concipies, etc. 

111. Jube, domne, benedicere. 
Benedictio. Ipsa Virgo Virginum intercédat pro 

nobis ad Dominum. 11<· Amen. 

Seconde leçon. 

Qure cum audisset, turbàta est in sermone ejus, 
et cogita.bat qualis esset ista salutàtio. Et ait Angelus 
ei : Ne timeas, Maria, invenisti enim gràtiam apud 
Deum. Ecce concipies in utero et pàries filium, et 
vocàbis nomen ejus Jesum. Hic erit magnus et Filius 
Altissimi vocabitur. Et dabit illi Dominus Deus sedem 
David patris ejus, et regnàbit in domo Jacob in retér­
num, et regni ejus non erit finis. Tu autem, Domine, 
miserére nobis. 11<· Deo gràtias. 

1~. Ave, Maria, gràtia plena, Dominus tecum : * 
Spiritus Sanctus supervéniet in te, et virtus Altissimi 
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obumbràbit tibi : quod enim ex te nascétur sanctum, 
vocàbitur Filius Dei. - il. Quômodo fiet istud, quô­
niam virum non cognôsco? Et respôndens Angelus, 
dixit ei : Ij,. Spiritus Sanctus, etc. 

il. Jube, domne, benedicere. 
Benedictio. Per Virginem matren1 concédat nobis 

Dôminus sahitem et pacem. Ij<. Amen. 

Troisième leçon . 

. Dixit autem Maria, ad Angelum : Quômodo fiet 
istud, quôniam virum non cognôsco ? Et respôndens 
Angelus, dixit ei: Spiritus Sanctus supervéniet in te, 
et virtus Altissimi obumbrabit tibi. ldeôque et quod 
nascétur ex te sanctun1 vocàbitur Filius Dei. Et ecce 
Elisabeth cognàta tua, et ipsa concépit filium in 
senectùte sua. Et hic mensis sextus est illi qure 
vocatur stérilis : quia non erit impossibile apud Deum 
omne verbun1. Dixit autem Maria : Ecce ancilla 
Dômini, fiat mihi secùndum verbum tuum. Tu autem, 
etc. Jtt. Deo gratias. 

lj<. Sùscipe verbum, Virgo Maria, quod tibi a Dô­
mino per Angelum transmissum est : concipies et 
pâries Deum pariter et hôminem, * Ut benedicta 
dicàris inter omnes mulieres. - il. Paries quidem 
Filium, et virginitàtis non patiéris detriméntum : 
efficiéris gràvida, et eris mater semper intacta. Ij<. Ut 
benedicta, etc. 

il. Glôria Patri, etc. lj,. Ut benedicta, etc. 

A LAUDES 

1/r. Deus, in adjutôrium meum inténde. Il< Dômine 
ad adjuvandum me festina. 

Glôria Patri, etc. 
Alleluia, ou Laus tibi, Dômine, etc. 

/Je la Purification à l'Arent . 
. Ant. Assùmpta .est.. 
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Durant /'Avent et au .1011r de /"Annonciation. 
Ant. Missus est Gabriel. 

De Noèl à la Purification. 
Ant. 0 admiràbile commércium. 

Psaume 92: 

Dominus regnavit, decorem indu.tus est, * indu.tus 
est Dominus fortitudinem, et prrecinxit se. 

Etcnim firmavit orbem terne, * qui non commové­
bitur. · 

Parata sedes tua ex tune; • a sreculo tu es. 
Elevavérunt flumina, Domine, * elevavérunt flu­

nuna vocem suam. 
Elevavérunt flümina Iluctus suos, • a vocibus 

aquflrum rnultftrum. 
Miràbiles' e'ationes maris; * mirabilis in altis 

Dominus. 
Testimonia tua credibilia facta sunt nimis :*domum 

tnam decet sanctitüdo, Domine, in longitudinem 
diérum. - Gloria Patri, etc. 

De la Purification à /'Aven/. 
Ant. Assümpta est Maria • in crelum, gandent 

Ang-cli, landàntes benedicunt Dominum. 
Ant. Maria Virgo. 

Uurant /'Avenl el au jour de l"Anno11ciation. 
Ani. Missus est Gabriel Angelus ad Mariam Virgi­

nem desponsàtam Joseph. 
Ani. Ave, Maria. 

D1J Noël à la Purification. 
Ant. 0 admirabile commércium, Creàtor géneris 

humàni, animàtum corpus sumens, de Virg-ine nasci 
d ignàtus est, et procédens homo sine sémine largitus 
est nobis suam Deitàtem. · 

An/. Qnando n,itus es, 
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Psaume 99. 

Jubilate Deo, omnis terra, * servite Domino in lœ­
titia. 

lntroite in conspéctu ejus, * in exsultatione. 
Scitote quoniam Dominus ipse e_st Deus; * ipse 

fecit nos et non ipsi nos. 
Populus ejus, et oves pàscuœ ejus, * introite portas 

ejus in confessione, àtria ejus in hymnis, confitémini 
illi. 

Laudate nomen ejus, quoniam suavis est Dominus, 
in œtérnum misericordia ejus, * et usque in genera­
tionem et generationem véritas ejus. - Gloria, etc. 

De la Purification à l'A vent. 

Ant. Maria Virgo asst\mpta est ad œthéreum thala­
mum, in quo Rex regum stellato sedet solio. 

Ant. In odorem. 

l'endanl /'Avent et au .JOUI' de l'Annonciation, 

'Ant. Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum, 
benedicta tu in muliéribus, Allelüia. 

Ant. Ne timeas, Mana. 

ne Noèl à la l'uri(,cation. 
·Ant. Quando natus es * ineffabiliter ex Virgine, 

tune implétœ sunt Scriptt\rœ : sicut plt\via in vellu.s 
descendisti, ut salvum faceres genus humanum. Te 
laudamus, Deus noster. 

Ant. Rubum quem viderat. 

Psaume 62. 

Deus, Deus meus, * ad te de Ince vigilo. 
Sitivit in te anima mea: * quam multipliciter tibi 

caro mea. 
In terra desérta, et in via et inaquosa, * sic in sancto 

apparui tibi, ut vidérem virtt\tem tuam et gloriam 
tuam. 
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Quôniam n1élior est misericôrdia tua super vitas; * 
làbia mea laudàbunt te. 

Sic benedicam te in vita mea : * et in nômine tuo 
levabo manus meas. 

Sicut àdipe et pinguédine repleatur anima mea : * 
et labiis exsultatiônis laudabit os meum. 

Si memor fui tui super stratum meum : in matutinis 
meditàbor in te : * quia fuisti adjùtor meus. 

Et in velaménto alarum tuàrum exsultàbo, adhresit 
anima mea post te : * me suscépit déxtera tua. 

lpsi vero in vanum quresiérunt animam meam, in­
troibunt in inferiôra terrre : * tradéntur in manus 
glàdii, partes vùlpium erunt. 

Rex vero lretabitur in Deo, laudabùntur omnes qui 
jurant in eo : * quia obstrùctum est os loquéntium 
iniqua. - Glôria, etc. 

De la Purification à l' A ·uent. 

Ant. In odôrem unguentôrum tuôrum 
adolescéntulre dilexérunt te nimis. 

Ant. Benedicta filia. 

. . currimus 

Pendant l'Avent et au jour de l'Annonciation. 

Ant. Ne timeas, Maria, invenisti gratiam apud 
Dôminum; Ecce concipies, et paries Filium, Alleluia. 

Ant. Dabit ei Dôminus. 

De Noël à la Purification. 

Ant. Rubum quem viderat Môyses incombùstum, 
conservatam agnôvimus' tuam laudabilem virgini­
tatem : Dei Génitrix, intercéde pro nobis. 

Ant. Germinavit radix Jesse. 

Cantique des trois enfants. 
(Dan., c. 3.) 

Benedicite, ômnia ôpera Dômini, Dômino : * laudate 
et superexaltàte eum in srecula. 
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Benedicite, Angeli Domini, Domino : * benedicite, 
creli, Domino. 

Benedicite, aqure omnes qure super crelos sunt, 
Domino : * benedicite, omnes virtutes Domini, Do­
mino. 

Benedicite, sol et luna, Domino : * benedicite, 
stellre creli, Domino. 

Benedicite, omnis imber et ros, Domino : * bene­
dicite, omnes spiritus Dei, Domino. 

Benedicite, ignis et restus, Domino : * benedicite, 
frigus et restus, Domino. 

Benedicite, rores et pruina, Domino : * benedicite, 
gelu et frigus, Domino. 

Benedicite, glacies et nives, Domino : * benedicite, 
noctes et dies, Domino. 

Benedicite, lux et ténebrre, Domino : * benedicite, 
fulgura et nubes, Domino. 

Benedicat terra Dominum : * laudet et superexâltet 
eum in srecula. 

Benedicite, montes et colles, Domino: * benedicite, 
univérsa germinàntia in terra, Domino. 

Benedicite, fontes, Domino : * benedicite, mària et 
flumina, Domino. 

Benedicite, cete et omnia qure movéntur in aquis, 
Domino : * benedicite, omnes volucres creli, Domino. 

Benedicite, omnes béstire et pécora, Domino : * 
benedicite, filii hominum, Domino. 

Benedicat Israël Dominum, * laudet et superexàltet 
eum in srecula. 

Benedicite, sacerdotes Domini, Domino : * bene­
dicite, servi Domini, Domino. 

Benedicite, spiritus et ànimre justorum, Domino:* 
benedicite, sancti et humiles corde, Domino. 

Benedicite, Anania, Azaria, Misaël, Domino : * lau­
dàte et superexaltate eum in srecula. 

Benedicàmus Patrem et Filium cum Sancto Spi ri tu: 
* laudémus et superexaltémus eum in srecula. 

Benedictus es, Domine, in firmaménto creli : * et 
laudàbilis et gloriosus, et superexaltàtus in srecula. 

On ne dit pas Gloria, etc. 
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De la Purification ù l'A t'en/. 

Ant. Benedicta filia tu a Domino, quia per te fruc­
tum vitre communic:ivirnus. 

Ani. Pulchra es. 

Pendant /'Avent cl au .1our de l'Annonciation. 

Ant. Dabit ei ·D6minus, sedem David patris ejus, 
et regnabit in œtérnum. 

Ani. Ecce ancilla D6mini. 

De Noël à la Purification. 

A11t. Germinavit radix Jesse, orta eqt stella ex 
Jacob, Virgo péperit Salvat6rem: te laudamus, Deus 
noster. 

Ani. Ecce Maria génuit. 

Psaume 148. 

Lauda.te D6minum de cœlis : * laudate eum in ex­
célsis. 

Lauùate eum, omnes Angeli ejus : * laudate eum, 
omnes virtùtes ejus. 

Lauda.te eum, sol et luna : * laudate eum, omnes 
stellœ et lumen. 

Lauda.te eum, cœli cœl6rum : * et aqure omnes, 
quœ super cœlos sunt, laudent nomen D6mini. 

Quia ipse dixit, et facta sunt : * ipse manda.vit, et 
creata sunt. 

Statuit ea in œtérnum, et in sœculum sœculi : * 
prœcéptum p6suit, et non prœteribit. 

Lauda.te D6minum de terra, * drac6nes et omnes 
abyssi. ' 

Ignis, grando, nix, glàcies, spiritus procellarum, * 
quœ faciunt verbum ejus : 

Montes et omnes colles,* lignaJructifera et omnes 
cedri. ' 



OFFICE DE LA SAINTE. VIERGE 545 

Béstire et univérsa pécora; * serpéntes et volucres 
pennàtre: 

Reges terrre et ornnes populi : * principes et 
ornnes jûdices terrre. 

Jûvenes et virgines, senes cum junioribus, laudent 
nomen Domini, * quia exaltàtum est nomen ejus 
soli us. 

Conféssio ejus super crelum et terram : * et exal­
tavit cornu populi sui. 

Hymnus omnibus Sanctis ejus : * filiis Israël, po­
pulo appropinquanti sibi. - Gloria, etc. 

De la. Purification à /'Avent. 

Ant. Pulchra es et decora, filia J erûsalem : terri­
bilis ut castrorum acies ordinàta. 

Cap. Vidérunt eam fil ire Sion, et beatissimam prredi­
cavérunt, et reginre laudavérunt eam. 1/<· Dco gràtias. 

Hymne. 

0 gloriosa virginum, 
Sublimis inter sidera, 
Qui te creàvit, pàrvulum 
Lacténte nutris ûbere. 

Quod Eva tristis abstulit, 
Tu reddis almo gérmine : 
Intrent ut astra flébiles, 
Creli reclûdis càrdines. 

Tu Regis alti janua, 
Et aula lucis fûlgida : 
Vitam datam per Virginem 
Gentes redémptre, plàudite. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spiritu, 
In sernpitérna srecula. Amen. 

111. Benedicta tu in muliéribus. 1/<· Et benedictus 
fructus ventris tui. 
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Pendant /'Avent et au jour de /'Annonciation. 

Ant. Ecce ancilla D6mini; fiat n1ihi secundum ver­
hum tuum. 

Capit. Egrediétur virga de radice Jesse, et flos de 
radice ejus ascéndet, et requiéscet super eum Spiri­
tus D6mini. 1/<· Deo gratias. 

Hymne. 0 glori6sa Virginum, p. 545. 

De Noël à la Purification. 

Ani. Ecce Maria génuit nobis Salvat6rem, quem 
Joannes videns exclama vit, dicens: Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccata mundi. Alleluia. 

Capitule Vidérunt, p. 545. -· Hy1nne O glori6sa, 
p. 545. 

De la Purification à l',tvent (sauf au T. P.). 
Ant. Beata Dei· Génitrix, Maria. 

Depuis Pâques .1usqu'à la 1'1'inité, 
Ant. Regina cœli, lœtare. 

Pendant /'Avent et au jour de /'Annonciation. 
Ant. Spiritus Sanctus. 

De Noël à la Pu!'ification. 
Ant. Mirabile mystérium. 

Cantique de Zacharie. 
(Luc., c. r.) 

Benedictus Dominus Deus Israël, * quia visita.vit et 
fecit redempti6nem plebis sure. 

Et eréxit cornu salutis nobis, * in domo David 
püeri sui. 

Sicut locutus est per os Sanct6rnm, • qui a sœculo 
sunt, Prophetarum ejus. 

Salütem ex inimicis nostris, * et de manu 6mniun1 
qui odéruut nos. 
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Ad faciéndam misericordiam cum pàtribus nostris, 
* et memoràri testaménti sui sancti. 

Jusjuràndum quod juràvit ad Abraham patrem 
nostrum, * datùrum se nobis. 

Ut sine timore, de manu inimicorum nostroruhl 
liberàti, * serviàmus illi. 

In sanctitàte et justitia coram ipso, * omnibus 
diébus nostris. 

Et tu, puer, Prophéta Altissimi vocàberis: * prreibis 
enim ante fàciem Domini, paràre vias ejus. 

Ad dandam sciéntiam salùtis plebi ejus, * in remis­
sionem peccatorum eorum. 

Per viscera misericordire Dei nostri, • in quibus 
visitavit nos, oriens ex alto. 

Illuminare bis qui in ténebris et in umbra mortis 
sedent, * ad dirigéndos pedes nostros in viam pacis. 
- Gloria Patri, etc. 

De la Purification à /'Avent (sauf au T. P.). 

Ant. Beata Dei Génitrix, Maria, Virgo perpétua, 
templum Domini, sacrarium Spiritus Sancti, sola 
sine exémplo placuisti Domino nostro Jesu Christo; 
ora pro populo, intervéni pro clero, intercède pro 
devoto femineo sexu. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
ilr. Domine, exaudi orationem meam. Jl<. Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui de beatre Marire Virginis ùtero 

Verbum tuum, Angelo nuntiante, carnem suscipere 
voluisti, prresta supplicibus tuis ut qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te interces­
sionibus adjuvémur. Per eùmdem Dominum nostrum. 
Jl<. Amen. 

De Pâques à la Trini~é. 

Ant. Regina creli, lretare, alleluia. Quia quen1 
meruisti portare, allelùia. Resurréxit sicut dixit, 
allelùia; ora pro no bis Deum, allelùia. 
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Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
111. Domine, exâudi orationem meam. Il<, Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui ... , p. 547. 

Pendant !'Avent et au Jour de /'Annonciation. 

Ant. Spiritus Sanctus in te descéndet, l\laria ne 
timeas, habébis in utero Filium Dei. Alleluia. 

Kyrie, eléison. · 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison . 
.,,_ Domine, exâudi orationem meam. Il<, Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui ... , p. 547· 

De Noël à la Purificntion. 

Ant. Mirâbile mystérium • declaratur hodie,. in­
novântur naturre. Deus homo factus est, id quo<l fuit 
permànsit, et quod non erat assumpsit, non com­
mixtionem passus, neque divisionent. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
111. Domine, exâudi orationem meam. Il<, Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui salutis retérnre, beâtre Marire 

virginitàte fœcunda, huma.no géneri prremia prresti­
tisti, tribue, quresumus, ut ipsam pro nobis inter­
cédere sentiàmus, per quam meruimus auctorem 
vitre suscipere, Dominum nostrum Jesum Christum, 
Filium tuum : Qui tecum, etc. Il<· Amen. 

Mémoire de tous les Saints. 
Pendant /'Année. 

Ant. Sancti Dei omnes, intercédere dignémini pro 
nostra omniumque salute. 
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'Il. Lœtàmini in Dômino, et exsultàte, Justi. 1/<· Et 
gloriàmini, omnes recti corde. 

Orémus. Prôtege, Dômine, pôpulum tuum, et, 
Apostolôrum tuôrum Petri et Pauli, et aliôrum 
Apostolôrum patrocinio confidéntem, perpétua de­
fensi6ne consérva. 

Omnes Sancti tui, quœsumus, Dôrnine, nos ubique 
adjuvent; ut dum eôrum mérita recôlimus, patrocinia 
sentiàmus : et pacem tuam nostris concéde tempô­
ribus, et ab Ecclésia tua cunctam repélle nequitiam : 
iter, actus, et voluntàtes nostras, et ômnium famu­
lôrum tuôrum in salutis tuœ prosperitàte dispône; 
benefactôribus nostris sempitérna bona retribue, et 
ômnibus fidélibus defunctis réquiem œtérnam con­
cède. Per Dôminum nostrum Jesum Christum, Filiun1 · 
tuum, qui tecum vivit et regnat in unitàte Spiritns 
Sancti Deus, per ômnia sœcula sœculôrum. J/<. Amen. 

'Il. Dômine, exaudi oratiônem meam. 1/<· Et clamor 
meus ad te véniat. · 

:I•. Benedicamus Dômino. 1/<· Deo gràtias. 
'Il. Fidélium ànimœ, per misericôrdiam Dei, requiés­

cant in pace. J/<. Amen. 

Mémoire de tous les Saints. 

Pendant l'Avent et au .7our de l'Annonciation. 

Ant. Ecce Dôminus véniel, et omnes Sancti ejus 
cun1 eo, et erit in die illa lux magna. Alleluia. 

'Il. Ecce apparébit Dôminus super nubem candidam. 
IJ,. Et cum eo Sanctôrum millia. 

Orémus. Consciéntias nostras, quœsumus, Dômine, 
vi_sitàndo purifica, ut véniens Jesus Christus, Filius 
tuus, Dôminus noster, cum ômnibus Sanctis, paratam 
sibi ln nobis invéniat mansiônem. Qui tecun1 vivit et 
regnat in unitàte Spiritus Sancti Deus, per ômnia 
sœcula sœculôrum. 1/<· Amen. 

'Il. Dômine, exàudi oratiônem meam. 1/<· Et clamor 
meus ad te véniat. 

'Il. Benedicamus Dômino. 1/<· Deo gratias. 
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"f//. Fidélium animre, per misericordiam Dei, requiés­
cant in pace. Il<· Amen. 

Pater noster, tout bas. 
"f//. Dominus det nobis suam pacem. 11<· Et vitam 

retérnam. Amen. 
On dit une des antiennes qui sont à la fin des com­

plies de cet office, p. 577 et suivantes. 

A PRIME 
Ave, Maria, etc. 
"f//. Deus, in adjutorium meum inténde. Il<· Domine, 

ad adjuvàndum me festina. 
Gloria Patri, etc. Sicut erat, etc. Allehiia, ou Laus 

tibi, etc. 
Hymne. 

Meménto, rerum Conditor, 
Nostri quod olim corporis, 
Sacràta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sùmpseris. 

Maria, Mater gràtire, 
Dulcis Parens clen1éntire, 
Tu nos ab hoste protege, 
Et mortis hora sùscipe. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et aln10 Spiritu, 
In sempitérna srecula. Am·en. 

De la Purification à l'Avent. 
Ant. Assumpta est Maria. 

Durant l'Avent et au jour de l'Annonciation. 

Ant. Missus est Gabriel Angelus. 

De Noel jusqu'à la Purification. 

Ant. 0 admiràbile commércium. 
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Psaume 53. 

Deus, in nomine tuo salvum me fac, * et in virttite 
tua jtidica me. 

Deus, exaudi orationem meam : * auribus pércipe 
ver ba oris mei. 

Quoniam aliéni insurrexérunt advérsum me, et 
fortes quœsiérunt animam meam, * et non propo­
suérunt Deum ante conspéctum suum. 

Ecce enim Deus adjuvat me, * et Dominus sus­
céptor est anin1œ meœ. 

Avérte mala inimicis meis, * et in veritate tua 
dispérde illos. 

Voluntarie sacrificabo tibi, et confitébor nomini 
tuo, Domine, * quoniam bonum est. 

Quoniam ex omni tribulatione eripuisti me; * et 
super inimicos meos despéxit oculus meus. - Gloria 
Patri, etc. 

Psaume 84. 

Benedixisti, Domine, terram tuam : * avertisti 
captivitatem Jacob. 

Remisisti iniquitatem plebis tuœ; * operuisti om­
nia peccàta eorum. 

Mitigàsti omnem iram tuam : * avertisti ab ira in­
dignationis tuœ. 

Convérte nos, Deus salutaris noster, * et avérte 
iram tuam a nobis. 

Numquid in œtérnum irascéris nobis : • aut ex­
téndes iram tuam a generatione in generationem? 

Deus, tu convérsus vivificàbis nos : • et plebs tua 
Iœtabitur in te. 

Osténde nobis, Domine, misericordiam tuam; • et 
salutàre tuum da nobis. 

Audiam quid loquatur in me Dominus Deus, * quo­
niam loquétur pacem in plebem suam; 

Et super Sanctos suos, * et in eos qui converttintur 
ad cor. 

Vertimtamen prope timéntes eum salutàre ipsius, * 
ut inhàbitet gloria in terra nostra. 
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Miseric6rdia et véritas obviavérunt sibi : • justitia 
et pax osculatre sunt. 

Véritas de terra orta est, * et justitia de crelo 
prospéxit. 

Etenim D6minus dabit benignitatem, * et terra 
nostra dabit fructum suum. 

Justitia ante eum ambulàbit : • et ponet in via 
gressus suos. - Gl6ria Patri, etc. 

Psaume 116. 
Laudate D6minum, omnes gentes : • laudate eum, 

omnes p6puli. 
Qu6niam confirmata est super nos miseric6rdia 

ejus, • et véritas D6mini manet in retérnum - Gl6ria 
Patri, etc. 

De la Purificntion a l'A vent. 
Ant. Assumpta est Maria in crelum; gaudent 

Angeli, laudàntes benedicunt D6minum. 
Capit. Qure est ista qure progréditur quasi aur6ra 

· consùrgens, pulchra ut luna, elécta ut sol, terribilis 
ut castr6rum acies ordinata? Il<· Deo gràtias. 

-;i,. Dignare me laudàre te, Virgo sacrata. Il<· Da mihi 
virtùtem contra hostes tuos. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
-;i,. D6mine, exaudi orati6nem meam. Ij<. Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui virginalem aulam beàtre Marire, 

in qua habitares, eligere dignatus es, da, quresumus, 
ut sua nos defensi6ne munitos, jucundos fàcias sure 
interésse commemorati6ni. Qui vivis et regnas cum 
Deo Patre in unitàte Spiritus Sancti Deus, per 6mnia 
srecula srecul6rum. Ij<. Amen. 

-;i,. D6mine, exaudi orati6nem meam. Ij<. Et clamor 
meus ad te véniat. 

-;i,. Benedicamus D6mino. 1'<. Deo gratias. 
v. Fidélium animre, per miseric6rdiam Dei, requiés­

cant in pace. Ij<. Amen. 
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Pendant l'Avent et au Jour de {'Annonciation. 
Ant. Missus est Gabriel Angelus ad Mariam Virgi­

nem desponsatam Joseph. 
Capit. Ecce Virgo concipiet et pariet Filium, et 

vocabitur nomen ejus Emmanuel. Butyrum et me! 
comédet, ut sciat reprobare malum et eligere bonun1. 
If<. Deo gratias. 

'11. Dignare me laudare te, Virgo sacrata. If<. Da mihi 
virtutem contra hostes tuos. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
'11. Domine, exaudi orationem meam. If<. Et clamor 

n1eus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui de beatre Marire Virginis utero 

Verbum tuurn, Angelo nuntiante, carnern suscipere 
voluisti, prresta supplicibus tuis, ut qui vere ean1 
Genitricern Dei crédimus, ejus apud te intercessio­
nibus adjuvémur. Per eurndem Dorninurn nostrum 
Jesurn Christurn, Filium tuurn, qui tecurn, etc. If<. Amen. 

'11. Domine, exaudi orationern rnearn. IJ<. Et clamor 
meus ad te véniat. 

'11. Benedicamus Domino. If<. Deo gratias. 
'11. Fidélium anirnre, per misericordiam Dei, requiés­

cant in pace. IJ<. Amen. 

De Noèï à la Purification. 
Ant. 0 admirabile cornrnércium ! Creator géneris 

humani, animatum corpus sumens, de Virgine nasci 
dignatus est, et procédens homo sine sémine, lar­
gitus est nobis suam Deitatern. 

Capit. Qure est ista qure progréditur quasi aurora 
consurgens, pulchra ut luna, elécta ut sol, terribilis 
ut castrorum acies ordinata? IJ<. Deo gratias. 

'11. Dignàre me laudàre te, Virgo sacràta. If<. Damihi 
virtutem contra hostes tuos. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
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il:. Dômine, exaudi oratiônem meam. IJ<. Et clamor 
meus ad te véniat. 

Orémus. Deus, qui salûtis retérnre, beatre Marire 
virginitate fœcûnda humano géneri prremia prres­
titisti; tribue, quresumus, ut ipsam pro no bis inter­
cédere sentiamus, per quam meruimus auctôrem vitre 
suscipere Dôminum nostrum Jesum Christum, Filium 
tuum, qui tecum, etc. }!,, Amen. 

il:. Dômine, exâudi oratiônem meam. IJ<. Et clamor 
meus ad te véniat. 

il:. Benedicâmus Dômino. J:!,. Deo gratias. 
il/. Fidélium animre, per misericôrdiam Dei, requiés­

cant in pace. IJ<. Amen. 

A TIERCE 
Ave Maria, etc. 
»-. Deus, in adjutôrium meum inténde. IJ<. Dômine, 

ad adjuvândum me festina. 
Glôria Patri, etc. Sicut erat, etc. Allelûia ou Laus 

tibi, etc. 
Hymne. 

Meménto, rerum Cônditor, 
Nostri quod olim côrporis, 
Sacrâta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sûmpseris. 

Maria, Mater grâtire, 
Dulcis Parens cleméntire, 
Tu nos ab hoste prôtege, 
Et mortis hora sûscipe. 

Jesu, tibi sit glôria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spîritu, 
ln sempitérna srecula. Amen. 

De la Purification à l'Avent . 
. Ant. Maria Virgo. 

Pendant l'Avent et au jour de /'Annonciation. 
Ani. Ave, Maria. 
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De Noël a la Purification. 
Ant. Quando natus es. 

Psaume 119. 

Ad D6minum, cum tribularer, clamavi, * et exau­
divit me. 

D6mine, libera animam meam a labiis iniquis, * et 
a lingua dol6sa. , 

Quid detur tibi, aut quid apponatur tibi, * ad lin­
guam dol6sam ? 

Sagittre poténtis acutre, * cum carb6nibus desola­
t6riis. 

Heu mihi, quia incolatus meus prolongatus est : 
habitàvi cum habitântibus Cedar, * multum incola fuit 
anima mea. 

Cum his qui odérunt pacem eram pacificus, • cum 
loquébar illis, impugnabant me gratis. - Gl6ria 
Patri, etc. 

Psaume 1!20. 

Levavi 6culos meos in montes, • unde véniet auxi­
Iium mihi. 

Auxilium meum a D6mino, * qui fecit crelum et 
terram. 

Non det in commoti6nem pedem tuum; * neque 
dormitet qui cust6dit te. 

Ecce non dormitâbit, neque d6rmiet, * qui cust6dit 
Israël. 

D6minus custèdit te, D6minus protéctio tua, * 
super manum déxtera111 tuam. 

Per diem sol non uret te, * neque luna per noctem. 
D6minus cust6dit te ab omni malo; * cust6diat âni­

marn tuam D6minus. 
D6minus custèdiat introitum tuum et éxitum tuum, * 

ex hoc nunc et usque in sreculum. - Gl6ria Patri, etc. 

Psaume 1!21. 

Lretatus sum in his qure dicta sunt mihi : * in domum 
D6mini ibimus. 
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Stan tes erant pedes nos tri,* in atriis luis, Jertisalem. 
Jertisalem, qure redificatur ut civitas, * cujus parti­

cipatio ejus in idipsum. 
Illuc enim ascendérunt tribus, tribus Domini; * tes­

timonium Israël ad confiténdum nomini Domini. 
Quia illuc sedérunt sedes in judicio, • sedes super 

domum David. 
Rogate qure ad pacem sunt Jertisalem, * et abun-

dantia diligéntibus te. · 
Fiat pax in virttite tua, * et abundantia in turribus 

luis. 
Propter fratres meos et proximos meos, * loqué bar 

pacem de te. 
Propter domum Domini Dei nostri, • quresivi bona 

tibi. - Gloria Patri, etc. 

De la Purification à l'Avent. 

Ant. Maria Virgo assumpta est ad rethéreum thala­
mum, in quo Rex regum stellato sedet solio. 

Capit. Et sic in Sion firmata surn, et in civitate 
sanctificàta sirniliter requiévi, et in Jertisalern potés­
tas rnea. 1/<· Deo gratias. 

w. Diffusa est gràtia in labiis tuis. 1/<· Proptérea 
benedixit te Deus in retérnurn. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
w. Domine, exàudi orationern rnearn. 1/<· Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qni salùtis retérnre, beatre Marire 

virginitàte fœcùnda, hurnano géneri prrernia prresti­
tisti, tribue, quresurnus, ut ipsarn pro nobis inter­
cédere sentiàrnus, per quam n1eruirnus auctorem vitre 
suscipere Dorninurn nostrurn Jesum Christurn, Filium 
tuurn, qui tecum vivit et regnat in unitate Spiritus 
Sancti Deus, per omnia srecula sreculorurn. J/<. Amen. 

w. Domine, exàudi orationem meam. 1/<· Et clamor 
meus ad te véniat. 

w. Benedicarnus Domino. 1/<· Deo gratias. 
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1/r, Fidélium ànimre, per misericordiam Dei, requiés­
cant in pace. Il<· Amen. 

Pendant l'A t•ent et au jour de l'A nnonciation. 

Ant. Ave, Maria, grâtia plena, Dominus tecum 
benedicta tu in muliéribus, allelùia. 

Capit. Egrediétur virga de radice Jesse, et flos de 
radice ejus ascéndet, et requiéscet super eum Spiri­
tus Domini. 1/<, Deo gràtias. 

11r. Diffùsa est gràtia in làbiis tuis. Il<· Proptérea 
benedixit te Deus in retérnum. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
11r. Domine, exàudi orationem meam. J!<. Et cl1tmor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui de beatre Marire Virginis utero 

Verbum tuum, Angelo nuntiànte, carnem suscipere 
voluisti, prresta supplicibus tuis ut qui vere ean1 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te intercessio­
nibus adjuvémur. Per eùmdem Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum vivit et 
regnat in unitâte Spiritus Sancti Deus, per omnia 
srecula sreculorum. 1/<, Amen. 

1/r. Domine, exàudi orationem meam. l!<· Et clamor 
meus ad te véniat. 

11r. Benedicàmus Domino. J!<. Deo gratias. 
1/r, Fidélium animre, permisericordiam Dei, requiés­

cant in pace. J!<. Amen. 

De Noè1 à la Purification. 

Ant. Quando nat.us es, ineffâbiliter ex Virgine, 
tune impletre sunt Scriptùrre : sicut plùvia in vellus 
descendisti; ut salvum faceres genus humànum. Te 
laudamus Deus noster. 

Le Capit., les Versets et /'Oraison, comme ci-dessus, 
p. 556. 
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A SEXTE 
Ave, Maria, etc. 
tr. Deus, in adjutorium meum inténde. Il<· Domine, 

ad adjuvandum me festina. 
Gloria Patri, etc. Sicut erat, etc. Allelùia ou Laus 

tibi, etc. 
Hymne. 

Meménto, rerum Conditor, 
Nostri quod olim corporis, 
Sacràta ab alvo Virginis 
Nascéndo, forman1 sùmpseris. 

!';!aria, Mater gratire, 
Dulcis Parens cleméntire, 
Tu nos ab haste protege, 
Et mortis hora sùscipe. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spiritu 
ln sempitérna srecula. Amen. 

De la Purification à l'Avent. 
Ani. In odorem. 

Pendant l'Avent et au jour de l'Annonciation. 
Ant. Ne timeas, Maria. 

De Noël à la Purification. 
Ant. Rubum quem viderat. 

Psaullie 122. 
Ad te levavi oculos meos, * qui habitas in crelis. 
Ecce sicut oculi servorum • in manibus domino­

rum suorum. 
Sicut oculi aacillre in mânibus dominre sure, • ita 

6culi nostri ad Dominum Deun1 nostrum, donec 
misereâ.tur nostri. 
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Miserére nostri, Domine, miserére nostri, * qma 
multum repléti sumus despectione. 

Quia multum repléta est anima nostra, * oppro­
brium abundàntibus, et despéctio supérbis. - Gloria 
Patri, etc. · 

Psaume 123. 

Nisi quia Dominus erat in nobis, dicat nunc Israël : 
• nisi quia Dominus erat in nobis. · 

Cum exsurgerent homines in nos,* forte vivos de­
glutissent nos. 

Cum irascétur furor eorum in nos, • fôrsitan aqua 
absorbuisset nos. 

Torréntem pertransivit anima nostra, • fôrsitan 
pertransisset anima nostra aquam intoleràbilem. 

Benedictus Dominus qui non dedit nos * in captiô­
nem déntibus eôrum. 

Anima nostra sicut passer erépta est * de laqueo 
venantiun1. 

Laqueus contritus est, et nos liberati sumus. 
Adjutôrium nostrum in nomine Dômini, • qui fecit 

cœlum et terram. - Glôria Patri, etc. 

Psaume 124. 

Qui confidunt in Dômino, sicut mons Sion : * non 
commovébitur in œtérnum, qui hàbitat in Jerusalem. 

Montes in circuitu ejus, et Dominus in circuitu 
pôpuli sui, * ex hoc nunc et usque in sœculum. 

Quia non relinquet Dôminus virgam peccatôrum 
super sortem justôrum, * ut non exténdant justi ad 
iniquitittem manus suas. 

Bénefac, Dômine, bonis * et rectis corde. 
Declinantes autem in obligatiônes, adducet Dô­

minus cum operitntibus iniquitatem, * pax super 
Israël. - Glôria Patri, etc. 

De la Purificcttion a l'A vent. 

Ant. In odôrem unguentôrum tuôrum currimus : 
adolescéntulœ dilexérunt te nimis. 
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Capit. Et radicàvi in populo honorificàto et in parte 
Dei mei hreréditas illius, et in plenitüdine Sanctorum 
deténtio mea. I/<· Deo gràtias. 

]I;. Benedicta tu in muliéribus. Ij,. Et benedictus 
fructus ventris tui. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
"*· Domine, exàudi orationem meam. I/<, Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Concède, miséricors Deus, fragilitàti 

nostrre prresidium, ut qui sanctre Dei Genitricis 
Ii1em6riam agimus, intercessi6nis ejus auxilio, a 
nostris iniquitàtibus resurgàmus. Per eümdem Do­
minum nostrum J esum Christum, Filiun1 tuum, qui 
tecum vivit et regnat in unitate Spiritus Sancti Deus, 
per omnia srecula sreculorum. J/<. Amen. 

w. Domine, exàudi orationem meam. J/<. Et clamor 
meus ad te véniat. 

w. Bened1càmus Domino. J/<. Deo gràtias. 
w. Fidélium animre, per misericordiam Dei, requiés­

cant in pace. rt. Amen. 

l'endaut l'A t1ent et au 10111· de /'Annonciation. 
Ani. Ne timeas, Maria, invenisti gràtiam apud 

Dominum. Ecce concipies et paries Filium. Allelüia. 
Capit. Dabit illi Dominus Deus sedem David patris 

ejus, et regnabit in domo Jacob in retérnum, et regni 
ejus non erit finis. I/<· Deo gratias. 

w. Benedicta tu in muliéribus. J/<. Et benedictus 
fructus ventris tui. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
l(yrie, eléison. 
v. Domine, exaudi orationem meam. J/<. Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deu~, qui de beatre Marfre Virginis utero 

Verbum tuum, Angelo nuntiànte, carnem suscipere 
volufsti, prresta supplicibus tuis, ut qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te interces-
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sionibus adjuvémur. Per eùmdem Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filium tuum. qui tecum vivit et 
regnat in unitate Spiritus Sancti Deus, per omnia 
srecula sreculorum. 1/<· Amen. 

ill. Domine, exaudi orationem meam. 1/,. Et clamor 
meus ad te véniat. 

ill. Benedicàmus Domino. 1/<· Deo gratias. 
ill. Fidélium animre, permisericordiam Dei, requiés­

cant in pace. 1/<· Amen. 

De Noël à la Purification. 

Ant. Rubum quem viderat Moyses incombûstum, 
conservatam agnovimus tuam laudabilem virgini­
tàtem, Dei Génitrix, intercéde pro nobis. 

Capit. Et radicàvi in populo honorificato, et in 
parte Dei mei hreréditas illius; et in plenitùdine 
Sanctorum deténtio mea. 1/<· Deo gratias. 

ill. Benedicta tu in muliéribus. 1/,, Et benedictus 
fructus ventris tui. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
ill. Domine, exaudi orationem meam. l!<· Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui salûtis retérnre, beatre Marire 

virginitate fœcûnda, huma.no géneri prremia prresti­
tisti, tribue, quresumus, ut ipsa.m pro nobis intercé­
dere sentiamus, per quam meruimus auctorem vitre 
suscipere, Dominum nostrun1 J esum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in unitate 
Spiritus Sancti Deus, per omnia srecula srecu!orum. 
l!<· Amen. 

ill. Domine, exaudi orationem meam. 1/,. Et clamor 
.meus ad te véniat. 

ill. Benedicamus Domino. 1/<· Deo gratias. 
ill. Fidélium animre, per misericordiam Dei, requiés­

cant in pace. 1/,. Amen. 
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A NONE 
Ave Maria, etc. 
w. Deus in adjutorium meum inténde. lj,. Domine, 

ad adjuvandum me festina. 
Gloria Patri, etc. Sicut erat, etc. Alleluia 011 Laus 

tibi, etc. 
Hymne. 

Meménto, rerum Conditor 
Nostri quod olim corporis, 
Sacrata ab alvo Virginis 
Nascèndo, formam sumpseris. 

Maria, Mater gràtire, 
Dulcis Parens cleméntire, 
Tu nos ab hoste pr6tege, 
Et mortis hora suscipe. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spiritu, 
I.n sempitérna srecula. Amen. 

De la Purification à l'Avent. 
Ant. Pulchra es. 

Pendant /'Avent et au 1011r de l'Annonciation. 
Ant. Ecce ancilla Domini .. 

De Noël à la Purification. 
Ant. Ecce Maria génuit. 

Psaume 125. 

In converténdo Dominus captivitatem Sion, * facti 
sumus sicut consolati. 

Tune replétum est gaudio os nostrum, • et lingua 
nostra exsultatione. 

Tune dicent inter gentes : • Magnificavit Dominus 
facere cum eis. 

Magnificavit Dominus facere nobîscum : • facti 
sumus lretàntes. 
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Convérte, Dômine, captivitaten1 nostram, • sicut 
torrens in austro. 

Qui séminant in lacrymis, • in exsultatiône metent. 
Euntes ibant et flebant, * mitténtes sémina sua. 
Veniéntes autem vénient cum exsultatiône, * por-

tantes manipulas suos. - Glôria, etc. 
• 

Psaume 126. 
Nisi Dôminus redificaverit domum, • in vanum labo­

ravérunt qui redificant eam. 
Nisi Dôminus custodiérit civitatem, • frustra vigilat 

qui custôdit eam. 
Vanum est nobis .ante lucem surgere; * surgite 

postquam sedéritis, qui manducatis panem dolôris. 
Cum déderit diléctis suis somnum : * ecce heré­

ditas Dômini filii; merces fructus ventris. 
Sicut sagittre in manu poténtis : * ita filii excus­

sôrum. 
Beatus vir qui implévit desidérium suum ex ipsis, * 

non confundétur cum loquétur inimfcis suis in porta. 
- Glôria Patri, etc. 

Psaume 127. 

. B~ati _omnes qui timent Dôminum, * qui ambulant 
ID VUS eJUS. 

Labôres mànuum tuarum quia manducabis : * 
beatus es, et bene tibi erit. 

Uxor tua sicut vitis abundans, • in latéribus domus 
ture. 

Filii tui sicut novéllre olivarum, * in circuitu mensre 
ture. 

Ecce sic benedicétur homo • qui timel Dôminum. 
Benedicat tibi Dôrninus ex Sion, * et videas bona 

Jerusalem ômnibus diébus vitre ture. 
Et videas filios filiôrum tuôrum, * pacem super 

Israël. - Glôria Patri, etc. 

De la Purification à /'.{vent. 
Ant. Pulchra es et dec6ra filia Jerusalem, terribili~ 

ut castr6rum acies ordinàta. 
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Capit. In platéis sicut cinnamon1um et bàlsamum 
aromatizans odorem dedi : quasi myrrha elécta <ledi 
suavitâtem odoris. ij,. Deo gràtias. 

111. Post partum Virgo in viola.ta permansisti. 11< Dei 
GénitriY, intercède pro nobis. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
111. Domine, exâudi orationem meam. 11<: Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Famulorum tuorum, quresumus, Domine, 

delictis ignosce, ut qui tibi placére de àctibus nostris 
non valémus, Genitricis Filii tui Domini nostri Jesu 
Christi intercessione salvémur. Per eumdem Domi­
num nostrum Jesum Christurn, Filium tuum, qui tecum· 
vivit et regnat in unitâte Spiritus Sancti Deus, per 
omnia srecula sreculorum. 11<· Amen. 

111. Domine, exàudi orationem meam. 11<· Et clamor 
meus ad te véniat. 

111. Benedicàmus Domino. 11<· Deo grâtias. 
111. Fidélium ânimre, per misericordiam Dei, requiés­

cant in pace. ij,. Amen. 

Pendant /'Avent et a11.1ou1· de /'Annonciation. 

Ant. Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum ver­
bum tuum. 

Capit. Ecce Virgo concipiet et pàriet Filium, et 
vocâbitur nomen ejus Emmànuel. Butyrum et me! 
comedet, ut sciat reprobâre malum et eligere bonum. 
11<· Deo gratias. 

111. Angelus Domini nuntiâvit Marire. Il< Et concépit 
de Spiritu Sancto. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
y. Domine, exâudi orationem meam. 11<· Et clamor 

meus ad te vénia,t. 
Orémus. Deus, qui de beâtre Marire Virginis utero 

Verbum tuum, Angelo nuntiânte, ca~·nem suscipere 
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voluisti, prresta supplicibus tuis, ut qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te interces­
sionibus adjuvémur. Per eumden, Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum vivit et 
regnat in unitate Spiritus Sancti Deus, per omnia 
srecula sreculorum. Ij,. Amen. 

11. Domine, exaudi orati6nem meam. I/<, Et clamor 
meus ad te véniat. 

11. Benedieamus Domino. Ij,. Deo gratias. 
11. Fidélium animre, per misericordian1 Dei, requiés­

cant in pace. Jt<. Amen. 

De Noël à la Purification. 

Ant. Ecce Maria génuit nobis Salvatorem, quem 
Joannes videns exclamavit, dicens : Ecce qui tollit 
peccata mundi. Alleluia. 

Capit. In platéis sicut cinnamomum et balsamum 
aromatizans odorem dedi : quasi myrrha elécta dedi 
suavitatem odoris. Il<· Deo gratias. 

11. Postpartum Virgo inviolàta premansisti. Ij,. Dei 
Génitrix, intercède pro nobis. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
11. Domine, exàudi orationem meam. Ij,. Et clamor 

meus ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui salutis retérnre beàtre Marire 

virginitâte fœcunda, humano géneri prremia prresti­
tisti, tribue, quresumus, utip~am pro nobis intercédere 
sentiamus, per quam meruimus auct6rem vitre susci­
pere Dominum nostrum Jesum Christum, Fflium tuum, 
qui tecum vivit et regnat in unitate Spiritus Sancti 
Deus, per omnia srecula sreculorum. Ij,. Amen. 

11. Domine, exaudi orati6nem meam. Ij,. Et clamor 
meus ad te vêniat. 

11. Benedicàmus Domino. J:1,. Deo grâtias. 
11. Fidélium animre, per misericordiam Dei, requiés­

cant in pace. I/<, Amen. 
--
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A VÊPRES 
Ave, Maria, etc. 
tr. Deus, in adjutorium meum inténde. lj<. Domine, 

ad adjuvàndum me festina. 
Gloria Patri, etc. Allelùia ou Laus tibi, etc. 

De la Purification à l'.4vent. 
Ant. Dum esset rex. 

Pendant /"Avent et au jour de l'Annonciation. 
Ant. Missus est. 

De Noël à la Purification. 
Ant. 0 admiràbile commércium ! 

Psaume 109. 

Dixit Dominus Domino meo : * Sede a dextris . 
me1s; 

Donec ponam inimicos tuos : * scabéllum pedum 
tuorum. 

Virgam virtùtis ture emittet Dominus ex Sion : * 
dominàre in médio inimicorum tuorum. 

Tecum principium in die virtùtis ture, in splendori­
bus Sanctorum : * ex ùtero ante luciferum génui te. 

Juràvit Dominus, et non pœnitébit eum : * Tu es 
sacérdos in retérnum, secùndum ordinem Melchi­
sedech. 

Dominus a dextris tuis : * confrégit in die irre sure 
reges. 

J udicàbit in nationibus, implébit ruinas: * conquas­
sàbit càpita in terra multorum. 

De torrénte in via bibet : * proptérea exaltàhit 
caput. - Gloria Patri, etc. 

De la Purification à l'Avent. 
Ant. Dum esset rex in accùbitu suo, * nardus mea 

dedit odorem suavitàtis. 
Ant. Lreva ejus. 
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Pendant l'Avent et au .JOttr de l'Annoncintion. 
Ant. Missus est Gabriel Angelus ad Mariam Virgi• 

nem desponsâtam Joseph. 
An_t. Ave, Maria. 

De Noël à la Purification. 
Ant. 0 admira.bile commércium ! Creator géneris 

huma.ni, animatum corpus sumens de Virgine nasci 
<ligna.tus est, et procédens homo sine sémine, lar­
gitus est nobis suam Deitatem. 

Ani. Quando natus es. 

Psaume 112. 

Lauda.te, puéri, Dominum : * laudâte nom en Domini. 
Sit nomen Domini benedictum : * ex hoc nunc, et 

usque in sœculum. 
A solis ortu usque ad occâsum : * laudabile nomen 

Domini. 
Excélsus super omnes gentes Dominus : * et super 

cœlos gloria ejus. 
Quis sicut Dominus Deus noster qui in altis habi­

tat, ~ et humilia respicit in cœlo et in terra. 
Sùscitans a terra inopem, * et de stércore érigens 

pauperem. 
Ut collocet eum cum principibus, * cum principibus 

populi sui. 
Qui habitâre facit stérilem in domo, * rnatrern 

filiorum lœtântern. - Gloria Patri, etc. 
' 

De la Purification à l'Avent. 

Ant. Lœva ejus sub câpite rneo, et déxtera illius 
amplexâbitur me. 

Ant. Nigra sum. 

Pendant rAvent et att jour de l'Annoncintion. 
Ant. Ave, Maria, grâtia plena, Dominus tecurn, 

benedicta tu in rnuliéribus, allelùia. 
Ant. Ne tirneas, Maria. 
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De Noel à la Purification. 
Ant. Quando natus es ineffabiliter ex Virgine, tune 

implétre sunt Scripturre, sicut pluvia in vellus des­
cendisti, ut salvum fâceres genus humânum. Te 
laudamus, Deus noster. 

Ant. Rubum quem viderat. 

Psaume 121. 

. Lretâtus sum in his qure dicta sunt mihï : * in 
domum D6mmi îbimus. 

Stantes erant pedes nostri, * in âtriis tuis, Jeru­
salem. 

Jerusalem, qure redificâtur ut civitas, • cujus parti­
cipâtio ejus in idipsum. 

Illuc enim ascendérunt tribus, tribus Domini : • 
testim6nium Israël ad confiténdum n6mini Domini. 

Quia illic sedérunt sedes in judicio, * sedes super 
domum David. 

Rogate qure ad pacem sunt Jerusalem, • et abun­
dantia diligéntibus te. 

Fiat pax in virtùte tua, • et abundantia in tùrribus 
tuis. 

Propter fratres meos et pr6ximos meos, * loquébar 
pacem de te. 

Propter domum D6mini Dei nostri, ·• qnresivi bona 
tibi. - Gloria Patri, etc. 

De la Purification à l'Avent. 
Ani. Nigra sum, sed form6sa, filire Jesùsalem; 

ideo diléxit me Rex, et introdùxit me in cubîculum 
suurn. 

Ani. Jam hierns transiit. 

Pendant l'Avent et au .7our de l'Annonciation. 
Ani. Ne tîmeas, Maria, invenisti grâtiam apud .D6-

minum: Ecce concipies et paries Filium. Alleluia. 
Ani. Dabit ei Dominus, 
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De Noël à la l'urification. 

Ani. Rubum quem viderat Moyses incomhustum, 
conservàtam agnovimus tuam . laudabilem virgini­
tatem : Dei Génitrix, intercède pro nobis. 

Ani. Germinavit radix Jesse. 

Psaume 126. 

Nisi Dominus redificaverit domum, * in vanum la­
_boravérunt qui redificant eam. 

Nisi Dominus custodierit civitatetn, * frustra vigilat 
qui custodit eam. 

V a.1um est vobis ante lucem $tlrger-e; • surgi te 
postquam sedéritis, qui manducat1s panem dolons 

Cum déderit diléctis suis sumnum : * ecce heréditas 
Domini, fili1; merces, fructus ventnr 

S1cut sagittre in manu poténtis : * 1ta filii excus 
s6rum. 

Beatus v1r qui implév1t desidé1 ium suum ex ipsis: • 
non confundétur cum loquétur inimicis suis in porta. 

Gloria Patri, etc. 

De la Purification à l' A tient. 

Ani Jam hiems transiit, imber âbiit et recéssit; 
surge, arnica mea, et veni. 

Ant. Speciosa. 

Pendant l'Avent et au .7our de l'Annonciation. 

Ant. Dabit ei Dominus sedem David patris eJus 11t 
regnabit in retérnum. 

Ant. Ecce ancilla Domini. 

De Noël à ln Purification. 

Ani. Germinavit radix Jesse : orta e5t stell& ex 
Jacob; Vir go péperit Salvatorem Tc laudamus, Deus 
nos ter. 

Ant. Ecce Maria génuit 
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Psaume 147. 

Lauda, Jenisalem, Dôminum : • landa Deum tuum, 
Sion. 

Quôniam conforta.vit seras portarum tuarum, * 
benedixit filiis luis in te. 

Qui pôsuit fines tuos pacem, • et adipe frun1énti 
sâtiat te. 

Qui emittit elôquium suum terrre : velôciter currit 
sermo eJus. 

Qui dat nivem sic ut lanam : • nabulam sicut cinerem 
spargit. 

Mittit crystallum suam sicut buccéllas : • ante 
faciem frigôris ejus quis sustinébit? 

Emittet verbum suum, et liquefaciet ea : * flabit 
spiritus ejus, et fluent aqure. 

Qui annuntiat verbum suum Jacob : * justitias et 
judicia sua Israël. 

Non fecit ta.liter omni natiôni : * et judicia sua non 
manifesta.vit eis. - Glôria Patri, etc. 

De la Purification à l'Avent. 

Ani. Speciôsa facta es et suavis in deliciis tuis, 
sancta Dei Génitrix. 

Capit. Ab initio et ante srecula creata sum, et 
usque ad futurum sreculum non désinam, et in habi­
tatiône sancta coram ipso ministràvi. 1/<· Deo gratias. 

Hymne. 

Ave, maris stella, 
Dei Mater alma, 
Atque semper Virgo, 
Felix creli porta. 

Sumens illud Ave 
Gabriélis ore, 
Funda nos in pace, 
Mutans Evre nomen. 
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Solve vincla reis, 
Profer lumen crecis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 

Monstra te esse :Matrem : 
Sumat per te preces, 
Qui pro nobis natus, 
Tulit esse tuus. 

Virgo singularis, 
Inter omnes mitis, 
Nos culpis sohltos, 
Mites fac et castos. 

Vitam prresta puram, 
Iter para tutum, 
Ut vidéntes Jesum, 
Semper collretémur. 

Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus, 
Spiritui Sancto, 
Tribus honor unus. Amen. 

tl. Diffu~a est grâtia in labiis tuis. IJ,. Proptérea be­
nedixit te Deus in retérnum. 

Durant /'Avent et au jour de ['Annonciation. 
Ant. Ecce ancilla Domini; fiat mihi secundum ver­

bum tuum. 
Capit. Egrediétur virga de radice Jesse, et flos de 

radice ejus ascéndet, requiéscet super eum Spiritus 
Domini. IJ,. Deo grâtias. 

Hymne, verset et répons, comme ci-dessus, p. ;70. 

De Noé1 à la Purification. 

Ant. Ecce Maria génuit nobis Salvat6rem, quem 
Joânnes videns exclama.vit, dicens : Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccâta mundi. Alleluia. 

Capitule Ab initio, etc. Hymne Ave, maris,p. ;70. 
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De la Purification a /'Avent (sauf au 1'. P.). 
Ant. Beata Mater. 

De Pâques aux premières Vêpres de la Trinité. 
Ant. Regina creli. 

Pendant l'Avent et au Jour de l'Annonciation. 
Ant. Spiritus Sanctus. 

De Noè1 a la Purification. 

Ant. Magnum hrereditatis mystérium. 

Cantique de la Sainte Vierge. 

Magnificat * anima mea D6minum. 
Et exsultavit spiritus meus, * in Deo salutari meo. 
Quia respéxit humilitatem ancillre sure : * ecce 

enim ex hoc beatam me dicent omnes generati6nes. 
Quia fecit mihi magna qui potens est : * et sanctum 

nomen ejus. · 
Et miseric6rdia ejus a progénie in progénies, * 

timéntibus eum. 
Fecit poténtiam in brachic suo : " dispérsit supér­

bos mente cordis sui. 
Dep6suit poténtes de sede, * et exaltavit hùmiles. 
Esuriéntes implévit bonis, * et divites dimisit 

in ânes. 
Suscépit Israël puérum suum, * recordatus miseri­

c6rdire sure. 
Sicut locùtu.s est ad patres nostros, * Abraham et 

sémini ejus in siecula. 
Gloria Patri, etc. 

De la Purification a l'Avent (sauf au T. P.). 
Ant. Beata Mater et intacta Virgo, glori6sa Regina 

mundi, intercède pro nobis ad D6minum. 
Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
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11!. D6mine, exàudi orati6nen1 meam. 11<· Et clamor 
meus ad te véniat. 

Orémus. Concéde nos, fàmulos tuos, quresumus, 
D6mine Deus, perpétua mentis et c6rporis sanitàte 
gaudére, et glori6sa beàtre Marire semper Virginis 
intercessi6ne a prresénti liberàri tristitia et retérna 
pérfrui lretitia. Per D6minum nostrum Jesum Chri­
stum, etc. J1<. Amen. 

De Pâques a la Trinité. 

Ant. Regina creli, lretàre, allelùia. Quia quem me­
ruisti portàre, allelùia. Resurréxit, sicut dixit, allelùia. 
Ora pro nobis Deum, allelùia. 

Kyrie, eleison 
Christe, eléison. 
Kyrie, •eléison. 
11!. D6mine, exàudi or ati6nem meàm. J1<. Et clam or 

meus ad te véniat. 
Orémus. Concéde nos, etc., ci-dessus. 

Pendant l'A l'ent et au .7our· de /'Annonciation. 

Ant. Spiritus Sanctus in te descéndet, Maria ne 
timeas, habébis in ùtero Filium Dei. Allelùia. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
11<· Domine, exàudi orationem meam. J1<·. Et clamor 

meµs ad te véniat. 
Orémus. Deus, qui de beàtre Marire Virginis ùtero, 

Verbum tuum, Angelo n11ntiànte, carnem suscipere 
voluistï, prresta supplicibus tuis ut qui vere eam 
Genitricem Dei crédimus, ejus apud te intercessi6-
nibus adjuvémur. Per eùmdem Dominum nostrum, etc. 
lj<. Amen. 

De Noè1 a la Purification. 

Ant. Magnum hrereditàtismystérium: templum Dei 
factus est ùterus nesciéntis virum, non est pollùtus 
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ex ea carnen1 assùmens. Omnes gentes vénient 
dicéntes : Gloria tibi, Domine. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
-,,, Domine, exaudi orationem meam. 11<· Et clamor 

meus ad te véniat. 
Oréinus. Deus, qui salùtis retérnre, beatre Marire 

virginitate fœcùnda, humano géneri prremia prresti­
tisti; tribue, quresumus, ut ipsam pro no bis inter­
cédere sentiamus, per quam meruimus auctorem 
vitre suscipere Dominum nostrum Jesum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in unitate 
Spiritus Sancti Deus, per omnia srecula srecul6rum. 
11<· Amen. 

Mémoire de tous les Saints. Pendant l' Année, voyez 
p. 548. Pendant l'Avent,p. 549. ' 

A COMPLIES 
Ave, Maria, etc. 
w. Convérte nos, Deus, salutaris noster. lj<. Et 

avérte iram tuam a nobis. 
w. Deus, in adjutorium meum inténde. lj<. Domine, 

ad adjuvandum me festina. 
Gloria, etc. Alleluia ou Laus tibi, etc. 

Psaume 128. 

Srepe expugnavérunt me a juventute mea : • dicat 
nunc Israël. 

Srepe expugnavérunt me a juventùte mea : * ete­
nim non potuérunt mihi. 

Supra dorsum meum fabricavérunt peccat6res * 
prolongavérunt iniquitàtem suam. 

Dominos justus concidit cervices peccatorum • 
confundantur et convertantur retrorsum omnes qui 
odérunt Sion. 
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Fiant sicut fœnum tectorum, * quod priusquam 
evellatur exaruit. 

De quo non implévit manum suam qui metit, • et 
sinum suum qui manipulos colligit. 

Et non dixérunt qui prreteribant : Benedictio Do­
mini super vos : * benediximus vobis in nomine 
Domini. - Gloria Patri, etc. 

Psaume 129. 

De profundis clamavi ad te, Domine : * Domine, 
exaudi vocem meam. 

Fiant aures ture intendéntes * in vocem depreca­
tionis mere. 

Si iniquilates observaveris, Domine; * Domine, 
quis sustinébit? 

Quia apud te propitiatio est, • et propter legem 
· tuam sustinui te, Domine. 

Sustinuit anima mea in verbo ejus : • speravit 
anima mea in Domino. 

A custodia matutina usque ad noctem, * speret 
Israël in Domino. 

Quia apud Dominurn rnisericordia, • et copiosa 
apud eurn redérnptio. 

Et ipse rédimet Israël * ex omnibus iniquitâtibus 
ejus. - Gloria Patri, etc. 

Psaume 130. 

Domine, non est exaltatum cor rneum, * neque 
elati sunt oculi mei. 

Neque ambulavi in magnis, * neque in mirabilibus 
super me. 

Si non humiliter sentiébam; * sed exaltavi animam 
meam. 

Sicut abla.ctatus est super matre sua, * ita retri­
butio in anima mea. 

Sperèt Israël in Domino, * ex hoc nunc et usque 
in sreculum. - Gloria Patri, etc. 
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Hymne. 

Meménto, rerum Conditor,· 
Nostri quod olim corporis, 
Sacra.ta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam sümpseris . 
. Maria, Mater gràtiœ, 

Dulcis Parens cleméntiœ, 
Tu nos ab hoste pr6tege, 
Et .mor~is hora süscipe. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre et almo Spiritu 

. In sen1pitérna sœcula. Amen. 

Pendant l'A nnée. 
Capit. Ego Mater pulchrœ dilectionis, et timoris et 

agnitionis et sanctœ spei. J/<. Deo gràtias. 
'/Ir. Ora pro nobis, sancta Dei Génitrix. J/<. Ut digni 

efficiàmur promissionibus Christi. 

Pendant l'Avent el au Jour de /'Annonciation . 

. Capit. Ecce Virgo concipiet et pâriet Filium, et 
vocâbitur nomen ejus Emmànuel. Bütyrum et me! 
c6medet, ut sciat reprobàre malum et eligere bonum 
Il<· Deo gràtias. 

'/Ir. Angelus Domini nuntiàvit Mariœ. lj,. Et concépit 
de Spiritu Sancto. 

De la Purification à l'A1Jent (sauf au T. P.). 
Ant. Sub tuum prœsidium. 

De Pâques à la Trinité. 
Ant. Regina cœli, lœtàre. 

Pendant l'Avent et au jour de l'Annonciation. 
Ant. Spiritus Sanctus .. 
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De Noël à lei Purification. 

Ant. Magnum hrereditâtis mystérium. 

da.ntique de saint Siméon. 

Nunc dimittis servum tuum, Dômine, • secundum 
verbum tuum in pace. 

Quia vidérunt ôculi mei • salutâre tuum, 
Quod parâsti • ante faciem ômnium populôrum, 
Lumen ad revelatiônem géntium, • et glôriam 

plebis ture Israël. - Glôria Patri, etc. 

De la Purification à l' A vent ( sauf au T. P.). 

Ani. Sub tuum prresidium confugimus, sancta Dei 
Génitrix : nostras deprecatiônes ne despicias in 
necessitàtibus, sed a periculis cunctis libera nos 
semper, Virgo gloriôsa et benedicta. 

De Pdques à la Trinité. 
Ani. Regina creli, lretâre, allehiia Quia quem 

meruisti portâre, allehiia. Resurréxit sicut dixit, alle­
hi.ia. Ora pro nobis Deum, allehi.ia. 

Pendant l' A vent et au jour de l"A nnonciation. 

Ani. Spiritus Sanctus in te descéndet, Maria ne 
timeas, habébis in ti.tero filiurn Dei. Allelti.ia. 

De Noèï à la Purification. 
Ani. Magnum hrereditàtis rnystériurn, ternplum 

Dei factus est utérus nesciéntis virum; non est 
pollutus ex ea carnern assumens. Ornnes gentes 
vénient, dicéntes : Gloria tibi, Dôrnine. 

Kyrie, eléison. 
Christe, eléison. 
Kyrie, eléison. 
~- Domine, exaudi orationein meam. Jî<. Et clamor 

meus ad te véniat. 
1083 S7 
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Orémus. Beàtre et gloriosre semper Virginis Marire, 
quresumus, Domine, intercéssio gloriosa nos protégat 
et ad vitam perdùcat retérnam. Per Dominum nos­
trum Jesum Christum, filium tuum, qui tecum vivit 
et regnat in unitàte Spiritus Sancti Deus,, per omnia 
srecula srecul6rum. IJ<. Amen. 
• »-. Domine, exàudi orationem meam. 'IJ< .. Et clamor 

meus ad te véniat. · 
Ir. Benedicàmus Domino. IJ<. Deo gràtias. 
»-, Benedicat et custodiat nos omnipotens et misé­

ricor.s Dominus, Pater, et Filius, et Spiritus Sanctus.· 
IJ<. Amen. 

On .dit, selon le temps, une des Antiennes suivantes: 

Depuis les p1·emières Vêpres du premier dimanche 
. de /'Avent Jusqu'à la Purification inclusit;ement. 

Alma Redemptoris Mater, qure pérvia creli 
Porta manes, et stella maris, succùrre cadénti, 
Surgere qui curat populo : tu qure genuisti, 
Natura mirànte, tuum sanctum Genitorem; 
'Virgo prius ac postérius Gabriélis ab ore, 
Sumens' illuèl Ave, peccatorum miserére. 
»-. Angelus Domini nuntiàvit Marire, IJ<. Et concépit 

de Spiritu Sancto. 
Orémus. Gràtiam tuam, quresumus, Domine, ménti­

bus .nostris irtfunde, ut qui, Angelo nuntiànte, Christi 
Filii tui incarnationel.n cognovimus, per passione1.n·. 
ejus et cru~em, ad resurrectionis gloriall/- perducàmur. 
Per eumdem Christum Dominum nostrum. IJ<. Amen. 
· 'I{: Divin9m auxilium màneat semper nobiscum .. ll<· 
Amen. . . 

Depuis la Vigile de Noël jusqu'à la Purification. 

Alma, etc., comme ci-dessus. . 
tr. Postpartum, Virgo inviolàta permansisti..IJ<. Dei 

Génitrix, intercède pro nobis. 
·. Orémus. Deus, qui salutis retérnre, beàtre Marire 
virginitii te fœcunda, humàno géneri prremia prres-
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titisti, tribue, quresumns, ut ipsam pro nobis intercé­
dere sen.tiâmus, per quam merùimus auctôrem· vitre 
suscipere Dôminum nostrnm Jesum Christum Filium 
tuum. Il<· Amen. 

'flr. Divinum auxilium maneat semper nobiscum. Il<· 
Amen. 

Depuis la fin des Complies du JOUI" de la Purification 
Jt1squ'a1t Jeudi Saint exclusivement. 

Ave, Regina crelôrum. Ave, Dômina Angelôrum, 
Salve, radix, salve, porta, ex qua mundo lux est 
orta. 

Gaude,Virgo gloriôsa, super omnes speciôsa: Vale, 
o valde decôra, Et pro nobis Christum exôra. · 

'flr. Dignâre me laudare te, Virgo sacra.ta. lj<. Da mihi 
virtutem contra hostes tuos. 

Orémus. Concède, miséricors Deus, fragilitati nos­
trre prresidium, ut qui sanctre Dei Genitricis memô­
riam agimus intercessiônis ejus auxilio a nostris 
iniquitatibus resurgàmus. Per eumdem Christum 
Dôminum nostrum. Il<' Amen. 

'flr. Divinum auxilium màneat semper nobiscum. Il<. 
Anren. 

Depuis Complies du Samedi Saint, jusqu'à Complies 
du samedi après la Pentecôte. 

Regina creli, lretâre, alleluia. 
Quia quem meruisti portâre, aile! uia. 
Resurréxit sicut dixit, alleluia. 
Ora pro nobis Deum, alleluia. 
il. Gaude et Ire tare, Virgo Maria, alleluia. !J,. Quia 

surréxit Dôminus vere, alleluia. 
Orémus. Deus, qui, per resurrectiônem Filii tui, 

Dômini nostri Jesu Christi, mundum lretificàre digna­
tus es, prresta, quresumus, ut per ejus Genitricem 

· Virginem Mariam perpéture cap1àmus gaudia vitre. Per 
eumdem Christum Dôminum nostrum. Il<· Amen. 

'flr. Divinum auxilium maneat semper nobiscum. 
IJ,. Amen. 
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Depuis Complie.~ d11 samedi après la Pentecôte 
Jusqu'à l' Avent. 

Salve, Regina, Mater miseric6rdire, vita, dulcédo, 
et spes nostra, salve. Ad te clamàmus, exsûles filii 
Evre. Ad te suspiramus, geméntes et fientes, in hac 
lacrymarum valle. Eia ergo, advocata nostra, illos 
tuos miseric6rdes 6culos ad nos convérte. Et Jesum, 
benedictum fructum ventris tui, nobis post hoc 
exsilium osténde. 0 clemens, o pia, o dulcis Virgo 
Maria! 

'!Ir. Ora pro nobis, sancta Dei Génitrix. Jl<. Ut digni 
efficiàmur promissi6nibus Christi. 

Orémus. Omnipotens sempitérne Deus, qui glori6sre 
Virginis Matris Marire corpus et anin1am, ut dignum 
Filii tui habitaculum éffici mererétur, Spiritu Sancto 
cooperante prreparàsti; dat ut cujus commemorati6ne 
lretàmur, ejus pia intercessi6ne ab instantibus malis et 
a morte perpétua liberémur. Per etimdem Christum 
D6minum nostrum. Il<· Amen. 

'!Ir. Divinum auxilium maneat semper nobiscum. 
Il<· Amen. 

Pater noster, etc. - Ave Maria, etc. - Credo, etc. 

-· ... ~·-
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